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COMPTE RENDULAVAUR 16 et 17 JUIN 1973
Paris 25, 26, 27, 28 Octobre 1973 net a ainsi salué pcs hôtes :

« Monsieur le Maire, Monsieur le 
Président- de la Confédéral.‘.en Mu­
sicale de France, Monsieur le Pré­
sident honoraire. MM. le.- Membre? 
du Bureau Confédéral. MM. les. Dé­
légués Fédéraux, Mesdames. Chers 
Collègues et Amis,

C'est un grand honneur pour la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Tarn de recevoir le Congrès d'IStô 
de la Confédération Musicale de 
France. C’est la première fols que 
le département du Tarn s'est offert 
pour recevoir les assises nationales 
de la Musique Populalie et. noua 
sommes reconnaissants à la Lyre de 
Lavaur d'en avoir accepté l’organisa­
tion avec fol et enthousiasme. Le 
Comité de la Lyre, son président 
M. Bardcl, son directeur M. Alt piler 
et tous les membres de son bureau 
sans exception doivent être félicités 
et remerciés d'avoir fait lace aux 
efforts nécessaires à la réception de 
nos dirigeants nationaux ain-: que 
les délégués des diverses Fédérations 
qui ont bien voulu répondre favo­
rablement à notre Invitation. M. 
le maire de Lavaur ainsi que «on 
conseil doivent être au--si remerciés 
pour leur participation a 
t.ton et a la réception de te congres ;

(Suite paye 3)

La Fédération dos Sociétés Musi­
cales du Tarn, lu ville de Lavaur 
et sa société musicale « La Lyre » 
recevait les IG et 18 Juin derniers 
les congressistes de la CMF.

Le samedi 16 à 15 h.. MM. Bon­
net. président de la Fédération du 
Tarn. Bascoul. secrétaire général. 
Bardot, président de ln Lyre de 

Lavaur. et de plusieurs personna­
lités du Comité accompagnées des 
hôtesses d’accueil, recevaient à leur 
descente du train : MM. Erhmann. 
Président honoraire de la CMF et 
Président de ln CISPM. le comman­
dant Semler-Collery. Président de 
la CMF. Thérault, secrétaire géné­
ral. Canavesis. membre du Conseil 
d'administration. M. Barrére du Sud- 
Ouest et plusieurs délégués des Fé­
dérations.

Mon la ni des sommes déjà reçues : 
1.301,45.
Harmonie de Rosny-sous-Bois (93), 
100 Frs : M. Mcry Pierre, Bouaflc 
(78), 40 Frs ; M. Kauffmann Jean, 
Paris (IVémc), 20 Frs : M. Tacl- 
mann, Nancy (54), 14 Frs ; M. Col- 
llgnon Robert. HcUtz-le-Maurupt, 
(51). 7 Frs.

Total à ce jour : 1.-182,15 Frs.

Elle aura lieu les 25. 26. 27 et 
28 octobre 1973. Des Informations 
plus précises seront données dans 
le prochain journal.

Voici les dispositions de notre 
règlement Intérieur concernant les 
Assemblées Générales.

cret ô l’assemblée générale au même 
nombre de voix qu'il représente de 
sociétés eu règle avec la Confédéra­tion.

ARTICLE 11. — Un délégué muni 
d’un pouvoir régulier ne pourra 
représenter, outre sa fédération, 
qu'une seule fédération empêchée 
d’assister à l'assemblée générale.

Tout membre 
statutaire de l’assemblée générale 
a droit de question ou d'interpella­
tion en ce qui concerne les actes 
du conseil à charge par lui d'établir 
un rapport qui sera envoyé au pré­
sident. quinze jours avant, sauf si 
le président estime devoir

Des deux assem­
blées prevues par l'article 8 des 
statuts, la première, qui sc tient 
alternativement dans diverses ré­
gions. à l'occasion d'un concours ou 
d'un l'estival, sur l’invitation d’une 
■municipalité ou d’un comité de 
concours, est une assemblée cl étude. 
Elle examine les questions qui doi­
vent figurer à l'ordre cîu Jour de 
rassemblée générale de fin d’année, 
réunie au siège social à Paris.

Les décisions prises sont immédia­
tement applicables.

ARTICLE 8.
ARTICLE 12.

CONCERTS Fl’ItLlCS

MUSIQUE DES GARDIENS 

DE LA PAIX DE PARIS

y répon­
dre sans l’accomplissement préala­
ble de cette formalité.

ARTICLE 13. — La commission de 
vérification des comptes se compo­
sera de trois membres désignés au 
cours de l'assemblée générale. Elle 
Si réunira la veille de l'assemblée 
générale de fin d'année. Son rapport 
sera sanctionné par un vote. 

oOo
CONCERT DE GALA : vendredi 

26 octobre, salle Gaveau. à 20 h. 45. 
par la Musique de la Police Natio­
nale.

CONCOURS D'EXCELLENCE. 14. 
rue de Madrid, le dimanche 28 oc­
tobre, à 8 h.

CONCOURS DE DIRECTION. — 
Il aura lieu au siège de la C.M.F.. 
les 28 et 29 octobre. Les candidats 
sont priés de se faire inscrire à la 
C.MP. avant le lcr octobre. 
Epreuves : Harmonie, orchestration, 
Direction.

A 17 h., la commis-non de la Mu­
sique à l'école tenait séance dans 
les locaux de Lyre de Lavaur ; sur 
proposition de M. Semler-Collery. M. 
Erhmann. M. Thirault, Amellcr. mi­
rent leurs collègues au courant de 
ce qui était intervenu depuis la 
dernière réuniou. en février. A l'is- 
Fuc de la discussion il a été déci­
dé de présenter une motion au Con­
gres du lendemain.

Dimanche 19 août. 15 h. 30, Parc 
Floral (Bois de Vincennes), Musi­
que.

ARTICLE 9. — Sont seules Inscri­
tes à l’ordre du Jour et discutées 

l'assemblée générale les ques­par
tions étudiées et représentées par 
3e conseil et celles soumises par les 
fédérations régionales...

L-.v liste des propositions et des 
vœux doit être envoyée aux fédé­
rations un mois au moins avant 
j‘n.f.-:c:n6iéc générale, avec les rap­
ports concernant les propositions.

...Toute proposition non prise en 
considération par l’assemblée géné­
rale ne fccra plus présentée avant 

deux ans. sauf preuves de circons­
tances nouvelles.

Mardi 21 août. 21 h.. Square de 
l’Archevêché, Batterie-Fanfare.

Jeudi 23 août, 21 h. Square Ne- 
cker. Musique et Bat. Fanfare.

Dimanche 26 août, 17 h.. Square 
Ad.-Chérioux, Musique et Batte­
rie-Fanfare.

Mardi 28 aoGt, 17 li. Place du 
Commerce, Batterie Fanfare.

Jeudi 30 août, 17 h., Jardin du 
Luxembourg, Musique.

Jeudi 30 août, 21 h., Square Mont- 
souris, Batterie-Fanfare.

l'orcanisa-
: ■ü

A 1P 1... un v.n d'honneur était 
offert par la Société musicale « La 
Lyre ». M. le président fédéral Bon-r

s
Un macaron autocollant est mis en souscription au 

profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d’apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d'animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par l’in­
termédiaire des Fédérations respectives.

. •
ARTICLE 10. — Le délégué désigné

par chaque fédération affiliée aura 
droit, lors des votes à bulletin se-

■;

Les Présidents de la C.M.F. :

Emi® CLSDtlSSi LE SOU! DES JEUNESPRESIDENT - FONDATEUR DE LA C.M.F.
« Les Fronçais n'ont point de 

musique et n'en peuvent avoir ».
en 1934, ccs trois œuvres doivent 
figurer au répertoire de tout flû­
tiste parvenu au stade de la vir­
tuosité. Même en 1973 elles ne 
semblent pas... « déplacées » !

La suite symphonique Fresques 
écrite en 1921 devint un ballet eu 
1923 sur la scène de l'Opéra.

De 1922 à 1926, Philippe Gauberfc, 
tout en étant occupé par ses mul­
tiples activités, publia une Fantai­
sie pour violon et orchestre (1922) 
à laquelle s’intéressèrent d’émi­
nents violonistes tels que Jules 
Boucher! t, Claude Lévy, Firmin 
Touche, puis Automne et Elégie 
pour piano et orchestre, Quatre 
Esquisses pour violon et piano, les 
Quatre Ballades Françaises de 
Paul Fort, Le Secret pour chant et 
piano.

L’année 1926 fut plus féconde. Ort 
y trouve en premier lieu Naïla, 
conte lyrique représenté à l’Opéra 
pour la première fois le 7 avril 
1927. Ce sont trois actes composés 
sur un livret de Maurice Léna (avec 
lequel le musicien devait collaborer 
pour légende médiévale avec chœur. 
Josiane qui fut jouée aux Concerts 
Colonne!. Cette partition (Naïla) 
riche en couleurs dans les scènes 
d’amour retient l’attention d'un 
bout à l'autre. On peut pas oublier 
les adieux de Naïla. au dernier 
acte, si pénétrants dans leur inten­
sité dramatique ni le ballet si bien 
venu nu second acte. Un te’ spec­
tacle faisait souhaiter que Philippe 
Gaubert puisse un. jour renouveler 
son expérience lyrique sur un plan 
plus élargi.

Suivent quelques mélodies telles 
que (..‘loches printanières. J’ai fleuri 
l’ombre. Soleils couchants, T.e Cy­
près. Vœu. Trois nouvelles ballades 
de Paul Fort, pour chant ei piano. 
Pour les flûtistes voici encore la.

(Suite page 5)

gie, le dévouement qu’il apportait à 
une tâche, hérissée de difficultés. 
Il avait une vivacité d'esprit qui lui 
permettait de tirer au clair les si­
tuations les plus embrouillées. Son 
solide bon sens, sa volonté, avaient 
raison des oppositions, servis en 
cela par la foi qu’il avait en un 
idéal, celui de toute une vie de la­
beur et de combat.

Démissionnaire en 1935 « Pépé 
Clérisse » — comme on l’appelait 
dans sa famille — est décédé à 
Evreux le 19 novembre 1938. Ses 
obsèques furent célébrées dans cette 
ville en présence du Maire d'E- 
vreux, du Président, de la Confédé­
ration Musicale de France (Etienne 
Bourbie), du Président de « La 
Fraternelle », de Caen et du Doyen 
des Vice-Présidents de Normandie, 
son Ami Antore. La Fédération de 
Normandie ouvrit une souscription 
pour élever un monument sur la 
tombe d’Emile Clérisse et dans le 
journal « L’Instrumental » de mai 
1939, on peut lire ces lignes que 
nous reproduisons en conclusion : 
« Le souvenir de celui qui fut pen­
dant près d'un demi-siècle le dé­
fenseur ardent et désintéressé des 
Sociétés Musicales populaires doit 
être perpétué auprès de ceux qui 
n'ont pas à désespérer de la cause 
et de l'avenir de ces Sociétés.

Ceux qui travaillèrent pour au­
trui. sans autre rémunération que 
le sentiment du devoir accompli, 
ne sauraient retourner à l’oubli qui 
nivelle.

Emile Clérisse fut l'un de ces 
grands animateurs qui ne désespéra 
jamais d’une causé qu’il défendit 
avec un acharnement de lutteur et 
avec une intelligente vision des réa­
lités , ,

Ses sucesscurs se sont employés 
à suivre la voie tracée, sans toute- 

<le l’aménager et de 
ux exigences de l’actua- 

It.T.

effectif en 1900, à l'occasion du 
Congrès tenu à l’Exposition.

Le 15 août 1903, Emile Clerisse 
connu pour sa grande activité dans 
sa légion participe à Suresnes à la 
réunion de l’Association Nationale, 
présidée succesivement par Emile 
Pessard, Samuel Rousseau et Lau­
rent de Rillé. Celui-ci ayant donné sa 
démission, c’est Emile Clerisse qui 
fut chargé avec Laffite. Brevannes 
et Fouasse, de préparer la fonda­
tion d’une association nationale 
solide qui serait la « Fédération 
Musicale de France ».

En 1905, le 1er bureau de cette 
Association, comprenait, comme 
Vice-Président Emile Clerisse. Pré­
sident de la Fédération de Norman­
die. Et si Alfred Ricliart fut le 1er 
Président, Clerisse fut effective­
ment le fondateur, de la Fédération 
Musicale de France, devenue de­
puis. la Confédération Musicale de 
France.

Il fut choisi comme Président en 
1908, après le départ de Richart 
et le resta jusqu’en 1934.

On ne peut énumérer le travail 
considérable réalisé par Emile Clc- 
rissc au sein de la Fédération Mu­
sicale de France. Sa forte person­
nalité, son tempérament de réali­
sateur firent l’unanimité pour re­
connaître l’ensemble de son œuvre 
dont il a longuement mûri la struc­
ture.

Il défendait avec une énergie fa­
rouche la cause des musiques popu­
laires. Il fut vraiment un apôtre.

Jamais on ne fit vainement ap­
pel au dévouement de cet homme 
qui apportait un désintéressement 
passionné à la défense de la musi­
que populaire, qui ne recula ni de­
vant le travail, ni devant les cri­
tiques, si vives fussent-elles, pour 
défendre l’intégrité de la cause de 
l’art populaire. Il aimait sa Fédé­
ration où l’entourait la sympathie 
de ceux qui savaient la foi, rénef-

Envie Clerisse est né à Gaillon 
(Eure» le 20 mars 1856 et c’est à 
la Fanfare de Gaillon, un peu 
avant 1870. qu’il commence son 
active carrière. Ses premières étu­
des musicales terminées, il s'engage 
en 1874 au 117ème R. I. qui tient 
garnison à Paris. Il veut se perfec­
tionner et se préparer à la carrière 
de Chef de Musique Militaire. Ad­
mis dans la classe de trombone du 
Conservatoire National, il en sort 
avec un lcr Prix en 1877.

Emile Clerisse est ensuite reçu 
sous-chef de musique militaire, 
nommé tout d'abord au 60èmc R. I.

au 74ème R. I. à

GAUBERT (suite)

De 1913 sont I.es heures de l’a­
près-midi, quatre mélodies sur les 
merveilleux poèmes d’Emile Ver- 
haeren.

Le premier ballet de Philippe 
Gaubert Philotis fut créé â l’O­
péra en 1914. Il fit la joie des abon­
nés tant par la franchise de ses 
rythmes que par sa grâce mélo­
dique. Il fut suivi par une Sicilicnuc 
pour petit orchestre. Nous consta­
terons une régression dans l’acti­
vité du compositeur, en raison des 
circonstances et nous attendrons
1917 pour voir figurer à son cata­
logue une Sonate pour violon et 
piano ainsi que Jours tragiques et 
glorieux pour orchestre dont la da­
te nous fait deviner les sources 
d’inspiration.

J’ai la chance de posséder toutes 
les œuvres pour flûte et piano de 
Philippe Gaubert. J’en ai hérité 
d’une bonne partie après la mort 
de mon maître. Sur la Première 
Sonate, publiée chez Durand en
1918 je vois figurer cette dédicace :

'

j

f à Besançon, puis 
Rouen. Après avoir été soliste aux 
Grands Concerts Classiques du 
Château d'Eau, puis au grand Théâ­
tre de Rouen.

Il reste 10 ans à l’Armée, mais 
revenu dans sa Normandie natale, 
il quitte l'Armée pour prendre la 
direction de la Musique Municipale 
de Vernon, puis celle d’Evreux en 
1893 où il fonde une Ecole de Mu­
sique qui porte son nom. Il fut 
pendant 43 ans le Chef écouté, aimé 
de cette Musique Municipale d’E­
vreux. Peu après, dirige avec une 
rare compétence l’Harmonie « La 
Fraternelle » de Caen.

C’était un musicien connaissant 
parfaitement son métier et avec 
cela, d’une grande cordialité.

En 1897, il fonde « l’Union des 
* Sociétés Musicales de l’Eure », qui 

plus tard sera la « Fédération de 
Normandie ». puis avec son Ann 
Antore. de Dreux, il rassemble les 
Sociétés Musicales d’Eure-et-Loir.

C’est cette union qu'il représente 
au Congrès de la « Fédération Mu­
sicale de France » fondée à Bourges 
et qui groupait seulement, à cette 
époque, une quarantaine de Socié­
tés. Il est nommé membre du Co­
mité de direction et demande le 
transfert à Paris du Siège Social 
de la Fédération, ce qui devient

!

« A. L. Lafleirancc, en souvenir de 
notre grand et vénéré maître Paul 
Taffane dont le grand style n'a 
■jamais été égalé, ni comme flûtiste 
ni comme éducateur au pupitre de 
chef d'orchestre. En toute vieille 
amitié. Ph. Gaubert ».

Il y a trois Sonates pour flûte 
et piano. J’avoue ma prédilection 
pour la seconde, de 1924 dont on 
goûte la charmante nonchalance 
cle sa « Pastorale », la sérénité de 

« Andante » rompue par le cha-son
lourcux épisode central et termi­
née par un poétique et pétillant 
« scherzo ». La troisième fut écrite

lois omettre 
l'adapter 
lilé.

K
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« IM tfisâK sicisme formel s'occomode de nouveau­
tés harmoniques ; 2 Arabesques fluides 
et capricieuses ; l'Isfe joyeuse, qui évo­
que quoique fête irréelle...

Magda Tagliaferro montre des quali­
tés précieuses : vivacité d'esprit ; clar­
té et élégance du jeu ; sensibilité intel­
ligente ; couleurs fines ; brio aisé et 
coulant. Reproduction nette.
8063.

Du Polonais fixé en France, inféodé à 
aucune école, les 6 mouvements pour 
orch. à cordes témoignent d'un art per­
sonnel, vivant, vibrant, « équilibré » à 
tous points de vue, à mettre en parallèle 
avec celui d'un Martinu (quels contras­
tes, entre les No 1 dynamique et 2 fu­
nèbre, entre les No 3 nerveux et A 
irrsé !...) Interprétation « réceptive » 
et « fouettée ». Enregistrement toujours 
limpide INEDITS ORTF 995 032.

exacerbé par la percussion ; des mélo 
pées bédouines...

Enregistrement -sur le vif, en public 
(dans des conditions parfois difficiles 
Etude ethnomusicologique sérieuse et 
complète (avec photos). OCORA 55.

% :
■ m m3^5

4
HAYDN : 6 MESSES

Les 6 « grandes », en tous points ad­
mirables. Forte personnalité ; large ou­
verture sur l'avenir. Celui qu'on nomme 
« le bon papa Haydn » y apparaît sous 
un aspect autrement solide et véridique : 
étonnant, profond, génial. Composées en­
tre 1796 et IS02, eiles offrent mêmes 
caractéristiques : chaque mouvement est 
commencé dans une rigueur digne du 
Saint-lieu; puis l'auteur se laisse entraî­
ner par son tempérament naturellement 
optimiste et son désir de créer sans nul­
le contrainte.

La Paukenmessc utilise donc les tim­
bales, dite aussi c in tempore belli » : 
d'où austérité et dignité .Ecrite pendant 
le séjour des troupes napoléoniennes 
en Autriche, elle exprime la douleur so­
brement, mais aussi une volonté résolue. 
Splendide, elle émeut. La Heiligmesse 
en l'honneur de Bernard d'Offida, utili­
se un orch. très complet. Une partie de 
la Nelson Mass, en hommage à l'amiral 
fut rédigée avant Aboukir, ce qui expli­
que le ton inquiet, faisant ensuite place 
à l'accent triomphal. Robuste et d'une 
envergure prophétique, ce serait la plus 
« travaillée ». Pour un anniversaire la 

'Theresa Mass est prétexte à un homma­
ge plein d'allégresse. Ecriture concise, 
;forme harmonieuse et équilibrée ; mais 
■que de contrastes ! Ainsi désignée par- 
‘ce que son Gloria emprunte un thème 
à l'oratorio, la Création Mass est d'une 
majestée souveraine. L'Harmoniemesse 
est ainsi apelée en raison de l'emploi 
poussé des instruments à vent. Sans dou­
te la plus allègre de toutes...

Grâce à des solistes de la classe de 
Helen Watts, T. Krause, Erna Spooren- 
berg, etc... aux chœurs de Cambridge ; 
à l'Academy of Saint-Martîn-în-the-Fields 
qui a, depuis quelques années, solide­
ment affirmé sa réputation ; et à la dir. 
incisive et ficlèle de N. Marrîner ; voilà 
des versions « de style », pures, amples, 
musicales, ferventes. Soulignons la somp­
tuosité et l'envergure d'une réalisation 
remarquable de netteté. 6 disques en 
coffret, accompagnés d'une plaquette il­
lustrée, très analytique.ARGO SDDG 341 
è 6.

ensoleillé. 2 - charme embué de tristes­
se. 3 - grâce surannée. 4 - danse élec­
trisante).

Le London Symphony Orch. se place 
sous la dir. attentive de C. Abbado : 
lyrisme délicat dans l'évocation des 
paysages, certaine grandeur parfois, en 
référence sans doute aux vieux châteaux 
qui les émaillént (Ecossaise I ). Quant 

•à ce chef-d'œuvre juvénil qu'est l'Ita- 
liennne, il bénéficie de vivacité légère, 
de clarté limpide d'entrain mousseux.
Gravure : exploit stupéfiant, la 1ère fa- met de constater que l'influence italien­

ne s'étendit alors au-delà de France, ré-

« 5PECIAL DANSE ETE »
ERATOm € It oîn't easy s et « American F> », 

qui sont bien harmonisés et -nstrume/v 
tés, très rythmés (dan-î le goût to 
tuel ») pourraient donc connaître ç mc- 
cès. Nous n'avons pas bien cempr '■ s» 
M. Chris Mylan est l'auteur dr - -, mor­
ceaux... ou piuîci ’e chef de 1 err— 
réduit mais stylé — qui h< exécute... 
ou les 2 à la fois... mais tcmc.-s
à vous signaler ce petit clique avant :e 
départ en vacances ! AVALANCHE 
67 303 (45/17).

MANALT, ARRIAGA, GRANADOS
ROSSELLINI

Ce di-sque de musique espagnole pour 
violon et piano offre 3 « 1ères ». De 
Manalt (XVIllème) laSonate VI, qui per-

* Il a directement tiré son opéra « L'An­
nonce faite à Marie» (créé à Paris en 
1970) de la pièce de Claudel. Texte 5 
peu près inchangé, seulement allégé. Le 
compositeur écrit sans souci d'« Ecole ». 
Sa' musique, qui a de la fraîcheur, de la 
spontanéité, préserve et amplifie le cli­
mat de poésie mystique et dramatique 
à la fois ( le départ du père, la virilité 
des sœurs, le miracle), climat fait de 
violence et d'amour, envoûtant et poi­
gnant.

r ce dure plus de 36 mn ! DECCA 7117.
yèle un métier solide.;

MENDELSSOHN, TCHAIKOVSKY De Arriaga (début XIXèmc, mort à 
Paris à 20 ans I ) la Hungara : habiles 
et inépuisables créations -sur un thème 
inconsistant.

Roland CHAILLONMélodie, lumineux et charmeur, mo­
noclimatique, jeune et passionné, le 
Concerto No 2 pour violon est une page 
éternelle ! La prestation de P. Zuker- 
man témoigne d'une grande délicatesse 
de cœur (2ème mouvement sublime); 
côté technique, on est satisfait aussi 
(le finale crépite). Le New York Phil- - vacion » recueilli) la Sonate (un seul 
harmonie (Bernstein) laisse le violo- mouvement) exploite le thème jusqu'à 
niste se mouvoir à l'aise. Cette version ses ultimes conséquences, 
s'attarde volontiers sur les détails.

;-, ,

Une face Granados. Romanza noncha­
lamment rêveuse. Après les 3 Préludes 
(« la Gondola » sur rythme balancé, 
*t El toque de guerra » éclatant,, « Ele-

Les musiciens du soir
A la tête d'une bonne distribution, si­

gnalons particulièrement la pureté du 
de Eliano Manchet (Violaine),

Ü Le (J niai. — Pr • i:. 'M spiri­
tuelle. dans ; Ampli;, de ,'A.l Ti.E.U. 
B.O. (sic ! • harmonie de i'Univrrsilô 
d Orsay. C'est une formation amu­
sante, qui Joue sans autres préten­
tion que de a se détendre >. Le 
répertoire est limité ix des marches, 
valse.... mais le directeur. M. i.-A. 
Lompré. a aussi monté un petit 
groupe de musique de chambre 
(Beethoven).

soprano
l'autorité et la tendresse de J. Haas (le 
père). Certains rôles secondaires ont un 
« accent » et on comprend moins facile­
ment les voix de femme dans l'A. III- 
La radio-télé italienne a fourni son clair 
Orch. er ses beaux chœurs. Enregistre­
ment soigné, « fondu », en album de 2 
disques. GUILDE 2338/9.

, ••
;

■
S. Blanc joue un Guarnerius — dont 

la sonorité est d'une brillance patinée — 
pureté et simplicité. Virtuosité dans

■ L'autre Concerto de violon, redoutable, 
est russe (thématique) malgré scs at­
taches avec le Romantisme germanique 
(traitement). (1 - lyrisme emporté. 2- 
cantilène éperdue. 3 - verve débridée). 
Exécution chaleureuse et * engagée », res­
tant dans les limites du bon goût (Lon­
dres, Dorati).

Outre la limpidité, l'aération, signa­
lons la générosité de cette gravure qui 
réunit 2 œuvres populaires. C.B.S. 
75 768.

' avec
les variations ; cantabile flexible et sou­
tenu dans Granados. Son fin co-équipier : 
Ruiz Pipo. Reproduction très satisfai­
sante. ARION 37 172.

Le 27 niai. La formation de 
l’Ilarmonie de Connues remonte à 
1792 ! Nombreuse (plus de cent ; 
uniquement amateurs : beaucoup de 
Jeunesi elle est conduite

1r
MISAS Y FIESTAS MEXICANAS

par M.
Dcsmarets, qui obtient de belles et 
homogènes sonorités i « A. Welsch 
Rhapsody : etc...). La paradante
batterie-fanfare militairement menée 
par M. G. Descütoîrc (qui a parlé 
de la technique du tambour) Joue 
seule un défilé, puis se joint à elle

DE FALLA
La musique folklorique introduite dans 

la liturgie, voilà ce que nous révèlent la 
Misa panamericana (Kyrie avec rapso- 
dor, Credo avec harpe indienne, Sanctus 
avec percussions diverses, etc...) et la 
Misa Tepoteca ( prélude à la flûte, appel 
de trompe, tambour aztèque. Offertoire 
avec guitare, Sanctus avec accordéon). 
Tout cela avec solî chœurs de foule, ins­
truments anciens et contemporains mê­
lés. Etonnant !

En face 2,des fiestas : La Charreada, 
sorte de rodéo ; extraordinaire Hyn’i.v? 
au soleil (conque, grelots...) ; 3 danses 
caractéristiques, caricaturales ou d'ori- J 
gine religieuse.

Réalisation hors, série, naturellement 
effectuée sur place. Notice : historique 
et brassage des diverses civilisations du 
Mexique ARION 34 174.

• :
Le farouche argument du ballet L'a- 

sorcier est d'in-spiration gitane ;mour
l'amour et la mort. Magique, incanta­
toire, la musique est traductrice de sor­
tilèges, libératrice de forces mystérieuses. 
La version de l'Orch. de Monte-Carlo, 
peut-être un peu rigide sous la direction 
de D. Josefov/itz, s'engage plus dans une 
voie lyrique et dramatique, que dans 
celle d'une pensée authentiquement na­
tionale. ‘

pour la c Marche de la Libération ».
Le 3 juin. — Les Ballets occitans

de Toulouse vont à la redécouverte 
des modes d'expression propres à leur 
région, dont il- entendent préserver 
le patrimoine. Apres une vigoureuse 

i défense de la langue occitane, on 
I assiste à un spectacle chanté et 

dansé, en costumes, dans une ma­
gnifique grange du XIVeine, a en­
courager.

Le 17 juin. — A 15 U. c n« -ont 
plus les musiciens du soir... niais 
de l'après-midi i) je tombe, par pur 
hasard, sur la Musique «lu llltme 
R.I. de Lille. Présentation surveillée. 
Le capitaine Philibert obtient un 
travail «sans bavures » tIn plupart 
des Incorporés continuent à suivre 
les cours du Conservatoire). Lee 
clarinettes et les bugles se distin­
guent. Les pas-redoubles sont ryth­
miquement modernisés.

R. Ch.

LISZT
1 i.

5 Ces œuvres pour piano, de la der­
nière période, méditées, très contrôlées, 
permettent la découverte d'un Liszt in­
connu, plus profond, se concentrant ; 
en outre précurseur avancé des harmo­
nies modernes.

Les Portraits historiques hongrois évo­
quent 7 personnalités de tempéraments 
divers, tous plus ou moins volontaires. 
La Valse oubliée No 4 tourbillonne, en­
sorcelante. Voici La gondole funèbre,
2 méditations (l'une plus t désincar­
née », l'autre plus dramatique). La Ba­
gatelle sans tonalité (titre modeste mais 
révélateur) fait figure de proue. R. W. 
Venezia : in rnémorîam Wagner. Dans la 
Comète du malheur, le musique semble 
décrire non seulement ia course inéluc­
table, mais aussi la terreur qu'elle sème.
3 Czardas : la gravité s'empare peu à 
peu de l'esprit de la danse. Nuages gris : 
couleur de tristesse. Après un mélodieux 
« En rêve » vient une « Insomnie » in­
terrogative et agitée. Méphîsto-valses 
No 3 et 4 ; la séduction de celle-là a 
des sourires grinçants, les difficultés 
d'exécution de celle-ci sent... diaboli­
ques !

E. Szegedi sait. intéresser à ces pièces 
(dont l'audition est d'autant plus ingra­
te qu'on est habitué à un Liszt super­
ficiel et spectaculaire) en montrant un 
talent sûr, fort souple et varié, capable 
d'une expression très « intérieure ». Bien 
défini (avec pressage moyen) l'enre­
gistrement se présente en coffret de 2 
disques. HUNGAROTON Calb 76 77.

?
Nuits dans les jardins d'Espagne, évo­

quent 3 paysages andalous ( 1 - mobile, 
fascinant. 2 - fugace, dansant. 3 - fris­
sonnant au petit matin). Le clavier de 
P. Barbizet sait exprimer cette musique 
ooétique et sensuelle. Il brode de belles 
arabcsque'j, rêveuses ou décoratives, au- 
dessus d'un orch. tantôt langoureux tan­
tôt exacerbé (avec peut-être une délica­
tesse insuffisante).

Reproductions sonore 
GUILDE SMS 2722.

:
i

-i
i HAYDN : SYMPHONIES-
i MUSIQUE POPULAIRE TRADITIONNELLE 

DE L'IRAQ. iLa 92ènie Symph. est sous-titré 
« Oxford » ( 1 - sur une phrase presque 
beethovénienne par ses possibilités de 
développement symphonique. 2 - mélanco­
lique douceur. 3 - menuet franc. 4-vif 
et spirituel).

Egalement destinée à l'Angleterre, la 
95ème Symphonie, curieusement regarde 
à la fois vers le passé et vers l'avenir 
( 1 - tqnalement : de fortes affirmations, 
et cependant de courageuse libertés. 4 - 
intelligent et astucieux).

O. Klemperer dirige le New Philhar­
monie Orch. Dans la No 92, apres une 
introduction poétique et large, il fait 
bondir l'ail0, sagement et vigoureuse­
ment : il retient notre attention émue 
dans le 2d volet ; son finale est < enle­
vé » légèrement; assez prestement ?). 
Articulée, musclée, cette exécution trou­
ve son écho dans une version de (a No 
95 offrant mêmes style et caractères. 
La gravure « gratte » un peu. Notice 
intéressante. VOIX DE SON MAITRE 
C 065-02 268.

t
très réaliste.

La musique de Mésopotamie, compo­
site, se rattache principalement à la tra­
dition arabo-musulmane. D'intéressants 
instruments : clarinette à double tuyau ; 
haubors à 8 trous et pavillon conique ; 
vièle monocorde à court ambitus (caisse 
en noix de coco ou <-eccuve«-te de peau 
de mouton) cithare à cordes frappées 
par baguettes, etc...

10 exemples Signalons particulièrement 
la souple danse sâs, de caractère guer­
rier ; la danse hatcha, cù l'exhortation 
du meneur déclenche le chant féminin

VIENT de PARAÎTRE

Aux Editions CHOUDENS
I BARTOK
i

Voici la version intégrale, avec les 
chœurs, du Mandarin merveilleux. Issue 
d'un argument chorégraphique, cette 
sique peut bien « vivre » par elle-même. 
L'écriture est clarifiée par P. Boulez à 
tel point que, le New York Philharmonie 

orch. de solistes. Une

! Pour accordéon - œuvres des Maî­
tres :

Abbot, Marche ; Tony Aubin, In-
D&-

S mu-
i

Irlandaise Michelnocente
masse, Mazurka cassée : P.-M. Du­
bois, Bofçeuse turquoise et Scherzo 
Indigo ; Marcel Lanclow.ski. Le Triom­
phe du Petit Poucet : Henri Sau- 
guct, Choral Varié.

i. sonne comme un 
précision rarement atteinte dans la mise 
en place est conciliée avec une concep­
tion humaine de l'œuvre. Autrement dit, 
valeurs musicale et extra-musicale s'éga­
lent et s'additionnent. Version exception­
nelle, au réalisme hallucinant.

j

r
La Suite de danses prolonge la concep­

tion esthétique du Mandarin, sur un plan 
plus populaire. En 5 parties enchaînées 
(dont un finale-synthèse) cette pièce 
est à la fois imaginative et lucide. Le 
chef la conduit avec dynamisme et es­
prit. Techniquement, la réalisation est 
nette et. transparente. C.B.S. 76 031.

. LALO
■

La populaire et ardente Symphonie 
espagnole tient à la fois de !a symph. 
st du concerto. Le violoniste français 
?. Amoyal a un archet énergique mais 
souple, dont il use en un style pur et 
fin. L'Orch. de Monte-Carlo agit intel- 
îgemment, sous l'impulsion de P. Paray. 

Donc cette version — qui""contient iès 
5 mouvements

MOZART, STAMITZ
BARTOK, STRAWINSKY

Dans la Symph. concertante violon-al- 
to-orch. K 364, ie double problème posé 
par l'cquilibre entre les solistes d'une 
part, de l'autre entre leur duo et le 
tutti, est résolu optime. Partition cohé­
rente, marquée par un développement 
inaccoutumé alors et par l'abandon to­
tal du style galant.

I. Stern et P. Zukerman (qui a ici 
troqué violon contre alto) s'entendent 
parfaitement. L'English Chamber Orch. 
(D. Barenboim) senne rondement et 
fermement. Celte version inspirée fait 
droit à l'amère gravité de l'œuvre.

Suit la Symphonie concertante de Karl 
(le fils), inconnue: bien écrite, plus 
« sage » sur le plan des prétentions 
extra-musicales, plus passéiste ( 1 - con­
fortable .2 - lointaine. 3 - grâce compas­
sée). Doué d'un juste dosage interne, 
l'enregistrement a de belles « dimen­
sions ». C.B.S. 76 030.

Géniale, la Musique pour cordes, per­
cussion et célcsta exploite ou maximum 
le matériau thématique, tant sur le plan 
de l'expression que sur celui de J a syn­
taxe.

est consciencieuse 
(elle manquerait un rien de fantaisie 

•souriante).
Apollon musagète, ballet en 2 tableaux, 

se situe à part dans la production de 
Strawinsky : limitée aux cordes et clas­
siquement traîtéc, la polyphonie est 
transparente, chantante, poétique. Œu­
vre très « méditerranéenne ».

H. Von Karajan conduit le Berliner 
Phiiharmoniker. 2 qualités majeures -~ 
structurée et inspirée — rendant saisis­
sante sa version du Bartok. L'autre est 
souple, expressive, élégante (peut-être 
trop « charmante » ?)

Gravure profonde, présente, subtile, 
(plus d'une demi-heure par face). D.G.G. 
2530 065.

La rapsodie norvégienne, d'après des 
thèmes Scandinaves authentiques, révèle 
une réelle maîtrise de l'instrumentation 
( 1 - agreste, puis gracieusement dan­
sant. 2 - imposant). Exécution vivante 
et colorée.

Ces morceaux 
cheose et relief, dans une perspective 
large et claire. ERATO STU 70 7761.

'« sonnent * avec ri-

tclassique - moderne« LE PIANO FRANÇAIS »

Ce récital permet do saisir une cons­
tante. Scherzo-valse (verve)
(fraîcheur) sont tirés des - Pièces pit­
toresques » de Chabrîer, éclatantes de 
santé. Retour des muletiers, de Ccr- 
dana » (De Séveiac) est pittoresque, 
avec un moment de recueillement. Après 
le charme subtil des Rêveries du Prince 
Egfantinc (Hahn) l'Etude en forme de 
valso ( Safnt-Saéns ) 
difficultueusc.

Suit une face Debussy : « Pour la
piano», cycle de 3 morecr. • ù ;

Idylleet

MENDELSSOHN
MILHAUD, TANSMAN

La Symphonie « écossaise » et ,'a 
Symphonie « italienne >» - 2 œuvres ro­
mantiques ayant un objet et une couleur 
particuliers 
ques » ; elles ne veulent que re-créer 
un < climat » : No 3 ( 1 - brume, nos­
talgie. 2 - peut suggérer !a cornemuse. 
3 - rêveur. 4 - pittoresque, r.cn dénué 
d'humour) et No 4(1- bondissant et

D'zbcrd le Concerto hautboîs-orch.
ilbavardage verveux, spirituel, fan- 

taisi-te, poivré. 2 - clair, pastoral. 3 • 
pîestronncur, d'une gaîté frivole un rien 

Vandevilîe et l'Orch

( 1

ne sont pas * folklori- 54WU-ACH n: P ;MÛTr,i.rn'3 CE MUSÎOfE 
0«com«m»ikin su* demande:

cf-.vu; : .« -s *î::m\ SELMERgouailleuse). J. 
ORTF (dir. M.

apparaît
Suzan) en donnent une 
>, intelligente. V.m*

SSÊBH
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68ème ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA C.M.F.
.

CHAPPELLf

(suite «le la 1ère page)
lis nous prouvent une fols cle plus 
l'intérêt qu'ils apportent à la cause 
musicale et nous leur savons gré de 
cet attachement qu'ils nous ont 
manifesté en plusieurs récentes oc-
C.KiOt!»

Aîii-i, tous réunis, Fédération Dé­
partementale, Lyre de Lnvaur et 
Municipalité de Lnvaur. nous som­
mes heureux et fiers d’exprimer nos 
sentiments reconnaissants à : M. le 
Commandant Semlcr-Coilery, prési­
dent de la Confédération : à M. 
Ehrmanu, président honoraire : à 
M. Amcller, trésorier, qui nous re­
joindra demain malin et que nous 
saluons par avance, ainsi qu'à tous 
les membres du Bureau Confédéral 
et aux délégués des Fédérations pré­
sentes il ce congrès

ÈÊmmmdépartements et 1676 société?
ls£ou.L secrétaire de la Fé­dération du Tarn a souhaité la bicn- 

nîcsUC- nUX congreMl8te> en ces ter-
le f^sldent de la CMP. 

,le Président honoraire. 
s *es Membres du Bureau 

ccmfédéral Messieurs les Délégués 
Fédéraux, Chers Collègues et Amis.

La Fédération des Sociétés Musi­
cales du Tarn est honorée de recevoir 
aujourd'hui le Congrès de la C.M.F., 
^ous la présidence du Commandant 
J nies Scmler-Collcry et de son pré­
sident honoraire Monsieur Albert 
Ehnnann.

li m'est particuliérement agréa­
ble d’apporter ici le salut amical de 
toutes les sociétés musicales du dé­
partement à la Confédération Musi­
cale de France, à tous les délégués 
des Fédérations de notre pays, à 
tous ceux qui se consacrent à la 
culture musicale populaire et à 
tous ceux qui animent, de leur foi. 
de leur dévouement et de leur temps, 
nos sociétés de musique par l'édu­
cation des Jeunes.

Grâce à Monsieur Bardet et au 
Comité d'organisation de la «Lyre 
de Lavaur » (que nous remercions 
bien vivement), nous avons la chan­
ce de recevoir chez nous, pour la 
première fois, de nombreuses per­
sonnalités musicales de France, ce 
qui prouve l’intérêt qu'elles ap­
portent à notre petite fédération. 
J'estime qu’elle peut être fiêre de 
ces témoignages de haut et bienveil­
lant intérêt et J’espère que toutes 
nos sociétés se sentiront plus étroi­
tement unies à l’issue de ces deux 
Journées et qu’un travail productif 
et satisfaisant sera accompli.

Mon plus cher vœu est que les 
réunions de ces deux Journées mar­
quent une nouvelle étape dans nos 
relations amicales avec la C.M.F. et 
dans notre union au service de la 
Musique populaire.

Vive la CMF et vive la Musique ! s 
M. BASCOUL.

EDITEURS DE MUSIQUE
DEMANDEZ 

EN VOUS
NOS DIFFERENTS CATALOGUES 

REFERANT A CETTE PUBLICITE
Arrangements de Désiré Dondeyne. chef de la 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris. 
Arrangements de Sylvain DAGOSTO. chef de 
I Orchestre à Plectre de la S.N.C.F., Grand Prix 
International du Disque 1973 de l’Académie 
Charles Cros.

Collection graduée à l'usage des Conservatoires 
et Ecoles de Musique.

Collections dirigées par Pierre Duclos : 
a) Les maîtres du chant ; 
h) Les plus belles pages du chant; 
c) Florilège du chant contemporain.
Œuvres sérieuses et do variétés arrangées 
pour chœurs à 3 ou 4 voix.

a) Le Parrain
Musique de Nino Rota

b) Ouverture Texane
Musique et arrangement de Serge Lancen

HARMONIE ET FANFARE 

ORCHESTRE A PLECTRE

ENSEIGNEMENT MUSICAL 
INSTRUMENTALNous souhaitons que ce court sé- 

jour à Lavaur laisse à chacun de 
souvenir agréable et vous 

incite à y revenir pour notre grand 
plaisir. Notre région offre à ses visi­
teurs de très belles promenades tou­
ristiques et. quoique située en dehors 
des grands axes routiers, et peut- 
être même à cause de cela, clic sait 
plaire et retenir ceux qui ont su 
la pénétrer. Vous, nos hôtes et amis 
musiciens y prendrez d’autant plus 
de plaisir que vous rencontrerez 
dans nos villes et villages une So­
ciété Musicale qui aura votre sym­
pathie. Notre département groupe, 
en effet, 34 Sociétés réparties en 
Harmonies. Fanfares. Cliques. Estu­
diantin» et Chorale, représentant 
1.300 exécutants: nous possédons 11 
écoles de musique qui ont présenté, 
on 1972, 681 élèves. Chaque société 
rivalise d’ardeur et de travail et don­
ne chez elle plusieurs concerts an­
nuels. Nous organisons chaque an­
née. sur le plan départemental. 
Festival dans une ville différente 
où notre formule de concert grou­
pant toutes les sociétés par catégo­
ries obtient toujours un très grand 
succès. D’autre part, ce Festival dé­
partemental- est, tous les 2 
réservé aux jeunes musiciens. Ainsi, 
voici 15 Jours, nous réunissions a

vous un voc

CHANT CHORAL
DEUX NOUVEAUTES POUR
ORCHESTRE D’HARMONIE

.t

;

Service de vente et expédition : 
25, rue d’Hauteville PARIS - 10ème

un
iIl est certain qu’elle nous permet 

de nous retrouver, de faire le point 
en quelque sorte, de toutes les ques­
tions projetées ou en cours de réali­
sation et d’entendre le point de vue 
de chacun.

Je pense qu’a près ce colloque on 
pourra faire la synthèse de nos vues 
pour que les fédérations en discu­
tent avant notre assemblée plénière 
d’octobre au cours de laquelle les 
décisions seront prises.

C’est pourquoi je crois ce congrès 
d'été très utile, en tous cas c'est à 
nous de le démontrer par un tra­

vail constructif, par des débals sé­
rieux et de haute tenue.

Avant de passer à l'examen des 
questions à l'ordre du jour, je tiens 
à remercier tout spécialement M. 
Bardet, Président de la Lyre de 
Lavaur et tous ceux qui ont permis 
cette réunion.

Je veux dire aussi à M. Bonnet. 
Président de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Tarn, à M. 
Bascoul, le dévoué secrétaire géné­
ral de cette fédération qui suit fi­
dèlement nos congrès Combien je 
suis heureux d'être là sur leurs

terres et d'y être accueilli avec la 
sympathie et la gentillesse que vous 
avez vous-même déjà appréciées.

Personne ne se décidait à orga­
niser ce Congrès d'été, je tiens en­
core à remercier M. Bardet et à le 
Téliciter chaleureusement. Il nous 
montre son savoir-faire par une or­
ganisation sans reproche et en 
même temps son dynamisme et son 
courage, car il n’a pas craint d'af­
fronter les nombreuses difficultés 
que crée inévitablement une telle 
manifestation.

ans.

Le commandant Jules Semlcr-Col- 
lery. President de la CMF. a en­
suite prononcé le traditionnel 
cours d’ouverture :

St-Juêry tous ces Jeunes et 170 
d’entre eux ont subi un examen- 
concours dans lequel toutes les dis­
ciplines d’instruments étaient repré­
sentée* et dans lequel 50 médailles 
ont été distribuées. De plus, le 
concert que donnèrent tous ccs Jeu­
ne* musiciens, soit 250 exécutants, 
sous ta baguette de M. Gilbert Ri- 
muid. directeur de l’harmonie de St- 
juéry. fut absolument splendide et. 
tu- noir même. nous vous invitons 
ù écouter cet ensemble de Jeunes 
à la musicalité affirmée

4dis-

Chers Amis.
« Grâce à l’amabilité et au dyna­

misme de M. Bardet, Président de 
la Lyre de Lavaur nous voici réunis 
dans ce charmant idu Tarn. (Suite page 4)pays

Députe le Congrès de Tarbes, 
nous ne nous étions pas rassemblés 
dans le sud de la France, et puis­
que le projet de la Ciotat, évoqué 
lors de nos dernières assises à 
Paris n'a pas réussi, c’est bien vo- 
! on tiers que j'ai accepté la propo­
sition de M. Bardet. Médaille d'IIonneur de Bronze

Je regrette cependant une aussi accordée aux musiciens comptant
unble participation. Une bonne au moins 20 ans de service et
douzame de fédérations sont pré- 32 ans d'âge
sentes ou représentées, c'est vrai- Médaille d'IIonneur argentée 
nient peu. Il est vrai que l'an der- accordée aux musiciens comptant
mer aux Sables-d’Olonne, malgré 30 ans au moins. 30 ans de ser-
i attrait de la mer et d'un impor- vice et 42 ans d’âge.
'ont- concours international de mu- Médaille d’IIonneur dorée accor- 
sique. 19 fédérations sur 45 étaient dée aux musiciens comptant au 
présentés au Congrès. moins 40 ans de service êt 52 ans

Disons aussi que le mois de juin d’âge, 
est pour les uns les mois des ser- Médaille des Vétérans pour les
vices, des concerts et pour d'autres musiciens âgés d’au moins 65 ans. 
celu; des examens ou des commu- Médaille des Vétérans avec Etoile 
nions et c'est à se demander si l'on pour les musiciens âgés d'au moins 
doit maigre tout conserver le prin- 70 ans.
cipc de cette Assemblée d'été qui ! Médaille des Vétérans avec Palme 
pourtant a été réclamée par beau- pour les musiciens âgés d'au moins 
C0UP- | 75 ans.

TABLEAU DES DECORATIONS DE LA C.M.F.
Pour les Musiciens

Donc, nous osons »e aire, notre 
département a su tenir et demeure 
optimiste dans un sentiment d’es­
poir indéfectible. Nous avons aussi 
parfois des moments d'inquiétude 
tant les difficulté* existent, mais, 
nous vous demandons. Messieurs les 
dirigeants de la Confédération Mu­
sicale de France, de continuer vos 
efforts, que nous connaissons et 
pour lesquels nous ne vous remer­
cierons jamais assez, de continuer 

efforts donc afin que nos hom- 
d’Etat reconnaissent la voleur.

Pour les Chefs de Musique
Médaille d'IIonneur de Direction 

en bronge, après 15 ans de direction 
effective.

Médaille d'IIonneur de Direction, 
argentée après 20 ans de direction 
effective.

Médaille d'IIonneur de Direction 
dorée, après 25 ans de direction 
effective.

Pour les personnes, qui par leur 
action ont rendu des services no­
toires à l'œuvre fédérale ou confé­
dérale.

Médaille d'IIonneur en bronze.
Médaille d'IIonneur argentée.
Médaille d’IIonneur dorée.

Pour les Sociétés

riaque du Cinquantenaire. 
Plaque du Centenaire. i

Pour les uniformes
Barrettes pour remplacer la mé­

daille de bronze.
Barrettes pour remplacer la mé­

daille argentée.
Barrette pour remplacer la mé­

daille dorée.
Insignes C.M.F.

vos
mesla nécessité cle celte musique popu­
laire tant aimée et appréciée pai 

pooulotions et qu'cnfln aide et 
réels nous soient apportés.

'
!nos

secours ----- ...Nous vous demandons. Messieurs, de 
dire très fort que la musique popu­
laire désire faire entendre sa voix détermination deet marquer sa 
tenir sa place, toute sa place, non 
plus en parente très pauvre et 
quasi abandonnée comme cela est 
3c cas depuis de nombreuses années, 
mais comme une nécessité, un be­
soin absolu à qui il faut faire con­
fiance pour lutter sainement contre 
les mœurs qui se dépravent de plus 
en plus. Nous luttons justement et 
nous lutterons encore car nous ne 
voulons pas désespérer mais 
._y. supplions d’arracher a 
gouvernants les moyens qui nous 
permettront de faire partager à tous 
et pleinement la joie et le réconfort 
q\ip procure toujours la musique 
populaire, v

■Pour les autos
Macaron autocollant.

nous
nosvous

■

4vin d'honneur, étaient spé- 
conviés. aux côtés des 

Ehr-
A ce

ciaicment
présidents Semler-Collery et 
manu, des membres de la Commis­
sion de la Musique et du Conseil 
q’Administration de la CMF, les 
dirigeante de la Fédération du Tarn 
et la plupart de ceux qui se dé­
vouent dans ce département pour la 
cause des sociétés musicales.

Nous nommerons, aux côtés de 
AI. Bardet. président de la L.vre 
de Lavaur, adjoint au maire, mem­
bre du bureau fédéral, et princi­
pal organisateur du Congrès, MM. 
Bonnet, président de la Fédération, 
Bascoul, secrétaire général, Alquler. 
directeur de La Lyre de Lavaur, ; 
MM. Dondeyne et Gibert. de Grau- | 
ülie* ; Cannivcne. de Carmaux : i 
Laval, de Roquecourbc- ; Avril d'Al- • 
bi : Fery de Réalmont : Rigaud. 
de St-Juéry : Carrié et Cliutel. 1

f

guitares classiques Alphonse Leduc
(fabrication Musima, R.D.A.)

©asîs la tradition MERLIN, 
des instruments de qualité à un prix raisonnable :

‘730”
. Une première guitare 

sans rivale.

' - m
‘'Façon luthier”, 

la guitare du succès.

h .Le 17, 11 étaiv 9 h 30 lorsque, 
dau^ la grande .salle de la Mairie, 
gracieusement mise à disposition 
par la municipalité de Lavaur le 
commandant Semler-Collery décla­
ra ouverte la 63ème assemblée gé­
nérale de la CMF.

14 fédérations étaient représen­
tée- Aisne, Charnpagnc-et-Meuse, 
Corse. Côte d’Or, Gers, Haute-Py­
rénées, Indre et Loire. Midi, Mosel­
le et Meurthe-et-Moselle, Orléanai«- 
Berry. Seme-et-Marne. Sud-Est. Sud- 
Ouest et Tarn, correspondant à 33 
départements et 1731 sociétés. 

Plusieurs s’étaient excusées en 
raison des nombreux festivals de 
musique organisés par clics ce jour- 

là, où des soirées prévus les 17 ou

Déjà une grande guitare.

•250 F U* 320 F «, te. 600 F.tfc. }
•v.

- sur demande, catalogue GUITARE (méthodes et musique) É

260 62-47 g

/"V ALPHONSE 
«Æ ILafLKDUe 

175 rue Saint-Honoré • 75001 Paris - Té!.
Chez votre fournisseur ou chez :
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Assemblée Générale de la C.M.Fcnamm mu - mm mhi (Suite de la Sème page, VSofsnVordre
Depuis notre dernier Congres général, 

d'hiver, quelques changements se m. Froidefond cite en exempt* 
«.««#• nrndnits dans la Confédéra- le Conservatoire de Tours, lequel
fgPf Ha noi vice- met au contraire les Élèves à lafcion. M. Anne, 1 un de nos v c disposition des société*. M. Thirauit
presidents regrette de ne pas être aussi intervenu auprè*. des di-
avec nous pour une raison de ra- rccteurs de conservatoire, et iis «c 
mille qui le retient aujourd'hui me- s0nt montrés favorables d’une col­
in© en Allemagne auprès de son laboratïor» avec les sociétés, 
petit-fils. La Fédération de Champagne ri.

M. Anne vient d'avoir 80 an3, il Meuse représentée par M. c».i -ua 1* Æouf une fois de délaisser ^^«ue
notre Congru pour ctredaiis sa .a tIemîtn(ier au ministre des affaires
mille. Nous pensons bien a lui, nous culturelle» une plus grande f-;*!ne-
savons que lui aussi pense a nous. rosité. envers les sociétés musicales.
Il vient, nous a-t-il dit, d’abandon- m. Ehrmann lui répond que nous
ner la Présidence de la Fédération dépendons également du Minutevc
dcT Normandie. mais il reste notre de la
Vice-Président et ses conseils, ses J^t^^onUé pïïSSiiérc-
avis seront précieux comme par le mcTnt généreux, puisque c’est :a-
passé. Avec 18 jours de retard nous rc à i •appui de M. Lando-wak! que
lui souhaitons un bon anniversaire nous pouvons espérer la porte o-
et une bonne santé qui lui permet/- ventlou pour Toucy et la somme ou­
tra d'être encore Inçtemps avec portante qui nou? est allouée pour
nous les- examens fédéraux et -• ''or**
mfWeŒe SkSfWSnS? Æ5nf * -
que il est par contre pénlbte d'an- ^“"xcnt “ "«<■ '&î
noncer le décès prématuré de ceux tuggestions.
qui nous étaient chers a divers &*- Questions diverses :
très. Tous les anciens se souvlen- Elles sont pour la plupart d«
SS ^îW^BrtrdMi SSTîSSi e^idîÜTdi«
une grande Place Cet éminent mu- %.
siclcn nous a quittés en avril der- „ .. . «g ^ 30. lorsque le Prè-
nier. C’est une grande perte pouf ftide.nt déclarant ’.e congrès clos, îc-
la musique et aussi pour la Conie- vc îa séance 
dération. H a été autrefois Près*- 0O0
dent de la proche Fédération du- .n;sicui-Haut-Languedoc, il était Président partie mlmcall
^“^surtoutnSflui’devons îSSÏ'df ÜulVïfpn^ï

^YrId¥o3S MT afüionÉ%ff”200 œuvrât «“JSS Z?,
raies de très grande valeur. Dimanche après-midi, à l'issue ou

H m’est aussi partichcrement traditionnel repas de fin de congre*
douloureux de vous faire part a un i«- congressistes étaient convies »

Pværn«n “am&vFT'Basque. Pendant 14 ans, il a ete .ouéc par Jca jeunes de la Lyre de 
responsable du service des abonne- Lavaur, magistralement dirigée par

ments de notre journal et chacun ^ Alqulcr : la 2éme partie était
sait avec qu’elle ponctualité il a réservé: au Quintette a vent de
remnli sa tâche II vient d'être France dont le clarinettiste <■ t ««emportéSpar^une maladie qui hélas - »£

“ePvou°s den?a“de d’observer une ‘“V'ShKÏÏÎ'e?"°nSn «“S 
minute de- recueillement a la me *>JQ ancien musicien de Lavaur. ar­
moire de ces deux serviteurs de la i&te de la Garde Républicaine e*
Confédération. , de» grands concerts, mais un des

vt ire travaux commencèrent soi- anciens lauréats au concours d ex- 
vant fordre établi 3a veille par le ceftence de la CMF.
Conseil d’Admlnlstratlon.

Règlement de* concours •
11 mérite Quelque»La Fédération des Char en tes a fait 

une proposition Jugee intéressan­
te par l'assemblée. Elle servira ce 
schéma et sera examinée 
détail en octobre prochain au cou 
grès de Paris.Rapport, du trésorier .

M. Ameller. trésorier de 
fait le point de la s.tuatlon 
cière. Elle est aussi favorable que 
l’an dernier à pareille époque, sauf 
pour le Journal dont les frais d im­
pression et de distribution ont aug-

I mceiftre musicale de Toncy :
M Ameller, rapporteur, dit . *1 lm- 

1 meuble est bieS à nous, puisque 
Semontant de cette acquisition est 
complètement réglé. La couverture 
a été refaite, et aussi les pcmtu-cfl 
extérieures Tout cela a été payé 

nos propres deniers.
* £S conseil général de l'Yonne MOT
a versé 50.000 F. et le suis heureux 
de le remercier publiquement.
««SSSS »-no| o|nf W

llkts w/w*»**Srla.ïïM
50^rj. de la dépense totale. Il nous 
faut donc trouver nous-memes une 
somme très importante.

24, boulevard Poissonnière — 7500.9-PARIS 
Tél. : 824-89-24 246-52-22

ENSEIGNEMENT
SOLFEGES — DICTEES — TRAITES
Solfège à l’usage des instrumentistes 
Solfège rythmé, 1er livre
100 dictées progressives à 1 et 2 voix alternées
Cours pratique de solfège, 1er volume
Cours pratique de solfège, 2ème volume
Solfège des débutants en clé de sol, en 2 cahiers
Solfège clé de fa
Solfège clé de sol et fa
Précis d'harmonie expérimentale
Traité pratique de réalisation harmonique
Traité élémentaire de contrepoint
Essai de pédagogie musicale
200 dictées musicales faciles et progressives
Abrégé de la théorie, 4 cahiers
Traité d'harmonie élémentaire
Solfège manuscrit
Abrégé rationnel de mécanisme
Cours primaire de musique, devoirs en 8 cahiers
L’emploi du métronome
95 dictées très faciles et faciles
Solfège des enfants
Petit traité d’harmonie
Solfège manuscrit
Initiation à l'orchestration

AGÂMEMNON
AUBANEL
BOURNONVILLE
BOUTIN
BOUTIN
CLASSENS
CLASSENS
CLASSENS
OOUEL J.
OOUEL J.
OOUEL J.
OOUEL J.
DUMONT M.
EHRMANN
ELWART
EXCOFFIER
EXCOFFIER
FOURNIER
FOURNIER
NOËL GALLON
GARAUDE
GOUARNE
GRANIER
GROVLEZ
HAUCHARD, LAVAGNE 
ET SCHLOSSER 
IRI J.
ITHIER L.
LANTIER
et P. MAURICE
LANTIER
et P. MAURICE
LEMARIE
LEMARIE
MALEZIEUX
MAYEUR
MAYEUR
MAYEUR
MERIOT
MERIOT
MERIOT
MINARD
MOREAU
MOREAU
NER1NI Emmanuel
NERINI Emmanuel
NERINt Emile
NERINI Emile
OULL1E
OULLIE
PANSERON
PANSERON
PETITJEAN
RAWSON
REBER
REUCHSEL
REUCHSEL
REUCHSEL
REUCHSEL
REUCHSEL
RODOLPHE
RODOLPHE
ROUGNON
ROUGNON
ROUGNON
ROUGNON
ROUGNON
SALMON
SCHWARTZ
SCHWARTZ
SCHWARTZ
SCHWARTZ
SCHWARTZ
THOMAS
VAULTIER
VIGNOLO
VIGNOLO
VIGNOLO
WINDELS
WINDELS
WINDELS
WINDELS
WORSCHECH
WURMSER

!•

Exercices élémentaires de lecture musicale à 2 voix 
Solfège pratique
Traité complet d’harmonie pratique

Complément du traité d’harmonie de Reber

Réalisations des devoirs contenus dans le complément
Théorie élémentaire
Solfège élémentaire
Solfège théorique et pratique
Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 0 à 7)
Réponses cahiers 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7 
Théorie
Manuel pratique de lecture, étude des clés de sol ; fa, ut 
Nouveau solfège progressif rythmé et chanté 
60 leçons de solfège (mélange clé de sol et fa)
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers
40 leçons de solfège préparatoire clé de sol et fa
Solfège avec accompagnement
Notions préparatoires de théorie musicale
Année scolaire de musique
Précis de théorie musicale
Questionnaire correspondant au précis
Mon premier solfège
Théorie simple et pratique
ABC du solfège
Suite de l’ABC
Traité d’harmonie élémentaire
Traité d’orchestration jazz
Traité d'harmonie
Solfège en 17 volumes
Avec accompagnement de piano n° 1 et 2
Abrégé de la théorie
Grande théorie
Questionnaire
Solfège par Chapellier
Solfège à 2 voix
Petite théorie solfège
Petit solfège récréatif
Solfège élémentaire en 4 cahiers
Traité d’harmonie 1er volume
Traité d'harmonie 2ème volume
Cours complet d'harmonie (méthode simplifiée)
Traité théorique et pratique de lecture musicale. 1er volume 
Traité théorique et pratique de lecture musicale, 2ème volume 
Année préparatoire de solfège 
Précis de dictées musicales
500 dictées musicales et 1.822 exercices, 1er volume 
Solfège progressif, cahiers 1 et 2
Grande théorie en 3 volumes : 1er volume, 2ème volume, 3ème volume 
Solfège élémentaire 
50 leçons de solfège 
La mesure en 2 volumes
Solfège d'ensemble Instrumental — A Instruments en si bémol 
Solfège d’ensemble instrumental — B instruments en mi bémol 
Solfège d'ensemble instrumental — C Instruments en ut 
Solfège de clairon
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers 
8 leçons de solfège

METHODES - ETUDES : PIANO
30 études rythmiques (instruments à clavier)
Méthode de piano (célèbre méthode pour débutants)
Le piano classique en 7 volumes (ABCDEFG)
Mon clavier (célèbre méthode)
Le piano classique hors série H.20 - H.21 - H.22 
Le piano classique en 3 volumes (1, 2 et 3)
Méthode 
Le clavier 
Méthode bleue
Ecole du piano 5 4 mains, 3 cahiers
Petites études sur des airs connus
Etudes mélodiques
Gammes et arpèges
Tous les rythmes au piano
Gammes majeures et mineures
Méthode en 5 volumes
Cours de piano 3 volumes
Gammes majeures et mineures (en feuilles)
Traité de gammes pour les jeunes

METHODES : INSTRUMENTS
Méthode de trompette «Le Trompettiste*
Méthode de clarinette «Le clarinettiste*
Méthode de saxo « Le Saxophoniste - 
Méthode d’accordéon «L'Accordéoniste 
Méthode do flûte è bec

i :
!>

Le temp« magnifique avait au-«i 
contribué au succès de ces mani­
festations. Chaque congressiste * 
rapporté de Lavaur un excellent, et 
inoubliable souvenir. Cela grâce au 
dévouement et h l'amabilité de tous 
ceux qui ont été îea artisans d» 
e+s a Journées ; musiciens, hôtes­
ses. chefs de musique, et surtout 1© 
dynamique président de la Lyre de 
Lavaur, M. Bnrdet, qui dimanche 
après-midi n’a pas manquer de re­
mercier, féliciter comme ils le mé­
ritaient les Jeunes de la Lyre do 
Lavaur et tous les Jeunes Juniors 
du département :

* Monsieur le Maire. Monsieur 
Président de la Confédération Musi­
cale de France. MM. les Membres 
du Bureau de 3a Confédération. MM. 
les- Délégués des Fédérations Dépar­
tementales, Mesdames. Mcsdemoi- 

cettes. Messieurs.
C'est à vous. Monsieur le Com­

mandant Scmler-Collcry que je vais 
m’adresser en premier et cela a 
double titre.

D’abord pour rappeler que c’est 
irritée à votre compréhension, grâce 
ù votre désir d'aider au maximum 
la propagation et la diffusion de I» 
Musique Populaire, c’est grâce au 
Président de la Confédération Musi­
cale de France que le Congres d’Etè 
a lieu h Lavaur Merci. Monsieur le 
Président. „ ^ „ ,Les Journées des IG et li Juin 
1073 marqueront non seulement dans 

Macaron pour loucy - , . .C9 annales de la Lyre mais encore
Le dernier congres a admis, le dans celic3 dc la Fédération Depar-

prlncipe d’une s°\35crlption soaa jcmentaie du Tarn dans laquelle
forme d’un macaron autocollant MoosleUT Bonnet, président, et Mon­
dent le irodult eer‘^t„A^ nu^'cal sieur Bascouî. secrétaire, oeuvrent ménagement du centre mus-cai. dan5 le bon s£?USf dans celui du
Tout cela est bien, “'ÿ .c'içoic développement de Part musical,
insuffisant. Quelques assMl&ttona j0 ^adresse toujours à vous, mon 
ont compris la nécessité de faire Commandant, mais Je parle mam-
un sacrifice. La Fédération de 1 Ton t/.nant l’ancien chef de mus.que 
ne, qui ne comprend qu un départe- ^rlncjpai dcs Equipages de la Flotte, 
ment il non seulement acheté Lyre est heureuse de vous avoir
macarons, mais remettra a la cmi , parmJ nous car# avec votre bureau, 
lors du prochain congres un chèque £ompos6 de membres qui sont mieux 
de 2000 F. 1 Harmonie de Rosne* queV des mélomanes puisque cesfiOU^Bols a versé pour l amén^ement membres foul partie de Jurys qui s©
de Toucy la somme de 10C r. nous (loivent d-apprôcler et de Juger a ne
espérons que psluvront ces nombreux concours souvent à i;ecno­tions et de société* suhront ces national, voire même à l'éche-
2 exemples, pour que Toucy DUis ^ international.
SevÏÏvt°Dn Nous sommes heureux, Messieurs,

J,®, FAdé-atlon dti Nord que vous soyez là. car, sur cette
♦C§2 décalais sont de caractère scène, vous aver. des éléments de

mi «ta trat If L’unntsouhalte 1*a3ï- toutes les écoles de musique du
i gnement "de ' l’année budgétaire de département, ils attendent vos ap-
m 7A5rw *Vir l’année civile. L'aUtrc prédations.

propose une- restructuration de l'en- Vous ôtes venus des quatre coins 
«omble des Fédérations. Les deux de France, nous atons solicité nos
Seront soumis au prochain Congrès. Jeunes des quatre coins du depar-

ti en BC-a de même pour ceux des temeut. Votre Jugement leur prou-
Ardeùnes et de l’Orléanais - Berry vera. n eux d'aboru et â leurs chefs
oui concernent les examens fédé- de musique ensuite, que leurs cf-

I SSL Aprla «ne d(scu,slon à ^ 1? F»
le prirent part MM. Vlllalte, TW- ration Départementale. Je vous dis :

ï rault, Ameller, Ehrmann. Cirnn et - Merci, Messieurs, d être parmi
[ le Président, il a été proposé, de nous, b
î laisser aux Fédérations le choix de-# Messieurs 
I épreuves pour la division prépara- lA'.c&sleurs les présidents, je vous
I tohe. Le congrès d'hiver décidera. remercie également, vous nous avez 

La Fédération do l'Ouest souhaite permis de monter un te! plateau.
1) Que soient notées sur le 11- oc vois. Ici, h Lavaur, le travail de

vret fédéral lea participations aux Monsieur Alquier, Je me doute de
festivals Le congres est favorable. celui qui est le vôtre dans un c-*prlt

2) Que la CMF intervienne au- c.c dévouement total et de profonde
! prés d< Conservatoires qui inter- abnégation. Au nom de tous, je me

m disent à leurs élèves d'être eu me- permets, Messieurs, de vous adres­
sai me temps membres de sociétés mu- rC.- nos félicitations
6$ Kieales. M. Ameller pense au’il s'agit fciiiTF PAviE 51^ tic difficultés à caractère local et (SUITE: 1 At.

.
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AUBANEL 
CLASSENS 
CLASSENS 
COULPIED-SEVESTRE 
G. DE LAUSNAY 
DESCAVES 
DUMONT 
ESPERON LAMY

!

>

IRI ;MARTIN
NERINI Emmanuel
NERINI Emmanuel
NERINI Emmanuel
RAWSON
ROUSSEAU
SCHMOLL
STAUB
STAUB
SURLOPPE

les chefs dc musique.

BOUCHE eî ROBERT
CALMEL Jean
MERIOT
RULLIER
WORSCHECH
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68®me Assemblée Générale de la C.M.F
tional de la Musique du 1-2-73, la 
Commission de l'Enseignement de 
la C.M.F., soumet les propositions 
suivantes fi M. Jacques Chailley. 
Inspecteur Général :

1. Recensement des Instituteurs 
capables et volontaires pour ensei­
gner la Musique.

2. La C.M.F. peut apporter son 
aide à la formation de Moniteurs

(Suite de la page 4)

COMADISQuant à vous, les Jeunes, Je ne 
vous oublie pas, personne d'ailleurs 
ne vou3 oublie. Vous appartenez à 
diverses sociétés, dont vous êtes 
le levain. Vespolr d'aujourd'hui, la 
réussite de demain. C'est erftce a 
vous que la continuité, dans un 
sentiment d'autodiscipline, de dé­
veloppement de l'amour de l'art, _ . . _ , .
pourra être assurée et que la relève, (statut à définir) chargés de sup- 
lovsque l’heure aura sonné, pourra, piécr le Maître ou de le seconder,
par vos efforts, être, le Jour où vous 3 inciter les futurs enseignants 
serez moins Jeunes, le sel et le a préparer un Bac option-Arts et 
piment qui formera et entraînera îv-oreuve mu-beux qui seront Jeunes * votre place, relever le nn eau de 1 epreuve mu 

Ce soL% voue représentez toute cale au C.A.P. a I Enseignement 
2a jeune musique du Tarn, vous Primaire. nAAi.
avez la lourde responsabilité d'être 4. Organisation de centres peoa 
ce département. Je compte sur vous, gogiques où sc dérouleraient aes 
toute la Fédération compte sur vous stages officiels consacrés a linipr- 
afin que ces Messieurs de la Conré- .«««nn et aux expériences réalisées 
dération Musicale de France empor- JPJLJ p domainef tent chez eux le souvenir d'une dans ce domaine, 
excellente soirée et que. demain 
encore, leurs oreilles résonnent de 
la Justesse et de la beauté de vos 
accords.

42, rue du Cardinal-Lemoine 
75005 PARIS - (1) 326-89-50

Tous instruments de musique - Accessoires * Lutherie 
générale.

Violons et instruments pour étude.
Balalaïkas, mandolines REGHIN - Guitare ANDES 
Pianos DOINA - Cymbales ROMEN MARK.
Disques d’importation roumaine ELECTRECORD. 
Cassettes - Cordes pour guitares LONDONER.
Cordes THOMASTIK - Cordes CARMEN

LA MUSIQUE
A L'EDUCATION NATIONALE 

En ce qui concerne le B.T. F. II. 
la brochune No 374 Pg à acheter 
dans les centres régionaux de docu­
mentation pédagogique, donne tous 
les renseignements nécessaires.

Maitve J. Chailley, Inspecteur gé­
néral de la musique au ministère 
de l'Education Nationale, donne de 
très nombreux renseignements sur 
ce qu'il compte faire dans les clas­
ses élémentaires, notamment pour 
la musique : révision des instruc- 

Alotion voice par le G8ème con- tions qe 1923. nomination de conscll- 
«rrés de la C.M.F.. le 17 juin 197*. lcrs pédagogiques de la musique.
*-■ mn grossistes s'inquiètent du Quelques renseignements sont don-

nnmfrt?à ces questions es- n£ au sujet des filières à suivre retard apporté a ces qu^t poUr déboucher dans un métier de
sentielles concei nant 1 avenir oe 1 ja muslque La Voic la puis sûre et 
Musique. Ils considèrent comme 111 la pius connue est actuellement cel- 
eente l'institution du certificat ae lc de renseignement dans les éta- 
rmacité musicale qui serait aeuvre blirsements publics d’enseignement
'V chefs de Musique et aux Pro- cie l'Etat, 

fesseurs de la Confédération Musi- En ce QU1 concerne les débouchés 
Semnce reconnus aptes a en- mus.cicn^ccU ressort M.„»tcre
seigner. Néanmoins, il faut souligner que

le B.Tn.F.II n'a pas été créé pour 
\ M Jacques Chailley. inspecteur donner des débouchés instrumen-

r*irtérâl de la Musique au Ministère taux. C'est un diplôme de fin d étu-Gencrai ae la des de second cycle du second degré,
de 1 Education Nationale. | Uu,> intervention remarquée dc-

„ mande que les Jeunes diplômés des
T Membres de la Cornnussion conservatoires soient mis dans les

h tellement de la Confédération ciaSses élémentaires pour y enseigner
Musicale deFrance,réurü| à» la —^du compte rendu de l’as-
sion du 68eme » nt appré- semblée de la Fédération des pa-

rents d'élèves des Conservatoires).
c Pédagogiques, bienque la ré- 

avantage la Région tau

Je sais que l'on peut compter 
sur vous, Je sais que vous _alicz 
donner le meilleur de vous-mêmes.

Mais une soirée, quelle qu'elle soit. 
11e serait rien sans spectateur, sans 
auditeur. Je vous remercie. Mesda­

mes, Mesdemoiselles, Messieurs, du 
réconfort que nous apporte votre 
présence. 1Emile BARDET, 

Président de la Lyre de Lavaur. 
0O0 CATALOGUE complet sur simple demande

:
....

ces documents, s'ils existent, terni­
rait la beauté de cette sonorité 
idéale.

Avant de quitter cet artiste trop 
délaissé aus.ti. ne manquons pas clc 
mentionner ce ballet qui fut créé 
le 2 juillet 1941 à l'Opéra : Le che­
valier cl la Damoiscllc. Il reçut, 
pour cet ultime grande composition, 
le chaleureux hommage d'un vaste 
auditoire. Ce fut sans doute sa 
dernière joie car huit jours après, 
le 10 juillet 1941, à la fin d'une 
lourde journée de travail, une 
congestion cérébrale le frappait et, 
en quelques heures, nous enlevait 
à l'âge de soixante-deux ans ce 
travailleur acharné, ce grand ser­
viteur de la musique, cet homme 
droit et bon qui se tint toujours A 
l'écart des compromissions et pour 
qui la raison, de vivre était la sim­
plicité, la sincérité au service de 
l’art.

Il laissait à sa mort Médailles 
antiques pour flûte et piano. Les 
Orientales pour chant et piano,, 
des chœurs et une musique de 
scène pour Antigone.

Louis Aubert avait écrit en 1933 
ces lignes qui me serviront de 
conclusion

« Son œuvre, établie sur des bases 
techniques inébranlables, sur une 
science approfondie de l'écriture, de 
l'instrumentation, son art peut sc 
permettre toutes les libertés el il 
prend la plus précieuse : un- totale 
et magnifique sincérité. Cette vertu, 
n’est-elle pus celle des forts ? Chez 
lui, elle est la marotte d'tuic richesse 
de nature, dont on trouverait l'ori­
gine, l'aliment, dans le génie même 
de notre race ».

une suite de variations sur un 
thème en forme de choral. Le final 
est construit sur deux motifs nou­
veaux avec un retour au thème 
initial vers la fin. L’orchestre com­
prend, en plus des cordes, flûte, 
hautbois, clarinette, basson, cor, 
trompette, un piano, des timbales 
et un tambour. Les soli prennent 
une grande place dans ces pages 
qui mettent à l'honneur les instru­
ments à vent et le piano.

Comme un délassement nous 
trouvons, après cette importante 
composition, Chanson pour me 
consoler d’être heureux, Pocme des 
champs et des villages pour orches­
tre et une voix. Ces deux pièces 
furent créées le 4 février 1939 aux 
Concerts Lamoureux.

J'insiste à nouveau pour men­
tionner combien Philippe Gaubert 
a attaché d’importance à la voix 
humaine et n'est-ce pas faire re­
gretter une fois de plus le délaisse­
ment de notre instrument natu­
rel ? Chez ce grand flûtiste nous 
pouvons croire qu’il consiédrail. 
dans sa manière d'écrire, la paren­
té étroite qui existe entre notre 
instrument et la voix. N'est-elle pas 
déjà dans la façon identique de 
respirer ?

Hélas dans tout ce qui est hu­
main il faut arriver a l’ultime sé­
paration. Le compositeur laisse au 
moins la survie de son œuvre lors­
que l'on veut bien s'y intéresser et 
en continuer le message. Le vir­
tuose, grâce à l’enregistrement, 
peut maintenant laisser une image 
valable de son talent. Je ne con­
nais pas de disques qui pourraient 
nous restituer l'extraordinaire ta­
lent du flûtiste Philippe Gaubert 
et sans doute que la technique de

fut nommé Directeur de l'Opéra 
pour y rester jusqu’à la fin de sa 
vie mais le compositeur continue 
son œuvre dans la maturité de son 
talent avec Les chants de la terre 
inspirés, comme Les chants de la 
mer, par un texte de Paul Fort. 
Cette suite d’orchestre, dans la­
quelle on ressent à nouveau la sa­
veur du terroir, fut donnée en pre­
mière audition le 20 décembre 1931 

Concerts Colonne. La Hahanera 
violon et piano y fait suite.

Le Concert en Fa. pour orchestre, 
date de 1932. Il ne faut pas le con­
fondre avec la symphonie écrite 
dans la même tonalité. C’est un 
pur chef-d'œuvre de grâce et ae- 
quilibre dont le large motif exposé 
dès le début évoque, en sa noblesse 
grave et rêveuse, la majesté du 
grand siècle dans les formes soli­
des des vieux maitres vivifiées 
d'une sève nouvelle. La première 
audition eut lieu à la Société des 
Concerts le 10 décembre 1932.

Le répertoire du violoncelle 
comptait une œuvre de plus en 
cette même année : Poème roma­
nesque et celui du violon Cinq Pré­
ludes, le piano collaborant avec 
l'un et l'autre instrument.

Josiane, légende médiévale que 
avons citée plus haut pour 

son librettiste. Maurice Léna, fut 
écrite en 1933 pour soli. chœur et 
orchestre ainsi que Deux Préludes 
pour violon et piano, et l.a verdure 
dorée, suite de sept mélodies pour 
chant et piano sur des poèmes de 
Tristan Derème.

C'est de ce moment que datent 
Inscriptions pour les portes de la 
ville, quatre tableaux symphoniques, 
d'après Henri de Régnier, dont la 
brillante couleur orientale, la fière 
allure, les sentiments exprimés frap­
pèrent l’auditoire lors de la pre­
mière audition qui eut lieu le 18 
novembre 1934 aux Concerts Co­
lonne.

■

aux
pour.

•;:
■

« lers 
partition 
sienne. Le coin des jeunesy.

Ils «MM»u^da dpossible (Suite de la page 
ciere substantielle ‘£nae p afin célèbre Ballade et une Suite, toutes 
l'amplification de cet£ : d-au deux avec piano, suivies par Trois
de parvenir pédagogique pièces pour violoncelle et piano
moins un conseiliei pu ■» I L’infatigable musicien écrit les
par département. j chants de ia Mer, inspirés par Paul

Et iis se permettent d’attirer vo- Paul Fort, pour orchestre, dont la 
ire attention sur le souhait par , première audition qui eut lieu aux 
vous formulé, de réunir la Commis- > concerts Colonne, le 12 octobre 
sion prévue lors de notre entrevue. I 1929, révéla leurs diverses couleurs, 
comprenant trois Membres de la j ]eurs rythmes et leur mystère.
C M.F. : MM. Albert Ehrmann. Ro- Le concerto pour violon et les 

Thirault et J.-P. Gaveriaux, qui stances (de Moréas), suite de sept 
se tiennent, d'ailleurs, à votre en- mélodies pour chant et piano, da- 
tière disposition. tent de 1929.
Motion de la Commission de lEn- ■ L’annee suivante Philippe Gau- seignement de la Confédération . u année svnv. c 11 poéme
Musicale de France (Réunion du ressenties
0-2-73 ' au plein air avec ses parfums pé-

: nétrants et la vie intense dans les 
danses finales.

C'est à cinquante deux ans qui!

••

nous

ger

Apres avoir pris connaissance de 
la Motion adoptée à la Commission 
de l'Enseignement du Comité Na-

(ù. suivre l 
Pierre PAU BON.1

mL r"

I i ii1
Intermède champêtre pour haut­

bois et piano, Dix poèmes pour 
chant et piano, la Troisième So­
nate pour flûte et piano (déjà ci­
tée) représentent la production de 
l’année 1934 avant la Symphonie 
en Fa que la Société des Concerts 
a révélé à ses fidèles habitués le 
8 novembre 1935. Elle reste certai­
nement, dans le domaine sympho­
nique. l'œuvre la plus représenta­
tive du grand artiste par le carac­
tère des idées exprimées, l'ampleur 
et la fermeté de sa structure, la 
poésie de son Andante, le vivant 
divertissement du Scherzo, la gran­
deur dans la péroraison du final. 
Elle traduit, mieux que n’importe 
quelle autre partition consacrée à 
l'orchestre, les impulsions généreu­
ses de sa nature.

Dans le sillage de cette sympho­
nie suit un ballet Alcxantire-le- 
Grand, auquel l’Opéra apporta tous 
ses soins pour le présenter au pu­
blic, la première fois le 21 juin 
1937

"a

itemS M

fanfares
lifiiîSii

La Sonatine (quasi Fantasia) 
pour flûte (ou violon) avec piano 
comprend deux mouvements dans 
lesquels Philippe Gaubert se dé­
finit lui-même par des indications 
telles que «avec simplicité et fraî­
cheur», «avec une expression 
contenue». Le second mouvement 
est un hommage à Schumann : un 
Adagio suivi de variations. On re­
marquera dans cette œuvre combien 
est accusé le souci des modulations, 
./■y ajouterai une indication e à ne 
pas mettre entre les mains des 

: débutants »...

REPRÉSENTANT
EXCLUSIF

BUFFET-CRAMPOND
|is-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2» / Té! : 231.38.78.la Société des 

au public X>i-
29 février 1938, ILe

Con-

... • ..................  '



- • .#*’

6 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AOUT - SEPTEMBRE 1973

Relations des mathématiques et de la musique 

dans l'histoire de l’évolution des gammes
et- ia synthèse des sous par Hcim- 
holtz *1856) et la reproduction de 
sons de divers instruments de mu­
sique à partir de sons purs à fonc­
tions sinusoïdales simples. L’inten­
sité enfin est liée à l'amplitude maxi­
male cîe la fonction périodique, elle 
s'exprime en décibels.

La seule caractéristique qui inter­
vient dans cette étude est la hau­
teur des sons, c'est-à-dire leur fré­
quence ou lé nombre de vibrations 
par seconde. L’histoire des gammes 
est liée à la production des sons mu­
sicaux par des cordes vibrantes ou 
des tubes sonores dont les lois 
n’ont- été précisées par Mersenne 
qu'en 1636 et Bernomlli qu’en 1750. 
Il est cependant fondamental de no- 
tier ici que. par un hetireux ha­
sard lié aux lois de l'acoustique. !e: 
fréquences des sons émis par les 
cordes vibrantes ou les tubes so­
nore* sont Inversement proportion­
nelles aux longueurs. Ceci était in­
tuitivement connu des Grecs 500 
ans avant J.-C et mémo des Chi­
nois au XXême siècle avant J.-C.. 
ce qui permit de donner, dès leur ap­
parition, un support mathématique 
aux gammes en substituant la lon­
gueur de.? éléments vibrants aux fré­
quences que l'on n'a pu 
pour la première fois qu'en 1G81 et 

la détermination courante 
n'était pratiquée qu'à partir de 
1800. grâce à la eiréne de Secbeck.

niôre réminiscence c?t la clé do 
sol.

Pour simplifier, j'utiliserai ces dési­
gnations d'Arezzo pour définir les 
gammes primitives, la hauteur de 
chaque note se rapportant à une 
gamme de réference (la gamme ar­
tificielle des physiciens). Quant aux 
intervalles, il r-cmble à priori illogi­
que de parler d’aoctavc» lorsque cel­
le-ci ne comporte que trois ou cinq 
divisions habituelles aux gammes 
primitives, ou de « quinte » lors­
que cet intervalle ne désigne qu’un 
écart entre deux ou trois notes mu­
sicales successives. Il est cependant 
commode d’utiliser ces expressions 
môme pour les gammes les plus an­
ciennes des Chinois et des Grecs 
qui, comme Je le montrerai, sont 
toujours bâties à partir de ces in­
tervalles naturels innés à l'homme 
l'octave et la quinte.

Les expressions : octave, quinte, 
quarte, tierce et seconde ne se com­
prennent qu'en se souvenant qu'el­
les désignent des intervalles à l'in­
térieur d’une gamme heptatonique, 
c’est-à-dire une gamme à sept «tons» 
r.e ton étant ici l'intervalle éiémen_ 
taire), l'octave étant alors l'interval­
le compris entre huit notes succes­
sives. la quinte l’intervalle entre 
cinq notes, la quarte entre quatre 
notes, etc. Il est cependant pins uti­
le de ?c rappeler la valeur de ces 
intervalle/: exprimés soit en rapport 
de fréquences, soit en savarts que 
l'on trouvera réunis dans le ta­
bleau 1. déjà cité.

Ces notions ont été mises en lu- REPRESENTATION CYCLIQUE 
miére par les physiciens tics XVIII DE LA GAMME, 
et XlXêmo siècle (HelmUoïtz et Sa- GAMME DE REFERENCE 
vart>. La pms i^portonte concer- L'ensemble des notes musicales se 

comute dans Tinter- reproduisant d’octave en octave et
rmi! n^m-niu VnVe deux tes fréquences successives des notes

va“f rSSïSX d* fen-s fré- d’uno octave à l'autre formant une

râ t.nniC| ,iPC f-émien- mlque. Faute de l’avoir connue, les
. fil deux EÔn?Pciu5ac:Uif.;itant !f^|f»^rï^ricu«<^XVmêaM

toujours égal à 2. Au contraire la “SïShtoue^aïifliisanSPdessuite de fréquences, telle que 200. ^matlon graphique sat.#>raisance des
30°. 400. 500. se rapporte à des von* ^ôur niiistrer ceci la (figure 1)
accroissants, ici une qu.nte, \ représente deux graphiques linéaires
QU^Sn5f ciî?-vîleï.ne de Ottatre octave? successives. Do, Fa,a conduit &a\art. en 1840. à dj«»-.cr o_i _ a î,ëch<*'îe a^itliméti-
■a .gamme suiyant une echcllc lo- ^ à l'échelle logaHth-
garithm.quç deja proiwhee pa. Eu- miqlie cette dernière suggère de 
c. ft<07-l'83î et a prenare, pou suite de jimiter «a représentation 

*at«Î5!?suri à une seule octave et de reporter les
rAnv1UFtT.WJnLs “on intervalles de celle-ci sur un dia-301.03 sa\arts. (Aux Etatj-unis, o arrainmp circulaire 

divise l'octave en 1200 unités ap- gr^c .Js Conditions le.. Interva!- 
peiees « cents ».) . !es de' l’octave /ont figurés par des

Dans ces conditions, la quinte, qui secteurs dont les angles sont prouor- 
est un intervalle dont le rapport tionnels à la valeur de l’interval- 
des fréquence/ est égal a 3/2 - Ko, -,e exprimé en savarts, le cercle oom- 
vaut 1 000 log. 1,5 176.09 savart--. pjet dc 3^0correspondant à 304.03
Le tableau 1 résume la valeur des savarts*. c'est-à-dire 1 savart - 1*
intervalles usuels en rapport de fre- 19Sg
nuenc.es arithmétiques et îogarith- Le tableau 1 donne la corrcspon-
m:ques. dance entre les divers intervalles

Pùr aineu» quoique notre oreille exprimés en rapports arithmétiques, 
«oit un organe de perception des en savarts et en degré, 
l'on* tout à fait remarquable, elle La gamme Do-Fa-Sol-Do. composée 
St pi, particulièrement sonriblc d'une Quinte Do-Sol = 3/2 et d'une
aux faibles intervalles de deux sons quarte -- 4/3. a alors .aspect de .a 
émis successivement. Un écart de un « figure 2).
mmma (du grec komrna. « mem- Les secteurs de cette figure ont
bre de phrase >.-) ou 5.40 savarts, des propriétés addltives et soustrac-
c’est-à-dire un intervalle dont le rap- cives, ce qui fait apparaître la po- 
port de fréquences est égal à 81/30 sition symétrique du Fa et du bol. 
<1 000 ,og 81/80 = 5.40). est Un- ainsi que :a valeur de 1 intervalle qui 
te**va!îe ’e plus petit perçu par l’o- sépare ces deux notes et qui de*l-
reîlle exercée. J nit le «_ton » : 1 ton = quinte -

D’autre part, nous n'avons pas de qyarte - _ 
mémoire précise à 100 ou laO sa- . 4/3 _ 9.8 ,
va rts prés (c'est-à-dire deux ou trois ensavait* • _ - .
Tons i pour la hauteur d’un son mu- l *6.09 -- 124,94 - si.io .
sical. ce qui explique la difficulté en degres . _
pour un organiste d’accompagner 2.0 o — ? .9 j - et*
des chœurs auxquels on n'a pas don- ....P np REFERENCE
né au préalable le diapason, et A) GAMME du kli
"obligation de pouvoir transposer les Définie par les physiciens du MX
gammes Au cours des temps, le siècle, elle a été précisée et de-
diapason a évolué et ce n'est qu en talîjéf par A. Danielou dan« son
1860 qu’on a fixé, par une réglé ouvrage « Traité de musicologie corn-
lnternationaîe, la hauteur des La. à parée ». . , , . .
435 vibrations par seconde. Par cou- Elle procède d’une série de réglés 
tre notre oreiile est extrêmement établies par Zarlin «qui seront indi-
«ensible à la justesse des accord-. qUées oîus loin), mais elle -e dis-
c’est-â-dire à la perception de deux tinghe de sa gamme par le nombre 
notes musicales émises simultané- ,n la position des mots Intermemai- 
ment ; la précision étant inféricu- ri-.. Alors nu la gamme de Za.i.n 

:i un demi-savart pour deux sons a d.x notes intermédiaires. 2a gamme 
voisinfi de l’unisson. En plus de lac. pythagore quatorze, la gamme de 
eord à l’unisson, nous avons in nie- référence n’eu a que cinq. Les 111- 
inc sensibilité naturelle pour 1 ac- tcrvalles principaux de cette gam- 
f-ord à l’octave, à la -quinte et a la mc fi0nt indiqués sur le tableau 2.
quarte, et même à la tierce. Pour la division de ces intervalles,

Fn nut-e nous avons une mémoi- on fait intervenir le îimmn aseen- 
-, très préclse de ces intervalles, dant et descendant dimma ou grec 
"autrement dit en entendant une no- leimma : ce qui reste |.d un .ni • 

musicale d"' hauteur donnée, nous le]), voisins d'un demi-ton. ft po ir 
Sommes capables, sans formation la sous-division le comrna die^le 
Sêc'Ve «jour la plupart, d'émettre petit, moyen et grand comma <com-
' de suite anrès. avec notre voix. ma du grec komrna : membre de

,.ne .jotc à l'uniôson, à l'octave, ou phrase), s échelonnant de o a 7 «a- 
* mante Ou peut donc considé- varia et divisant iO. gamme on .»3 

-V ees intcVwlîef âmme étant in- tervalie.-.. Le tableau 3 précise la 
| ’■'homme et cette observa- composition élémentaire dos înicr-

r.An P r «ÎSSo-tantc à noter )>our valles principaux qui sont communs
( -a'.Structure, des gammes. avec la gamme de Zarlin. A Danie.ou

rônV-irement à r* qu’on lit sou- a eu le mérite d'ajouter a cette 
-,ui ’a'uot&n de notre gamme tra- gamme des notations musicales per- 

pvec .'es f-epi intevval- mettant de deugner les o3 notes
• Ton-Ton-L 1/2 Ton- définies par ira 53 mcerva.les é.é-

'Ton^TÔ'-'-Ton-1/2 Ton ne nom: cM mentaires. On constate que tous ces 
Sifï 1 i nnée intervalles s’expriment par des irac-

bEli- e-t acquVe par"l’habitude. Les lion- de puissances, des trois nombred 
toteSaîteV d'ailleurs d'une premiers 2 3 et a. ce qui -all iait
p«upl»d« à l'autre.

présentée par le diagramme de .a 
figure 3. Si l’on découpe le d!«- 
qùe, on peut le faire tourner par 
rapport à une division circulaire 

mai* fixe, ce qui pemet
• m ti'.ntanéinent 
<!•• tr;s:i-position *

INTRODUCTION
fIfC problème de la détermination 

d'une gamme, c'est-à-dire d’une suite 
périodique cîe notes mirûc&îes n’est 
pas simple. Déjà au Vlème siècle 
avant Jésus-Christ il a t-oulevé des 
polémiques ardentes, dont on retrou­
ve les premières traces à l’époque 
de Pythagore et. plus tard, au IVéme 
Biècic. du temps d’Aristoxène. le 
premier représentant « les harmo­
nistes par le calcul s. le second «les 
harmonistes par l’oreille J>. En ta- 
lie. au XVIémc siècle, Zarlin et en 
Allemagne, comme 
et. îQemc siècles, les physiciens 
(Heimboltz et Savart) reprennent 
ce problème auquel s’intéresse, en 
particulier Jean-Jacques Rousseau. 
Tout récemment, un musicologue 
moderne Alain Danielou, spécialiste 
de ia musique orientale a relancé 
la discussion dans son c Traité de 
Musicologie comparée r (Editions 
Hermann. Paris. 1959). Il remet- en 
question J’œuvre de J.-S. Bach qui 
aurait, avec sa gamme tempérée, avi. 
li notre musique occidentale compa­
rée à celle pratiquée encore actucl- 
Inv-nt aux Indes.

Il faut reconnaître que. de no.« 
Jours encore, le problème de; gam­
mes n'est pas résolu. Aucun traité 
de musicologie n'expose et ne tran­
che clairement et définitivement la 
controversé entre les gamme.? de 
Pythagore et de Zarlin. puis de la 
gamme tempérée, à l'exception d'un 
article de M P. Philippot, musico­
logue. directeur de musique à Î'OR 
TF. dans la nouvelle Encyclopédia 
Univerealh t- 7. page 45S. Si l'on 
ajoute à cela. les cours d’acoustique 
enseignés dans nos livres de physi­
que élémentaire en usage dans les 
classes du secondaire, la confusion 
est extrême puisqu'aux gammes his­
toriques on ajoute une gamme <*• na­
turelle :• eu a harmonique r dite 
gamme des physiciens (ceux du XIX 
siècle 1. a vrai dire celle de Zarlin. 
mais basée sur des considérations 
•toutes théorique-. On précise que 
la gamme des physiciens ne doit 
sa perfection qu'aux relations aritli. 
métiques simples qui existent entre 
2€* rapports des fréquences des no­
te- de cette' gamme entre elles, re­
lations qui s'expriment par les puis­
sances des trois nombres premiers 2. 
3 et 5. Quant à la gamme tempérée, 
introduite soit-disaht par J.-S Bach, 
elle aurait été nécessaire pour sim­
plifier ia construction des instru­

is à clavier ou à sons fixes, co 
me si ceux-ci n'avaient pas existé 
bien avant lui. De plus, à qui fe­
ra-t-on croire que les musicologues, 
du tempe de Paîcstrina notamment, 
se soient embarrassés, vers 1600, de 
ces considérations sur les aspects 
Arithmétiques des rapports de fré­
quences ?

Tout cc-cî prouve la complexité de 
2a question, et j'ai mis moi-même 

de temps; à y voir clair :
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beaucoup 
2es nombreux traités, modernes ou 
anciens ne m'apportant que des 
renseignements très fragmentaires, 
souvent contradictoires. En outre, à 
l’audition des diverses gammes, une 
oreille, même exercée, ne perçoit pa; 
îes différences tant celles-ci sont sub 
•tiles : elles n'apparaissent qu'à l’é­
coute d'un ensemble miu-ical. J’ai 
finalement imaginé et réalisé une 
représentation graphique des gam­
mes permettant de iaisir compara- 
xivement leurs structures, leurs cons­
tructions -t leurs évolutions. Ce mo­
de de figuration original présente, en 
outre, un réel intérêt pédagogique.

C’est l’interprétation de l’œuvre 
de J.-S. Bach qui m’a causé le plus 
de ^ mois car je ne pou va;-- admet­
tre qu’on accusât le génial composi­
teur d'avoir avili notre musique. 
Je .pense être arrivé à une explica­
tion satisfaisante à en juger par 

avis unanimes que j’a; recueil­
lis; auprès de planistes ce réputa­
tion. notamment d’Ennc-mard Tri!* 
lat de Lyon. «Voir dernier paragra­
phe du chapitre VIII a, sur l’His- 
torique du tempérament égal).

Mon exposé comportera donc, dan^ 
ea. première partie, un rappel de 
quelques notions et définitions mu­
sicales, puis une description de la 
représentation graphique de la gam. 
me appliquée à la gamme de ré- 

des Physicien.?. Je passera: 
revue l’histoire de- gammes

y* ^ S* AS <.1 *1(in m» i
ss**^Ten min. % U ç i

Mi
\ i*So2€.«iTco n\ 

Ton
fa

V* S \ .<*7m i..
5e L

, on «n. r>.
U â-ja'WcVi 7? aÇion ms t-
^Sl

is'fo2C 03-U ,0 n m * [.

t i _
S...v r.*- > * J

n-. • ji - r. à f- / C
r a y ^ -1

fr -'V • i;-. *•'. >

. n.

Xérencc
alors en revue : 
grecques. Puis, dans la deuxième 
part.’-, je parlerai des gamines chi­
noise. avec une digression mathé­
matique sur le cycle des quintes. 
Je montrerai ensuite comment ia 
gamme de Zarlin a conduit les mu- 
fiierens à une impa-se dont nous a 
tire J.-S. Bach et je terminerai par 
quelques considérations r-v.r la gam­
me tempérée. Je ne traitera; pas de 
2’bisto;re détaillée des divers ins- 
truments de musique au cours de? 
àgc-u n; de l'évolution des mélodies 

passant
ni If iv»

Ce.’rtc* c f

tout

de la musiquemil.icri’r s
modale primitive à ia. musique to­
nal" et harmonique. Celte histoire 
et cette évolution uni ce rie : in­
fluencé :cc. gamme?, mai-:

tr.nt irr.i î>;r>r» trr>*ri-- /!:
: ces su­

jet#! «ont très bien traité-, dans b'-.v.i- 
eouiJ d’ouvrages de nv.^: ciogie.

Gi ‘ *■5é?f^sDIÆ^fo.v3
MUSICALES

A) LOIS ELEMENTAIRES DE 
DE L’ACOUSTIQUE 

La nature vibratoire de .«on.-, était 
déjà connue du temps de P.vth i- 
gore. Au point de vue phv-.q-f". i; 
l’agit d’ondes de compte v-yu; c nt 
les fréquences audibles i.’éienden’. 
de IC à IG000 vibration-, s-con­
de. Une .îote musicale c-: liri-
*ée par sa hauteur, son timbre et 
hon miUrp.ité. La hauteur ;'exprime 
par > nombre a» vibr^-.o: par £=•--- 
oonde. -Son timbre- #>.: rvpré-rc-nte 
par u fonction périodk.•..'••* de # - lie 
•vibration que l’on peut _tonj#.. 
aussi complexe soit-ci le. d-cornji 
en v::< somnac de fonction per:ed.- 
qut-.î ‘.r.u.'ioïdaies îûjnplc-, • çr.e <i' 
Pourrie:.-, ce qui a pc:mis l'a;..: :•-c

%
référence est re- -VLS ; ») ^

DESIGNATION
DES NOTES MUSICALES
ET DES INTERVALLES >‘doutiqt '■■’V'h .Je n’aborderai 
ces désignation.'*, 
tée dans i<

ci
de **/<. Vo'Ttbonda»nm«.nt trai- 

; de imi^icülo.iie.
depuis

T);tr OSi'iÜ* 
it le Do mobile .-ur le 
,jt ;i;r la divdr-ion

!émep: <ouvrage
Je rappelle simplement que 
le Xléiiic •* • !•-. :-c.j • .lu: 
France et en Italie, pour 
tion dei

5cLII-? a

llil-
F. / .me d.' Oren Ré :

: ton maj, 
ton maj 
1/2 ton. uu- 

5 en plus des
du D »

ted’unpremp-res 
Saint Jean i>ropo 
■/.o : c’est 
doit le mot

lnr.crvui7. y-ton2 tonnun;u:-:i A*cz/.»>
: gamme (A suivre} 

Henri BURGUBURU
Cexfra/f de < Arts et Manufactures* Ecole Centrale de Paris)

ma j.min. ton
•aitat \>ù-gamma, lettre grecque «

i; vol /, base de m >-.qu
!'-•cr d idt j

!<] en moi 
notes.■ctior>n :tr-mp:.mit-ive. De

mi»U; ».ri gamma-
f f> mutt dont la.a



AOUT - SEPTEMBRE 1973 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
7

il

BRÉARDOUVRAGES D'ÉDUCATION MUSICALE Robert
Dans notre dernier numéro, nous qui terminaient les rvmrm.r-

cierfémSSS0'notre'aÎ«?1wi- MusîqVe' 11 pouvait tout naturelle- 
bert Bréardi’ n0tre 2rand Ami Ro* ment le mot qui convenait à cha-

i°i9«
nfqifc V%'a'lon "3&£ %%%”£

d° SSSvr?pnhArf j . - v v- • Chevalier des Palmes Aca-
finifw.* Br6î)rd est né à Bois- deiniques, la même année. Il reçut
SnSlîJ^FiM ^ de Rouen- le 18 ,a Médaille d'Or de la Ville de
df»nVJh? lf£?‘vhCOtmn)onça dés l'age Paris (Arts, Sciences, Lettres) en

é/fcude* de Ia musique 1956 et en 1962. la Médaille d'Or
secondairesd front avec ses 6Ludes et lc Mérite du Luxembourg.

En 1910, il entre au Conservatoire -comme
de Paris dans la Classe d'Harmonie la Dlr^Hnn ^,n î.Idi *• refusé

fSSiïï; ?j*sss£}? a«ajas» fSff
rice Emmanuel pour l'Histoire de
l?r .Musique et de Charles-Marie Tel était l'homme : indépendant 
Widor pour la composition, il nf- et libre. Avec cela, charmant et lo-
frontait « Rome » dès 1919 pour quace. doué d'une intelligence vive
enlever en 1923, le lcr second ct d'un esprit pétillant de malice
Grand Prix de Rome. improvisateur habile dans les ban-

D'autres récompenses, réservées 4 nets comme il l’était à son
rnvl^ Compositeurs de valeur lui Et comme le souligne encore la 

attribuées : Prix Clamage* « Dépêche ». « C'est une grande
PdteSt ‘ ' Ues Gouy dArsy ct flslIre‘ Populaire, à laquellè u cônÆ 
t'euecat. naît de rendre hommage »

Compositeur, il est l'auteur de r “ **
nombreuses pièces pour Orchestre La Confédération Musicale d©
ou pour divers instruments : piano, France ne peut pas oublier les ser-
orguc, cordes, bob?, un quatuor a v:c®? .Que lui a rendus ce grand
cordes inachevé, des mélodies, des musicien. De nombreuses ner.son-
motets, un octuor et plus de deux nalités musicales de France ct du
cents Chœurs. monde entier ont dit combien fut

Voyageur infatigable, il connais- ïïïïj?iieÏLX?IrtAtiS.1ihi>‘7qn’1? °,nt 
sait toutes les régions de France. I! $1Ay'imÆtfJlu °îr Btré;<rd,: 
n parcouru toute l'Europe et une t, ftJÎÏÏ nîî* l'cdeiation de
partie des Etats-Unis II adorait la >a ,Co£,s-e! - M\ Moerlen, Presidentrue. « C'est U lue se îeffétS ï'âm? fe*a ?'0l

Très dévoué a l'Orphéon (le non, S1'!? dM Xp£S?r "îSfïf11 tie 
general que jusqu'à ces dernières K’ ratp Vd ^ ^uique 
années on donnait aux groupes „f0,ia ïT « . -, ARadiei pnt-
d'amateurs, qu’il s'agisse de musi- n„^e- X* Boi,^r®de' Notaire Hono- 
que chorale ou instrumentale), Ro- îSSï’nf n\r Mouillard, Orga- 
bert Bréard disait : * C'est le Peu- Ei^vftLÏÂ MAl,d?lein,C a, Besançon, 
pie qui chante, sans fard, ni sno- i?nivVïï«ïi’x£îie* d«-Mu.siqueJ a 
bisme ». Avec MM. Bonici ct Rc*i- pSm«Prnîî«^,0ïCîiiU’ 5ir,cctc,ur cles 
baud, il fonda les Fédérations Mu- Chanteuro de Valenciennes,
cales de Corse, dont il a été jusqu'à prandjany, de New-York,
sa mort le Président Honoraire, et ^rSnSSïSSîm?11^ ?U Lux^mbourg, 
aussi de Tunisie. En 1936, il devint *5 A sion^de Dakar
le Président de la Fédération du de Frnnce* duHaut-Languedoc. Portugal et d ailleurs.

Il dota l'Orphéon d'une très ri- M. l’abbé Cordier, ami du défunt, 
che collection de Chœurs qui figu- iX su lors des obsèques, évoquer
rent parmi les œuvres les plus comme il convenait, la vie de Ro-
reussies du répertoire. Et combien bert Bréard. Un autre ami,

D de manifestations musicales furent Louis Bousquet, organiste à Port-la-
■ présidées par le Maître Robert Nouvelle, a chanté avec art et émo-
■ Bréard, et tout paticulièrement les lion le Crucifix de Faure, dans la
■ compétitions chorales ! Cathédrale de Rouen.
I .Æ ’iu'îtee'lénéïale^très^Sude f °Va W «V ««ompasné le Mal-

Solfège, Chant, Percussion
Flûte à bec, fnstrumentarium Orff, Histoire de la Musique

Extraits du catalogue :

A moud. 1.600 EXERCICES GRADUES DE LECTURE 
Intonation, rythme, tonalité, 1ère partie.
2ème partie, 600 exercices.....................

Bayer et Despagne. LE SOLFEGE BES ECOLES. Cours élémentaire . ’"................. ..

Cours moyen et cours supérieur, chaque
Ch4mmû™?U?S D*?,STj?,RE °E lA MUS,ÛUE- Préparation au professorat d'enseignement 

musical et aux Instituts de musicologie.
Tome 1 - Des origines à la fin du XVIIème siècle :
Cours d’histoire .............................

ET DE DICTEES MUSICALES. 
1.000 exercices ................................. 9,50

11,50
S,00
7,00

32,20
23,30Exemples musicaux, 4 volumes, chaque........

Dandeiot. ETUDE DU RYTHME, en 5 cahiers.
1er cahier: Mesures simples - 2ème cahier:_ Mesures composées, chaque........... .

' dU M°yen Age et de la Renais— 
Fascicule 1 : Claude Gervaise (1555)

Gillot et Léonard. JE SUIS MUSICIEN.
6 cahiers.

8,50
'

- Fascicule 2: Branles gays (1547), chaque .... 
Première Initiation au monde de la Musique.

7,10
orgue.

Cahiers 1. 2. 3, chaque ..............................................
Cahiers 4 et 5. chaque ........................................

Jamin. HISTOIRE DE LA MUSIQUE, format poche, 208 p. dont 100 d'illustration 
Ha"cHORALDaUtremer‘ C°URS C0MPLET D'EDUCATION MUSICALE ET De" CHANT

4 livres, cl. de 6e, 5e. 4e, 3e ....................................
Le Prev. MUSIQUES. Chants et rythmes en 6 cahiers progressifs.

INITIATION A. Rythme. Notes. Intonation .........................
Cahier 1 : degré débutants - 118 exercices 
Cahier 2 : degré préparatoire - 67 exercices

LeVar0hï;tMU,SIQUE -A TRAVERS CHANTS- Enseignement de' la musique par les textes
percussion.6Haustrations11 de G. le t f
vol. 3, cl. de 4e, chaque .............................

Levalloîs, Ligistin. LA FLUTE AVANT L'ORCHESTRE. Initiation 
préliminaires .................................

7,50
9,50
8,50

9,50

7,00
7.00
8,50

10,95
à la flûte à bec. Exercices

7,00LeV1vic chaTn0tUrnh^Stin' CAH'E?S DE L'ORCHESTRE.' pour' flûte 'à bec et' percussion

oeme livre : XVIème siècle .............................
4ème livre : Epoques diverses .........................

Mi'!0o‘u ^m^uitarfémenf'dans^unl^iiême^lasie''11''1'65 P°UVam ê'œ ",:iisés -.ccessivement' 

Volume 1 : La flûte soprano - Volume 2 : La flûte alto, chaque 
PaUbde‘laEflüt°LàEbeEcPAR LA FLUTE A BEC‘ ElUde pro9ressive simultanée du solfège et

8,50 J7,00 f9,50
12,15

9,50

'7,00— JEUX DE FLUTES
Volume 1 : Monodies du XHIème au XVIème siècle 
Volumes 2, 3. 4 et 5. chaque ..............................................

Pe"1ecahie2rs CrharmeS A CHANT£R 0U A J0UER' Paroles françaises

Tassello. TECHNIQUE ET INTERPRETATION DE LA FLUTE A 
progressive destinée aux jeunes débutants .......................

VVUiez. METHODE FACILE ET PROGRESSIVE DE PIPEAU EN UT OU DE FLUTE DOUCE 
— QUATORZE PIECES pour ensemble de pipeaux ou de flûtes douces à 2 et 3 parties 

avec cymbale, tambourin et triangle facultatifs. 2 albums, chaque ........
ONZE DANSES pour ensemble de pipeaux ou de flûtes douces à 2 et 3 nartip*
avec cymbale, tambourin et triangle facultatifs ........................................

Wuytack. BOLERO, Instrumentarium Orff .................................................................
COLORES. 6 pièces pour Instrumentarium Orff ..................................................
DISQUE, 33 tours, enregistrement de Boléro et Colorés ...............................................
fn^tr um e n tari u nvOrff f * 13 ^iiansons *ranÇaises pour chant, flûte à bec et percussion

DANSA CARNAVALITO. pour flûtes à bec et Instrumentarium Orff ...........................v
DANSES EN TRIPLE, pour flûtes à bec et Instrumentarium Orff
MUSICA VIVA. Pour une éducation musicale active.
I — « Sonnez !... Battez !................................
POLYVITAMINES A B A pour flûte à bec et percussion (Instrumentarium Orff) .... 
tarium^OrfO ^ A>R °E pour a *3ec et percussion (Instrumen-

5,50
7,00

et anglaises.
6,00 üeeita-ée 1973BEC SOPRANO. Méthode
7,00

Un événement important dans le domaine de 

L'ENSEIGNEMENT ACTIF

7.00
:•8,50

8,50

“PERCUSTRA”7,00
7,00

12,15 Nouvelle Méthode pour l’initiation à la Musique 
et aux Instruments de Percussion

réalisée par

.
■9,00

7,00
9,00

LES PERCUSSIONS DE STRASBOURG!19,00 
9,00 S Préface de Pierre Boulez

1er cahier, à I italienne 230 x 310, illustré, 32 p, 10,00 F 
A paraître en Octobre 1973

7,00

Pour paraître à la rentrée :

Bardb“cIhie?sbCahfeM. cL'de 6ème ^ A BEC E;ude types de flûtes à bec.

ALPHONSE LEDUC, 175, rue Saint-Honoré, PARIS-1er 

Tél. 260-62-47 - 260-48-61 et 260-65-26

:
Ed. A. LEDUC: 175, rue Saint-Honoré, 75001-PARIS 

Tél. 260.62.47 — 260.48.48
9.50 ? 260.65.26

|
Bucarest (Roumanie), pour son ou­
vrage dramatique «Les Revenants 

On doit préciser que :
M. Romuald Twardowskl a déjà 

obtenu en 1965 :

IIIIMI lltf
N’OUBLIEZ PAS 

DE NOUS DEMANDER 

LE MACARON 

AUTO-COLLANT

SOUSCRIPTION 
POUR LE CENTRE MUSICAL 

DE TOUCY

-
PRIX DE COMPOSITION DE MONACO ,‘r ;1FESTIVAL 

DE LA ROCHELLE

Journée Maurice Le Roux, au 
cours de laquelle étaient présen­
tées les œuvres suivantes du Com­
positeur : Lc Cercles des Méta­
morphose.-: interprétées par l’or­
chestre philarmoniquc des Pays de 
la Loire et au Pays de la Magie 
(H mélodies sur des poèmes de H. 
Michaux).

Création à Bordeaux de l'Opé­
rette «Joli Tambour» de P. Bastu, 
au Grand Théâtre.

~ Le « Prix do Composition musi­
cale Prince Pierre de Monaco iD7a 
d'un montant de 30.000 P, à Mon­
sieur Romuald Twardov.. ;:i. m, ,. 
17 Juin 1000, à VVilno (Pologne>. d 
nationalité polonaise et demeuratu 
u Üî. Sliska 3 m. III00-137 Vu r 'TV. 
(Pologne), pour sou opéru . i wr-.; 
Jim >•.Trois premières mention.-, à :

— Luelui: Julius ■. né le lcr jan 
vlcr 1927, à Brzexnicr. (Pologne*. <■ 
nationalité polonaise et de 
•x Cracovle (Pologne). j>o;,r u.. '.né. ... 
ballet « L’amour d'Orphée ..

— Hugli S. Robertson, né I- i • 
septembre 19-10, à New York L'.o.a..

— le Prix de Composition Musi­
cale dans la catégorie musique scé­
nique pour son ballet «Les Statues 
du Sorcier » ;

— la même année, une mention 
dans la catégorie musique de ci 
bre ;

de nationalité américaine et demeu­
rant a Obcrliu (U.S.A.), pour son 
opéra « Tire Atheist ».

— Cîabriele Binnchi, né le 27 Juil­
let 1901, à Vérone, Italie, de natio­
nalité italienne cl demeurant u Mu- 
rano (Venise) Italie, pour son ballet 
« Kvocazlonl ».

Deux deu: — en 1968, une mention dany. If. 
catégorie musique sacrée.

Monsieur Lucluk Jullusz a obtenu 
en 1971 dans la caté- 

de chambre.
Monsieur Gabricle Blanchi a déjà 

obtenu deux mentions, csry 1967 
1969. dans la car.-uorie musique or­
chestrale.

nés mentior
Daniele Irlando, né le -i novern- 

Lan/o Intelvl (Corne) 
de nationalité italienne et 

à Milan (Italie), pour 
L’Ansia dl UJisse ». 

Brindus, né le 16 avril 
;t- (RoumaT

;\ :
bïo 19-1-î une mcnttoi: 

gorie musiqi
i

n t

:
1935. a Bueai 
tlonniité ! rte na­

ine eu demeurant aTUIll;

I
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Manifestations 1973-1974il f > ' - 
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S’ADRESSER
CONCOURSLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

M. Guy Rouffaud. 16240 - Villcfagnan
Musicale cie France. 121. rue LaConcours ouvert à toutes sociétés. 

Concours C.1.8.P.M réserve aux 
leur Fédéra t*on Nationale 

Concours International organise par 
son 85éme anniversaire.

VILLEFAGNAN (Charente) 
V1CHV (Ailler)

CHATEAUDUN (Eure-et-Loir)

Confédération
Fayette. Parls-lOemc.Harmonies (1 par Nation) désignées par 

Attribution de la Lyre d'Or do Vichy, 
la Ville de Châteaudun pour fêter

Màl-Juln 1974 
15 et 16 juin 1974

Départementale des Groupements de 
Sociétés musicales cl Eure-ct-Unlon

Musique et 
Loir.9 Juin 1974 CONGRES

générale de la Confédération Musicale do France. 

FESTIVALS
la Musique Nationale des Chantiers de

Commandant Jules Semler-Coilery, pré- 
la C.M.F.. 121. rue La Fayette.M. leLE MONT-DORE (Puy-de-Dôme) 

FORGES-LES-EAUX (Sne-Marlt.)
îft- OOôme assemblée aident de 

Paris- lOcme.25. 26 27 et 28 oc­
tobre 1973;

Pierre Robert. 14, rue Crolsier, 63 - Riom. 
Comité des Fêtes. 63240 - Le Mont-Dore.

M. Pierre
Forges-lés-Eaux (tél. 37).

M.PARIS Rassemblement des Anciens de 
la Jeunesse.

Festival permanent.

! / ? 1er et 2 sept. 73

Du 1er Juin au 
15 septembre 1973 
7 octobre 1973

m
Vicaire, président, rue de Neufchâtel,sociétés musicales, A l'occasion du

:

Festival de Musique^ ouvert^ toutesCHATELGUYON (Puy-de-Dôme)
centenaire de

PETITES ANNONCES ■ Gravure de disques. Repiquage 
78 T sur microsillons, avec correctionëfcsTRE°MENT,ld.e

Tel. 272.99.92. Auditorium 2, 175, 
rue du Temple, PARIS - 75003.

/ Pour les Sociétés de Musiques

:S.C.T.T.V. TRANSATÛÜtlr' Payables d'avance a raison de 3 F la ligne des 33 lettres 
signes ou intervalles + T.V.A. (20 %)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée) 
OFFRES D’EMPLOIS

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois lours
avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tout 

la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d’organiser une soirée au théâtre, sur
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

■ Maurice VEILLET. directeur-fon­
dateur de l’Ecole de Musique et 
de l’Harmonie de PORN1C <44210) 
B.P. 40, sc fera un plaisir d'informer 
les éventuels candidats des condi­
tions réelles de sa succession.

■ Ville de FOUGERES (Ilc-ct-V 11 ai­
ne) recrute 1 Rédacteur - 1 Ad­
joint technique - 1 Contre-Maitj c 
voirie - 1 Jardinier OP 2. Donnerait 
préférence à bons musiciens. Socié­
té classée en division d’honneur .Ecr. 
nu Secrét. Général. - Mairie de FOU­
GERES (35300).

■ Ecole de musique de Qulmper 
(Finistère) cherche Directeur assu­
rant la direction de l’Harmonie. Lo­
gement fourni. S'adresser M. Briand. 
21, rue Kérlvoal, 29000 QUIMPER.

sur
demande

MU SI QU E MI LJ T AI RE
: ■ Musicien désirant faire son ser­

vice militaire on Outre-Mer. Ecr. 
au chef de Musique du TFAI, en 
garnison à DJIBOUTI, S.P. 85.019.

Pour tous renseignements :■ Agréable ville de Sologne recher­
che musiciens tous instruments pour 
harmonie division supérieure, en 
priorité dans les pupitres, cors, bas­
ses, trombones, emploi offert à OS 1 
et OS 2. formation et logement as­
surés. Renseignements et candida­
tures avec C.V. à adresser û M. 
GUILLET, directeur de l’harmonie. 
71, rue de la Forêt, 41200 ROMO- 
RANT1N.

f: •
S.C.T.T.V. TRANSATOUR

Lie. 183 • Tél. 522.83.37PARIS-8èmc34. rue de Lisbonne■ Directeur OP-HLM . 17o0 Lgts 
cherche adjoint (Rédacteur ou AdJ. 
tcchn.) sur concours ou par muta­

tion. Préférence donnée à bon mu­
sicien. Etudierais autres propositions. 
S’adr. Président OP-HLM (35300) 
FOUGERES.

'T■ Fanfare de Cavalerie stationnée 
en Allemagne, proximité frontière 
(6 km), recrute musiciens tous pu­
pitres. Pour renseignements, ecr. 
au Chef de Fanfare, S.P. 69.243.

VILLE DE MURET

* Sous l’Egide du MINISTERE DE*
! AFFAIRES Cl I.Tl KKI.I.LS : M AGL 
; NATIONAL DE PEDAGOGIE Ml >1- 
. t’VLE ACTIVE «avec ïnstrumenta- 
i rium OR FF et Flûte â bec), un -3 
! août au Jü septembre 19,3. au Grou- 
i pc Scolaire du Barry. à Muret (JU.

AVIS DE CONCOURS |
, , , Direction du stage : Madame A..ne

Un concours pour l'emploi de pcndlcton. Présidence d’nomieur : 
"sous-officier musicien à statut spe- J M Douzans, maire de Muret . M- 
cial Jouant la trompette d harmonie ( lombard, directeur du Con.scrvato.re 
ou la flûte aura lieu a Dijon, au • Natj0nai de Région, 
cours du dernier trimestre de 19 «3. ;

des Inscriptions le 18 octo- ; RESPONSABLES
Jean-Bernard Daugéne. 23. rue Pi r- 

■ cheplnte, 31-Toulouse; M. et Mme 
i Pierre Tillous, 49. rue de la co­

lombe tte. 31000 Toulouse - tel. :

ARMEE DE L’AIR 
Musique Régionale (78-3ol) 

Base Aérienne 102 
21032 - DIJON Cédex

: ?

ISilü
?^etntr^??Cv ______________________________ —----- ! Musique de la 4ème Région Aérien-ïter. nu Secrét. M. ROIER Clîiudc. ——---------- - i nn A i v -Prn vph rp
av. Poincaré. 88800 VITTEL. « Harmonie Municipale recherche ne* Dasee a AL\-en Provence.

nour assu-er cours et partie à l'har- Les candidatures pour ce con- 
monic 1 professeur trompette, 1 cours sont adresser pour le 10 sep- 
Prof. clairon jouant le bugle, 1 Prof. tèmbrc 1973, terme de rigueur, à 
Tambour. Ecr. au président ou Di- M le ojief Musique de 3cme 
recteur - 104. av. Jean-Louve - «■*<> Classe commandant la Musique de 
pantin. la 4ème R. A., Caserne Forbin,

13898 Aix-en-Provence.
La convocation des candidats 

sera effectuée en temps ut-.le.

Epreuves du Concours :
a) Exécution sur l’instrument d’un 
morceau imposé : « Evocation et 
Scherzetto » pour trompette et 
piano, J. Semler-Collery. Edts Max 
Escliig, 43, rue de Rome. Paris-ème.
b) Lecture à vue sur l'instrument.
c) Questions de théorie musicale.
d) Leçon de solfège en clé de sol 
(2ème ligne) et clé d’ut (4ème li­
gne).

AVIS DE CONCOURS
l'

’

/'•
LOCAUX : M.Clôture 

bre 1973.
* r

■ CALTBREUR EN PORCELAINE 
demandé dans ville Centre-Ouest. 
Préfér. donnée â musicien. Ecr. au 
Journ. sous n® 70 qui transmettra.

musiciens servant par con- 
lcs Musiques de 1 Armée 

de Mer. Taille

(61) 62.42.09.

ATELIERS. — Pédagogie active et 
technique de percussion ; flûte a 
bec (doigté baroque) : culture vo- 

' ale ; harmonie élémentaire ; direc- 
DISPOSITIONS DIVERSES — Les Won. 

musiciens des Armées de Terre et , 
de Mer devront fournir une auto­
risation de participer au concours, 
valant autorisation éventpenement 
de changement d armée (au titre 
de personnel des Musiques de . Ar­
mée* de l’Air) délivré par 1 autorité 
militaire qualifiée.

au service 
qu’aux : 
trat clans 
de l’Air, de Terre ou 
minimum : 1.65 m.

.
■ Demande CHEF DE MUSIQUE 
connaissant les cuivres, avec possi­
bilité d’emploi et beau logement 
assuré. S’adr. à M. NEGRI, président 
de l'harmonie municipale de V1L- 
LERS-COTTERETS (02600) tél. 368 
Oignes groupées).

DEMANDES D’EMPLOIS

S'adr. au journ. sous n® ?- qui

ACCUEIL. —- Le lundi 27 août, a 
partir de 14 h.. .1 l'école maternelle 
du Barry. près du lycée mixte.

■ UNION MUSICALE DE VIENNE 
(Isère) recherche Directeur jeune et 
dynamique pouvant éventuellement 
assurer certains cours â l’Ecole Mu­
nicipale de Musique, notamment 
saxophone et solfège. Renseigne­
ments et candidatures avec C.V. à 
adresser à M. MOLINARD, 7, rue 
Vimaine, 38200 VIENNE.

Des conférences,ANIMATION. .
! visites, expositions et promenades 
1 sont organisées dans le cadre du 
• stage. Une promenade est offerte 
‘ la municipalité

transm.

■mPM»wrst?,!srç5» 
S Tïïi KdS
80? 51 45. 41. 37. Ecrire au Journ.
SOUS 11°

lesLes musiciens servant dans

SHïS|à|de déplacement ou de séjom n e u 
allouée aux candidats civils de>i- | 
roux de se présenter â ce concouis.

aux stagiaires par 
de Muret pendant le dimanche de 
congé du stage. Trois itinéraires au 
eholx sont proposés.i

73. Chaque epreuve est notée do 0 à 
! 20. Tout candidat n'obtenant pas lu 
! moyenne aux épreuves instrumen­

tales sera éliminé.

- c Mare Nostrum * : 
du Cap d'Agde.lcr itinéraire.

| Les « Marinas »
l’aménagement du littoral .anguc- 
docien. Au retour, arré.t-vhuie a 
Cité de Carcassonne.

B Offrons à musiciens place de me­
nuisier, plombier et mécanicien au­
to. Ecr. à l’AMICALE PHILHARMO­
NIQUE, 07120 RUOMS.

n PROFESSEUR PIANO cherche 
■urs Ecole de UgW-J&SX. EPREUVES DU CONCOURS. —

TïïZ 'SSnu.ïU'd'." Ccnccno 
on Sol» de Mozart <Ed. A. Leduc) . 
b) trompette : « 2ème et 3èinr mou- , 
vements du Concerto » de Joseph I 
Haydn (Ed. Molenaar).

musicale. Ec.r. au

£3 La Ville d'AIX-LES-BAINS (73100) 
ouvre un concours sur épreuves, en 
vue du recrutement d'un profes­
seur d’INlTXATION MUSICALE et 
CHANT CHORAL, le .Mardi i octobre 
1973. Indices bruts : 300 - 585 pour 
16 h. de cours hebdomadaires.

Traitement mensuel, brut au 1er 
échelon : 1700 Fr.?. Tous renseigne­
ments à M. le Directeur du Conser­
vatoire Municipal de Musique 7, 
Square A. Boucher (73100» AlX-les- 
BAINS. Te!. : (79) 35.09.42.

•.< Les Hautes-2èmc Itinéraire. , .
Pyrénées » : col du Tour male t. P;ç 
dû Midi de Blgorre > a.litude 2.8b5 

, visite du relais de t.eievls.on 
et de l’observatoire du Pic du Midi.

« Hommes et

n 2 PROFESSEURS ; cuivres, an- 
Muis solfège. Prix Conservatoire pa­
rts’ cherchent direction et profes- 
fom't Ecole Municipale de Musique 
Possibilité : cours écoles publiques 

méthodes actives et direction 
Journ. sous n® 7o.

B Importante Maison d'Edltions 
Musicales recherche vendeur biblio­
thécaire, teneur de stock. PLACE 
STABLE. Sérieuses réf. et connais­
sances musicales exigées. Ecr. au 
journal sous n® 71 qui transmettra.

m)l'Instrument.Lecture a vue sur 
questions de théorie musica.c. .ccon 
de solfège en clés de Sol 12emc 
ligne) et de Fa (1ère ligne).

avec
harmonie. Ecr. au 1 3éme Itinéraire, 

i pierres d’autrefois : ; Saint-Bertrand- 
dc-Comminges, Snint-Just de Vaica- 
brère. fouilles gallo-romaines de Lug- 
clunum Convenarum. grottes de Gar- 

Retour par la villa gallo-romai­
ne de Montmaurm.

B UNION MUSICALE DU VAL-DE- 1 
SAONE rech. bon clarinettiste. Em­
ploi, logement assuré de Secréta­
riat de mairie. Ecr. M. AUBERT1N, 

AUXONNE.

doivent adresserLes candidats 
leur demande directement a : Mon­
sieur le Chef de Musique, Musique 
Régionale de la F.A. TAC. léi'o M-A.. , 

i Base Aérienne 102. 21032 DIJON ;
Cédex.

DIVERS

21
r, Pour la Ste-Cécllc. pour vos 
concerts en salle ou en plein 
air. « LAMENTO » de 
Aux éditions Robert MARTIN, 
MACON.

des raison5? de commoditéEJ ANNECY : concours sur épreuves 
pour recrutement d® 2 professeurs 
pour le conservatoire Municipal de 
Musique et Chefs de Pupitre à l'Har­
monie Municipale : a> Professeur 
de Saxophone : B) Professeur de 
Basson également chargé tics en­
sembles de Flûte à Bec. Postes de 
la h. hebdomadaires comprenant 
Cours au Conservatoire avec obliga­
tion d'assurer un service de chef de 
Pupitre 11 l’Harmôfile ' Municipale. 
Concours le 9 octobre 1973. Clôture 
des Inscriptions 1er octobre. Tous 
renseignement? : Service des Affai­
res Culturelles. Mairie d'ANNECY 
74000.

Pour
1 dans l'organisation, prière d’indiquer 
; "itinéraire choisi dès .'inscription, 

à la suite du curriculum vitae.

□ Société Musicale sous-Préfecture 
Allier (Bourbonnais) recherche ur­
gence, pour rentrée 1973-74, direc­
teur pour assurer Direction Har­
monie groupant 
bouts et clairons, ainsi que direction 
Ecole de Musique. Ecrc. au Journ. 
sous n® 76.

com-La date du concours sera 
muniquée aux candidats en temps j 
utile.

80 musiciens, tam-

travaux harmo-Confiez vos 
nisatlou. orchestration, a un spe-

sss^SSSB Paul□ Ville 16.000 h. — 130 kms PA­
RIS, cherche pour Ecole Primaire, 
Profes. Méthode?» Actives. Priorité à 
Trombone susceptible donner cours 
instruments ii Ecole de Musique. Ecr. 
Journ. sous le No 77. qui transmet­
tra.

fort-lés-Plns 
timbre réponse.

23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Téî. 887-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
cuivre).

PAR1S-4*1
Cours particuliers de solfège. P la- 
guitare. Progrès rapides. Club 

167. rue du Temple, £3 Un concours est ouvert en vue 
de procéder au recrutement d'un 
prof, de Violon-Solfège, à temps com­
plet. 16 h. au Conservatoire Muni­
cipal de Musique (Ecole agréée) de 
FECAMP. Le concours aura lieu Mar­
di 11 décembre 1973. à partir de 
9 h 30 au Théâtre Municipal — Pla­
ce Bcllet â FECAMP. Dépôt des can­
didatures à adresser â M. le Maire I 

i de FECAMP. avant le 1er décembre. ,
Les épreuves comprendront : 1 ) Mo/- ‘ 
eenii imposé* : Final du Concerto en ‘ 
ml mineur pour violon de Mendeîs- •

1 sohn. 2) Une pièce au choix d'un
SS Ecolo Municipale de Musique 11- autcur fmnçals du XXème siècle. :
crute sur Titres, rentrée ociob.e pr . 3) u/.^biffrage _ épreuves pédngo- ;

S Ville de NEVERS (Nièvre) rech. violon et solfège, i roteicm *• (I •' piques et conversation avec *.e Ju- j
Professeur de Cor et Solfège 16 h. ; à candidat, jouant 1 1 • 1 t .ni ■ jm i m, r u ion : mdi.-es brut- . i -------- CataloqiieS et devis gratuits Sur demande
par semaine. Poste a pourvoir au 1 a vcn«. figement assme. .-ti.gu j. n , .,00 ;8r> p„v lljsiiié de logement j I J
15 h sept 1973. Recherche Musicien £lcipal. Adreas. Rcf .et V. a i os ■ itA
Jouant Tuba-Contfebasse si )j pou- 73200 ALBERTVILLE. ignements. les candidats peu- | I Et... tsi VOUS pariez MUSÏQUG...
vant assurer poste concierge avec - - | v« i*l. demander copie de "Arrête por- ! I
entretien des locaux â •'Ecole de .société «le Mt. -ique ■ è• " dib-- de • n. . :. . ui |
Musique. Renselgn. Mairie de NE- v.iinb«.u:--maJor. î3'adre-<-er .«>1 Imi:- ! - . .. M Dire- u ur du Con-er- j
VERS - Tél. 1 61.32.3G. u;i| ~.mi uiuricro 7u. | s.-.!•■ 1 ; • u» *■ 1»m*—; R!«,srard

28-14-79.

no.U Ville 5000 h. 35 km-.? Lyon, cher­
che Chef Batte/lc-Fanfarc. Eventuel, 
cours initiation Mus. à l’Ecole, cours 
cuivres. Empl. Munie. Logent, poss. 
Ecr. avec réf. et prêt, au journ. 
bous le numéro 78.

PARIS-3ème! Tél. 887.30.19.

sa Etes-vous des Auteurs? Compo­
steurs? Le Club. 167, rue du Tem­
ple, PARIS-3ôme, peut mettre la 
musique 8 vos textes, tftiiî. lit pîu- 
tition de piano de vos mélodies, re­
levée d'après enregistrement 
minicassette ou bande magnétique. 
(J. timbre rép.L

A vent (bois 
A percussion 
Accessoires 
Tenues de musiciens.
Equipements complets pour majorettes. 
Musique imprimée, méthodes, etc...

03 Etabî. GIMM. fabr. porte fenê­
tres, offrent emploi stable 
logement à des musiciens jouant 
Hautbois, cor d’Harmonic. Baryton, 
Bas.;e, Trombone, Clairon. Env. CV.. 
A M. CHENEVIER. chef de Musique. 
38530-PONTCHARRA.

et poss. sur

t
.

n.

! Dites toujours : Paul BEUSCHER !

76400 - T«1
L ,( 
,

tt



'AOUT - SEPTEMBRE 1973 9CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

DANS LES CONSERVATOIRES 
la Ciotat
|Le conservatoire de musique a été

inspecté par M. BarbÎ2et, direc­
teur du conservatoire régional.

Des quelques 230 élève? du Conser­
vatoire municipal cle musique, 
ne feront certes pas une carrière 
de concertise ou meme profession­
nelle : la plupart, dans quelques 
années, pratiqueront la musique en 
art d’agrément ou talent de société.

Mais quelques-uns, particulière- 
ment cloués, pourront se risquer à 
faire profession de la musique.

Et c’est autant pour déceler les 
talents précoces que peus inspecter 
le conservatoire, c’est-à-dire Juger de 
son efficacité pédagogique, que Mc 
Pierre Rarbizet lui avait rendu vi­
site, mercredi après-midi. Le minis­
tère des Affaires Culturelles avait 
délégué le réputé directeur du 
Conservatoire régional de Marseille 
dans cette délicate mission, avant 
d'accorder l'agrément légal à cet 
établissement qui, rappeions-le. n’ou­
vrit scs portes qu’eu octobre der­
nier.

■L’audition des élèves s’effectua en 
sa présence et celle de MM. Maurlc, 
premier adjoint délégué ; Canavesîo, 
directeur du Conservatoire. Cette 
audition, loin d'être académique, de­
vint une véritable leçon de péda­
gogie musicale. Pierre Barbizet, dont 
on connaît le combat poiir la sim­
plification Intelligente de renseigne­
ment musical, n’hésitant pas, après 
avoir dialogué avec les élevés, à les 
accompagner au piano ou à modu­
ler avec eux.

stages Editions CHOUDENSBOULOURIS-SUR-MER 
du 3 au 15 SEPTEMBRE 73 

Adresser les Inscriptions à la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du SUD-EST, 254, rue Vendôme - 
69003 Lyon.

Coût de l’inscription : 200 F.

tous

75008 PARIS38, rue Jean-Mermoz
METHODES ET SOLFEGES

STAGE DE LA LOYERE 
FIN AOUT ET 

DEBUT SEPTEMBRE 73 
Adresser les inscriptions à la 

Fédération des Sociétés Musicales 
de SAONE-ET-LOIRE, M. REGNIER, 
13 bis, rue du Petit-Bois • 71300 
Montceau-les-Mines.

Coût de l'inscription : 200 F.

Adoptés par de nombreux Conservatoires et Ecoles 
de Musique, simples, pratiques et efficaces.

LECTURES ET EXERCICES POUR COR
Solfège instrumental ....................................

JOUEZ DU SAXOPHONE (2 cahiers)
Méthode préfacée par M. MULE. Le cahier

L'ETUDE DU CHANT
Technique de la voix parlée et chantée .

METHODE DE HAUTBOIS
Préfacée par P. PIERLOT ...........................

G. BARBOTEU
28 F 50

S. BICHON
27 F 00

M. MANSION
25 F 00

SCHOLA CANTORUM R. PAGE
25 F 20La Classe de Direction d'orches­

tre de la Schola Cantorum, confiée 
à M. Jean-Claude Hartemann, 
comportera, dès la rentrée d'octo­
bre, une section réservée au théâ­
tre lyrique et à l’accompagnement 
des concertos, avec la participation 
de chanteurs, de solistes et d'un 
ensemble instrumental.

Les places étant en nombre li­
mité, nous prions des jeunes chefs 
d’orchestres de se présenter le sa- 
medi 22 septembre 1973 re 15 h à 
18 h à la Schola Cantorum, 269, rue 
Saint-Jacques, Paris-Vème, afin que 
M. Jean-Claude Hartemann exami­
ne leur candidature.

DEUX OUVRAGES IMPORTANTS POUR 
L’ETUDE DE LA FLUTE A BEC

Plan gradué pour l'étude de la flûte à bec, version fran­
çaise A. PENDLETON ................................................

K. BEHRMANN
5 F 00

L. HOFFER 
v. WINTERFELD

L'alphabet de la flûte à bec soprano, version française 
par A. PENDLETON et K. BERHMANN ..................Ainsi, avons-nous recueilli de ses 

lèvres quelques axiomes édifiants sur 
un enseignement qui ne doit pas 
être rébarbatif, de musique et du 
solfège, celui-ci étant selon le-3 maî­
tres allemands, « l'organisation so­
nore du beau ». 11 eut. pour chaque 
élève présenté, des paroles d’encou­
ragement ou des compliments.

Une sélection intéressante des di­
vers cours fut entendue. Mlle Dhllly, 
professeur de piano, accompagnait 
plusieurs d’entre eux.

9 F 00

A PARAITRE
Initiation à la Pédagogie musicale active et récréative

Petit lexique des termes musicaux français et élranger3 
d’usage courant.

Nouvelle présentation de la méthode réputée de 
guitare classique 1er et 2ème cycles.

A. PENDLETON

M. PINCHERLE
pette ; Jean-Pierre Michel, 15 ans. 
au trombone, cours préparatoire de 
M. Moreni ; Pierre Isnnrd, 13 ans. 
même cours et sur meme partition 

Jean-Marc Cacchla, 14 ans. à la («Légende celtique»); donne déjà
flûte trnversière, cours de M. Au- des notes de tromboniste profes­
ser : il pourra concourir pour le sionncl ; Nadège Lavallet. 11 ans. et
cours supérieur le 2b mai ; Jean- Catherine, cours de solfège de Mlle
Pierre Giraud. 18 ans, a la clarl- Laha. devront s'intégrer à une clas-
nette. cours de M. Tiebot. qui pour- se de chant choral et apprendre à
ra aussi concourir a Marseille ; Etlen- jouer d’un instrument pour concré- 
ne Canavesio, 14 ans, cours cle M. tiser l’enseignement reçu ; Delphine 
Bouteuil. présenté par M. Moreni : Lacapelle, 7 ans. au piano, cours 
Frédérique Gillet, 15 ans. a la gui- préparatoire de Mlle Dhllly. a déjà 

■ cours de M. Chrétien, a etô de l'autorité ; Jean-Luce Jendron.
félicitée pour son doigté, sur cet 13 ans. même cours, a fort bien
instrument clés plus difficiles. joué un prélude de Bach.

B. SANCHEZ

AUTRES PUBLICATIONS
POESIE DU SOLFEGE

Adoptées pour les stages de Pédagogie active du 
Ministère des Affaires culturelles
Trente-cinq pièces à deux voix vocales et instru­
mentales ......................................................................

POESIE DU PIANO (deux recueils)

Œuvres sélectionnées pour le concours Jean
Manuel .......................................................................
Vingt pièces faciles - Le recueil .............................

E.-J. PENDLETON

■

15 F 00!
Jean-Pierre Trottebas, 14 ans. à 

la: trompette, cours moyen de M. 
Djarmarssian, a joué un extrait de 
la méthode Arban (traits rapides) 
et une mélodie d'un phrasé plus 
lent : Jean-François Bugeia, 12 ans 
et demi, cours préparatoire de trom-

Bravo à tous ces élèves et à leur 
directeur.

■!
8 F 00M. CANAVESIO

i
v

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
MINISTERE DE LTNTERIEUR 

DIRECTION GENERALE DE LA POLICE NATIONALE 
MUSIQUE DE LA POLICE NATIONALE

AVIS DE CONCOURS

+ •

tous instruments
d'orchestre,

CLAIRONCORd'harmonie SU Un concours destiné à pourvoir 
un poste cle corniste à la Mu-ique de 
la Police Nationale aura lieu le 
mercredi 12 septembre 1973, à 14 li­
ait siège de la Musique, place Géné­
ral-Leclerc. 92420 Vaucrcsson ( il 20 
minutes de la gare St-Lazare). Tel. : 
970.32.20 et 970.32.21.

PROGRAMME DU CONCOURS
a) Epreuve d'exécution : « Cante- 

cor >\ d'Henri Busser.
b) Epreuve de lecture â vue et 

traits d'orchestre.

£3 Un concoure destiné â pourvoir 
un poste de c'uiron-trompette â la 
Musique de la Police Nationale aura 
lieu le mardi 11 septembre 1973, 
à 9 h., au siège de la Musique, place 
Général-Leclerc, 92420 Vaucrcsson. 
(à 20 minutes do la gare SainU- 
Lazare). Tel. ; 970.32.20 et 970:32.21.

PROGRAMME DU CONCOURS
a» Epreuve d'exécution : au clai­

ron ; sonneries réglementaires ; à la 
trompe!le : pas-redoublés ; « Joyeux 
Trompettes (Ailler» : «Le Prévôt 
des Maréchaux .' (Richard» . fantai­
sies: «Mini-Show (Dclbecqi ; « Mag- 
gy » (Froidure).

b) Epreuve de lecture û vue et 
traits d'orchestre.

et de jazz
Trompettes « Cornets - Bugîes

Barytons - Cors Alto - Cors d’Harmonïe
Basses - Contrebasses « Soubassophones BASSONTrombones à coulisse et à pistons

O Un concours destiné â pourvoir 
un poste de basson-solo à la Musique 
de la Police Nationale aura lieu

Saxophones « Flûtes « Clarinettes
et tous les instruments de fanfare*

le mercredi 12 septembre 1973, â 
9 h., au siège de la Musique, place 
Général-Leclerc. 92420 Vaucresson

sonnerie et batterie*
TAMBOUR(à 20 minutes de la gare Saint- 

Lazare). Tèl. : 970.32.20 et 970.32.21.
PROGRAMME DU CONCOURS

a) Epreuve d’exécution: «Sona­
tine pour basson et piano », d'A. 
Tancman. Traits et soll : « Cadences 
de Séhérasude ». de Rimsky-Korsa- 
kov ; « 1er mouvement des Pins
de Rome », de Rospighl.

b) Epreuve de lecture à vue et 
traits d'orchestre.

O Un concours destiné ù pourvoir 
un po.-ue de tambour jouant le 
clairon basse ou le saxhorn basse 
ou la contrebasse si b â la Musique 
de la Police Nationale aura lieu le 
mardi 11 septembre 1973, â 14 h.. 
au siège de la Musique, place Géné­
ral-Leclerc. 92420 Vaucresson (à 20 
minutes de la gare St-Lazare). Tel. : 
970.32.20 Ct 970.32.21.

PERCUSSION
PROGRAMME DU CONCOURS

a) Epreuve d’exécution : tambour : 
sonneries réglementaires, le détail 
des principaux coups, exécution d’un 
morceau au choix : clairon liasse : 
a Marionnettes s (Devos) ; «Le Per­
roquet» (Devos) : «axhorn basse ou 
contrebasse si b : Bugle rlff » (Luy- 
paerts) ; « Sur le Stade a (Delbecq 
et Goûte).

b) Epreuve de lecture à vue et 
traits d'orchestre.

£2 Un concours destiné â pourvoir 
un poste de percussionniste à la 
Musique de la Police Nationale aura 
lieu le mercredi 12 septembre 1973, 
à 16 li., au siège de la Musique, place 
Géncral-Leclerc.
(à 20 minutes de la gare St-Lazare). 
Tel. : 970.32.20 et 970.82.21.

PROGRAMME DU CONCOURS
a) Epreuve d'exécution : « Mou­

vements Nos 1, 2, 3 j>, de G. Delerue.
b) Epreuve de lecture à vue et 

traits d'orchestre .No ta : « Vibrapho­
ne sans fa dièse ».

92420 Vaucresson

CONDITIONS GENERALES D’ADMISSION
(pour chacun des concours annoncés)

/ Couesnon Les conditions générales ci'admis­
sion sont celles qui régissent le re­
crutement de» Gardiens de la Paix 
de la Police Nationale. Se renseigner 
auprès des S.G.A.P., cle.i Compagnies 
Républicaines de Sécurité ou des 
Commissariats de Police. Seul le 

j candidat, retenu au concours musical 
j est invité â s'y soumettre. Aucune 

® | formalité administrative n'i't exigée

pour l'inscription au concours mu­
sical.
Les candidats doivent par ailleurs, 
savoir :
— qu’aucune indemnité ne peut 

leur être allouée ;
— que des motifs de service peu­

vent Justifier le report inopiné 
du concou rs :

— que les décisions prises sont sana 
appel,

y

31 rue des cailloux -92110-CLÏCHY
Téf. : 739.86.52 » 737.80.75 - 737.46.92 .
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BRETAGNE 

ET ANJOU
CHRONIQUE DE 

L'ACCORDÉON
\

MERLIN r/chneider
V-X bois précieux

Nous sommes heureux d’apr 
dre les succès obtenus cct été 
notre ami Etienne LORIN 'de 
France-Musique - O.R.T.F. - Modu­
lation de tréauence

)ren- Union Philharmonique de Nantes
Comme beaucoup de villes fran­

çaises. Nantes est jumelé avec une 
cité sarrolse. en l'occurence Sarre­
bruck.

En conséquence de oc Jumelage des 
relations re sont établies entro di­
vers groupes professionnels ou au­
tres des deux villes. C'est ainsi que 
notamment les personnels des PTT 
ont eu l’occasion de se fréquenter 
mais si l’on travaille à la Poste, on 
peut, également être musicien, tout 
et si bien que le 12 avril 1072. la 
chorale féminine de Sarrebruck: 
« Praucnchor Constance » se tai­
sait entendre au théâtre Gras’in au 
cour.' d'un concert de la « Philhar » 
Ce qui normalement devait se pro­
duire arriva et le 31 mal la Philhar 
partait pour Sarrebruck.

Le lendemain vendredi elle so 
faisait entendre au Palais des Con­
gre» de cette ville, dans une salle 
remarquable où elle remporta un 
brillant succès, en Interprétant sous 
la direction de son chef Michel 
Cartier diverses ceuvrw de son ré­
pertoire : l’Ouverture de Guillau­
me Tell, la 2ème rapsodio de Liszt, 
la 2ôme suite de l’Arlé-icnno, 1er* 
danses polovtsicnnes et le boléro de 
Ravel, cependant que Mme Michel© 
Solano, à la voix si pure, chantait 
diverses œuvres, accompagnée par 
Claude Tlilrlon planiste et Titus 
avec Jacques Dambriue à la clari­
nette.

Le samedi la Philhar se produirait 
à nouveau au Jardin franco-allemand 
où elle exécuta notamment l'Ouver­
ture du Pocte et pay.an, Espana et 
le Concertino pour clarinette.

Cette exécution fut de nouveau 
fortement appréciée ; et comme 
devait le dire le Maire adjoint de 
Sarrebruck, la « Philhar » a offert 
un véritable récal à scs auditeurs.

par

la flûte scolaire en bois
Emission : l’accordéon et la mu­
sique d’aujourd’hui.
Présenté par André Françls. 
Programmée par Etienne Lorin, 
avec des éléments de sa discothè­
que personnelle;

Enfin! palissandre des Indes 
production à la pièce 
finition exemplaire
doigté baroque

à Une flûte en bois, 
de qualité,
à un prix raisonnable.
Soprano.
Doigté baroque.
Double perforation.^

1PROGRAMMES

LUNDI 21 MAI, à 18 h. 15

«Canonic Fantasy» de Georges 
Zoi'o, enregistrée par le composi­
teur.
«Introduction pour accordéon» de 
Peter Hoeh, enregistré par Sten 
Darrow.
«Partita» d’Alexandre Tcherenine, 
enregistrée par Milan Blha.

SOPRANO
ALTO

18.50 F TENOR!
avec clô
catalogue fur demande 
chez voire fournisseur 
ou chez

Soprano.
Doigté moderne. 
Simple perforation,'.! j17.50 F1

«ALPHONSE 
JL L-/ LEDUC
AGENTS EXCLUSIFS 
175. rue Saint-Honoré 
75001 Paris 260.62.47 
260.48.61 260.65.26

Chez votre fournisseur OU chez
LUNDI 18 JUIN, à 18 h. 15

«Capriccio» de Wolfgang Jacobi, 
enregistré par Giséla Walter. 
«Cassnndra» de Guy Klucevsek, 
pour 2 accordéons enregistré par 
Stanley Darrov? et Joan Arnold. 
«Three Characteristic Dances» de 
Nevett Bartow, enregistré par Mo- 
gens Ellegaard.

LUNDI 16 JUILLET à 18 h. 15

«Plasticity» de Torbjorn Lundquist, 
enregistre par Mogens Ellegaard. 
«Prélude» extrait de la «suite sym­
phonique pour orchestre d'accor- 
dcons» d'Arthur Hoeree, enregistré 
par l'orchestre d'Accordéons de Pa­
ris sous la direction d’Etiene Lorin. 
«Rondo» extrait de «divertisse 
ment» de Wolfgang Jacobi, enre­
gistré par Iiugo Noth.

Concerts donnés par l’orchestre 
d'accordéons de Paris, sous la di­
rection d'Etienne Lorin.
2cme Festival International de 
l’Accordéon de Montmorency 
Samedi 23 Juin à 20 h., concert de 
musique symphonique, avec la par­
ticipation, en soliste de Freddy Bal- 
ta. concertiste.
Dimanche 24 Juin, à 11 h., messe 
en Musique, et dans l'après-midi 
concert à la kermesse.
Jeudi 28 Juin, à 21 h., Parc Mont- 
souris. concert de gala présenté par 
Pierre-Marcel Ondher de I'O.R.T.jc". 
et présidé par M. Désiré Huys, pré­
sident de l'Union Départementale 
des Sociétés Musicales de Paris.

© o o

ACTIVITES INTERNATIONALES 
EN MARS - AVRIL - MAI 1973

Au cours d’une émision consacrée 
à l’Accordéon de Concert, Alain 
Abbott a interprété Innocente Ir­
landaise de T. Aubin Berceuse tur­
quoise et scerzo indigo de P.M. Du 
bois, Mazurka casée de J.-M. Da- 
mase. Le triomphe du Petit Poucet 
de Marcel Landoxvski et choral va­
rié de H. Sauguet, œuvres faisant 
partie de notre Collection «Pros­
pectives de l'Accordéon de Concert».

«Le Cyclope de G. Audisio d’a­
près Euripide, Musique originale 
de J. Bruzdowicz a été retransmis 
sur France Musique et France Mu­
sique.

Edina de M. Landowsl, interpré­
tée par l’orchestre national de 1,0. 
R.T.F., sous la direction de E. Bi­
got, a été diffusée au cours d'une 
émision «La Musique et ses clas­
siques» sur France Musique.

La Radio allemande nous a fait 
part d'un Concert public à Berlin 
dont le programme comportait le 
2ème concerto pour piano et orches­
tre de M. Landowski.

Le concerto pour basson et or­
chestre de M. Landowski a été in­
terprété par Martin Wunderie et 
l’orchestre de la Radio suisse ita­
lienne, placé sous la direction de 
Edwin Lochrer.

Le mouvement pour Cordes de 
M. Landowski a été joué en Concert 
public par l’orchestre philharmoni­
que d'Etat de Brasov (Roumanie), 
placé sous la direction de Ionescu 
Galatzi.

Le ventriloque de M. Landowski 
au Centre Culturel de Parly II.

îÊï Æm.piionse 
jL 'Lu LEDUC

175, rue Sslnt- Honore 
75001 Parla 260.62.47 
260.48.61 260.65.26
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IMÎIX I)K COMPOSITION MUSICALE 
DE LA FONDATION

PRINCE PIERRE DE MONACO 
1973

Le Conseil Musical de la Fondation 
Prince Pierre de Monaco s’est réuni 
l'Hôtel de P a r 1 sâ ààft û à ;i à à il 4:;-4V 
à l’Hôtel de Paris, à Monte-Carlo, 
du 30 avril au 8 mai 1973, sous la 
présidence do Monsieur Georges Au- 
ric.

Le Conseil était composé de : 
Mlle Nadia Boulanger (France), M. 
Emmanuel Boudevllle (France). M. 
Marcel Mihalovici (France), M. Len- 
nox Berkeley (Grande-Bretagne), M. 
Narcls Bonet (Espagne), M. Vlrgilio 
Mortari (Italie), M. Zygmunt My- 
cielskl (Pologne). M. Conrad Bcck 
(Suisse).

Le Conseil a examiné 40 partitions 
de musique scénique (opéras et bal­
lets) provenant de 17 pays.

CONCOURS D'EXCELLENCE C.M.F.
1973

Œuvres imposées pour l'accordéon
BOUCHES-
DU-RHONE

CATEGORIE A (Elèves utilisant uniquement les Bnssettes, basses 
les accords composés système tra- chromatiques) - Partita de Désiré 
ditionel) - Sherzo de Rudolf Bruci Dondeyne - Ed. transatlantiques, 
Ed. Dhiebolt 19, rue des hallebar- 14, avenue Hoche Paris 8ème. 
des 67000 Strasbourg. Seulement numéros 1-3 et 2 dans
CETEGORIE B (Elèves utilisant cet ordre.

Sainte-Cécile et 60ème anniversaire 
de la musique municipale d’Aix- 
en-Provence.
Le dimanche 17 décembre, â l’oc­

casion de la fête de Sainte-Cécile 
et de son 60éme anniversaire, la 
Musique Municipale a démontré, 
une fois de plus toute sa valeur.

Cela n'a pas été pour nous sur­
prendre puisque nous avions déjà

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
CONCOURS INTERNATIONAUX 
DE MUSIQUE A I/ETRANGER 
Le violoniste français Maxime Tho- 

lange, âgé de 14 ans. vient de rem­
porter le premier prix du Premier 
Concours International pour Jeunes 
Violonistes de Glascow (Grande- 
Bretagne).

Maxime Tholange, actuellement en 
seconde année d’ctudes au Conser­
vatoire National Supérieur de Musi­
que de Paris, est l'élève de Pierre 
Doukan ; il est né à Nice le 13 Juin 
1959.

Chorales d’Alsace eu l'occasion d'apprécier sa haute 
valeur artistique et, notamment cet­
te armée, lors du classement tccïr-l’œuvre de M. J. Muller. Il demanda 

à tous les présents de participer 
à sa idéalisation tant par l’envol de 
comptes rendus que par la recherche 
de publicité.

C’est sur l’audition du chœur des 
directeurs de l’Association que 
s’achevèrent ces débats. Lors de la 
réception par la municipalité, M. 
le maire Trabant remercia l’Associa­
tion pour l’œuvre morale et sociale 
accomplie par nos chorales dans un 
monde dur et matérialiste.

Après de fraternelles agapes, c’est 
encore le chant qui eut le dernier 
mot de cette magnifique session.

l’Association des Chorales nique des sociétés fédérées et de 
son passage à l’émission télévisée 
« Les Musiciens du Soir ».

La Journée débutait à 10 h., dans 
ta salle de spectacle du Casino 
municipal. abondamment garnie 
tant sur la scène que dans les 
fauteuils.

Un programme de choix et très 
éclectique attendait les auditeurs, 
dont la première partie était consa- 
créé aux œuvres traditionnelles du 
répertoire avec 60 exécutants : 1»
deuxième étant réservée au Jazz, 
avec une formation réduite à IG 
musiciens, le tout sou.s la direction 
de Monsieur Genre, professeur de 
percussions au Conservatoire Natio­
nal d’Aix-en-Provcncc.

La Marche Florentine, de Fucik, 
ouvrait ce concert qui se poursui­
vait avec l'ouverture de Guillaume 
Tell, de Rosslni ; l'Intermezzo do 
Carmen, de Bizet ; Tricky Trombo­
nes. fantaisie pour trois trombones, 
de Darüng, avec en solistes. MM. 
Seauvols. Lieutler et Manslo. pour 
se terminer avec le fameux et déiicaü 
Boléro, de Ravel. Il faut souligner 
que, tout au long do ces pages, 
les soli ont été effectués par des 
élèves du Conservatoire.

L'orchestre Jazz prenait ensuite 
possession du podium pour interpré­
ter à la perfection tous les clas­
siques célèbres et nous ramener 
ainsi quelque 20 ou 30 ans en arrière, 
ii la plus grande satisfaction de tous

d'Alsace.
■■

Jolie sous-préfecture 
de l’Alsace Nord, cité de l'ancienne 
Décapole, gardant de nombreux ves­
tiges d'un riche passé... Voilà le 
cadre du congrès 1973 de l’Associa­
tion des Chorales d’Alsace.

Les locaux accueillants d'une éco­
le toute neuve recevaient, le 20 mai 
dernier, les quelque cent délégués
des chorales. Selon l’organisation 
parfaite mise sur pied par M. Stcn- 
gel, s’étalent tenues, la veille au 
soir, les assises du conseil et de la 
commission de musique après le 
traditionnel dépôt de gerbe au mo­
nument aux morts.

Apres l’audition de deux chœurs 
exécutés de façon magistrale par
Pennineen. HpKont MMrto 'lu
ouvrit Ips débats tivcxl de clicint choral donne an

TTn rannort dp trésorerie est tou- théâtre municipal de Colmar, le 
Jours chose délicate mais M. Aimé 7 1972. il fallait donner suite
Moser a prouvé, une fols de plus, a cette manifestation bien dans la
qu’il est maître en l'art de gérer ligne des concours scolaires du
des finances. Des applaudissements Mulhouse et de Strasbom ,.
nourris saluèrent la fin de son ex- Le 6 mai 19 <3, c est la grancic salie 
posé marquant bien, chacun recon- du Lycéie Technique d®,
nntcvnit îr» travail faurni dans la prêtait son cadie à 1 audition do
gestion* des concours scolaires de 18 chorales totalisant quelque 800
notre bulletin et de toute lictivltô Petits chanteurs. Placé «ous le haut
de l'Association patronage de M. Favre, inspecteurde l Association. général de l'Instruction publique ;

de M. Guyard, recteur de l'académie 
de Strasbourg ; de M. Semler-Col- 
lery, président de la Confédération 
Musicale de France, et de M. Bon- 
nlchon, inspecteur d’académie, le 
festival était organisé par M. J<n. 
Muller et les membres de son en­
semble vocal

HAGUENAU.

■
3L BOUCARD, DIRECTEUR 

DE L’HARMONIE 
DEPARTEMENTALE 

DE CHARENTE-MARITIME 
VIENT D’OBTENIR 

UN GRAND SUCCES 
AU LUXEMBOURG

(Voir page 18)

CHORALES D’ALSACE. — Le 2ème 
festival de chant choral scolai­
re de Colmar.

IVème FESTIVAL DES ARTS 
DE MONTE-CARLO

En août, la deuxième partie de 
cette importante manifestation de 
l’été 73 débutera par une série de 
trois concerts dans la Cour d'Hon- 
ncur du Palais Princier.

5 août. — Au programme : « Ruys 
Bios, Ouverture », Mendclssohn : 
« Concerto pour plane en la mineur, 
Opus 16 », Grlcg ; « 2éme Sympho­
nie en ré majeur, Opus 73 », Brahms. 
Direction : Zubin Mehta. Soliste : 
Arturo Benedetti Michelangell (pla­
niste).

8 août. — Au programme : « 3éme 
Concerto pour piano en ré mineur, 
Opus 30 ». Rachmaninov ; « Prélude 
à l'après-midl d’un Faune », Debus­
sy ; « La Valse », Ravel. Direction : 
Georges Prêtre. Soliste : Alexis Wcls- 
senberg (pianiste).

12 août. — Au programme! « Eg- 
mont, Ouverture, Opus 84 », Beetho­
ven ; « 3ème Concerto pour piano
en ut mineur. Opus 37 », Beethoven ; 
« Génie Symphonie en si mineur, 
Opus 74 (Pathétique) », Tchaïkovsky. 
Direction : Lorin Maazel. Soliste : 
Vladimir Ashkenazy (planiste).

tionnellc est à 
salle Garnier.

Ce fut ensuite au tour de M. An­
dré Jung, secrétaire adjoint chargé 
des récompenses, de rendre compte 
des distinctions accordées aux mem­
bres méritants. Il recommanda aux 
secrétaires une fiche d'états de ser­
vice pour leur permettre une meil­
leure appréciation des anciennetés, 
donc des mérites des chanteurs.

L'assemblée donne alors décharge 
au comité pour la 
et les délégués de 
tervlennent pour expliquer le.i rai­
sons qui les ont amenés à renoncer 
à l’organisation d’un concours inter­
national. Le débat permit de mettre 
les choses au point pour l’avenir 
et l'on chargea Savernc de tenter 
sa chance pour 1974.

les auditeurs jeunes et moins jeunes, 
les uns et les autres étant pour parts 
à peu près égales dans la salle.

Cette formation, qui fait une 
large place aux élèves du Conser- 

présentateur, M. A. Leroy, in- vatolre. n’a pas fini de nous épater : 
trodulsit les chorales des établisse- son renouveau coïncide avec 1 arrivée 
ments scolaires suivants : Ecole des a la présidence de Monsieur Gra- 
flllcs de Cernay, Institut des aveu- nier et à lu direction de Monsieur 
glcs de Stlll (B.-Rhin). CES d’Achen- Genre qui font preuve, chacun dans 
hclm (B-Rhin), Ecole maternelle leurs fonctions, d un dévouement 
Pasteur Colmar. Eeole maternelle et d'une compétence qui portent 
Turennc Colmar (deux groupe ), leurs fruits, la valeur certaine des 
Ecole Ad-Hirn Colmar. Ecoic Saint- exécutants faisant le reste.

Institut de l'As- C'est ce que ne manquait pas do 
somptlon Colmar (deux chorales), souligner le président fédéral Cour-
CES Pfeffel Colmar (trois chorales). tial dans sa réponse au président
Ecole d’Orbev. Ecole de BJrsheim, | Granler qui venait de retracer 11ns-
CES Volgelshelm, Lycée de Munster, toire de la Municipale au cours du
Lycée de Sainte-Marle-au-Mlnes. repas qui réunissait musiciens et

Des chants populaires du moyen- invites au Restaurant Lou Garagtu.
âge français, des mélodies sud-ameri- à Vauvcnargues.
calnes, des harmonisations de G. Par. ces derniers, on remarquait 
Favre et de C. Geoffray tinrent le : entre autres : Me Vilctte, directeur 
public enthousiaste pendant plus : du Conservatoire, qui avait suivi 
de trois heures. Un chœur d'emem- | toute cette Journée Monsieur Phi- 
ble, placé sous la direction de M. ; libert. députe président du Conseil 
Joseph Muller, ardent promou-ur de j General. M. i-crree . conseiller «é- 
la manifestation et président: de la ’-'e' ainsi que les presidents des 

de l'A ôOCia- | sociétés musicales aixolses. Toutes 
nos félicitations aux organisateurs 
et participants a ces manifestations 
musicales et sûrement à bientôt 
pour de nouveaux succès.

Le
gestion annuelle 
Wlssembourg in-

Une soirée excep 
noter, le 14 août,
Soirée passée en compagnie du cé­
lébré comédien américain Danny 
Kaye qui dirigera l’Orchestre Na­
tional de l'Opéra de Monte-Carlo 
à sa façon et dans un programme 
surprise donné au bénéfice de l'Ama-

Nicolas Colmar.

Les concours de chant scolaire 
fêtent cette année leur 25cme an- 

Suivra un Festival Beethoven, sous niversalre et MM. Moerlon et Hebling
la direction de Massimo Frcccla, avec retracèrent, respectivement pour
en soliste Wilhem Kempff, le août, Mulhouse et Strasborug. ces heures
salle Garnier. inoubliables. Un compte rendu spé-

Les amateurs de ballets seront cjal en figurera au présent Journal,
comblés par deux présentations cno- congrès entendit ensuite le
régraphiques, les 21 et noue ; magistral exposé de M. J.-L. Weber, 
en effet, les prestigieux Ballets cle professeur d'éducation musicale à
Marseille, avec Roland Petit, pré- Strasbourg et lauréat du concours
senteront deux spectacles differents international de Genève, sur le su-

dcsquels sera dansé le ; « L,a culture vocale au service
célèbre ballet «Carmen». ciu chant choral». Dans un style

« Your own thlng ». comédie mu- «impie et clair, le conférencier expo-
amérlcalne interprétée par la b!l comment l'ètre humain se sert

de l’Jnstitutc for Advanced clu magnifique instrument qu'est sa
in the Théâtre Arts de propre voix et comment 11 lui est

24 H '.o possible d'en augmenter la beauté
a longue et l’efficacité. Mettant l'auditoire à
s grande I contribution par quelques exercices 

très simples, il démolira ainsi à cha­
cun la vérité des principes proposés. 

Notre bulletin, magnifique trait 
j d'union entre les chorales et source 
I précieuse de documentation,

de.

COMMUNIQUE
UNION NATIONALE DES AUTEURS 
ET COMPOSITEURS DE MUSIQUE 
(7, rue du Ileldor, 73009 PARIS)

Président : Paul Durand ; vice- 
présidents : Marcel d'Anella, Fer­
nand Bonlfay, Guy Fayereau. Jilu- 
ne ; secrétaire général : René De- 
noncln ; secrétaire général adjoint : 
Jeangerard ; trésorier : André Cul- 
rct ; trésorier adjoint : Armandlno ; 
administrateur délégué aux Affaires 
Sociales : Claude Valéry. Membre 
du Conseil : Roger Desbois, Raymond 
Emmerecht. Jacques Hourdenux, Hu­
bert Ithler, Pierre Jacob, .Jacques 
Daniel-Norman, Jean Merlin, Alec 
Slniuvine.

an cours
commission de musique 
tlon des Chorales d’Alsace, apport 
le point final vibrant, digne ci 
ce festival. Et les chorales rentrerai 
chez elles, Joyeuses, munie
cuue d'une coupe et. d’un diplôme. I , , .. t ,

La tradition maintenant bien au- Sainte-Cecile à l accordéon - club
crée se continuera, nous en .•.omniea 
sûrs, au cours des années à venir, 
pour maintenir l'esprit d- 
mises en valeur par le ch a 
dans le cœur de nos ieune 
lions.

slcale 
Troupe 
Studlef
New York, clôturera, le 
août, salle Garnier, cette 
liste do spectacles de tré 
qualité. Gardanne - Biver.

Le dimanche 26 novembre. l’Ac­
cordéon-Club Gardannc-Bivcr fêtait, 

j comme il se doit, la patronne des 
I musiciens Sainte-Cécile.

représentations ainsi 
is du IVème Festival | 

de Monte-
Tou tiv les

que les cone< 
International des Arts 
Carlo auront lieu en soi

,CUC i*iV“



f , • • ' •

ifAOUT - SEPTEMBRE 1973 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Un concert fut donne a. il h., 
dans les salons du restaurant « La 
Ripaille » à Simlane ; le programme 
était varié afin do satisfaire les 
nombreux mélomanes présents à cet­
te audition placée sous la direction 
de Monsieur Jean Gora. professeur 
à Gnrdaune-Blver.

Voici les œuvres Interprétées : Ac- 
cordénia, Marche de J. Gora ; La 
Poupée de Nuremberg, de A. Adam ; 
Granada, de José Garcia ; Le Calife 
de Bagdad, ouverture de Boicldlcu.

Ensuite, nous avons pu entendre 
3es solistes et duos suivants : Serge 
et Christine Beoletto dans « Java à 
deux», de J. Gora; Yvonnctte Le­
febvre dans une jolie valse « On­
doyante » ; Martine Assante et Hé- 
flêne Pikna dans le célèbre boléro 
de « La Plage » ; Gilles Montagnol 
dans « Espana », de Chabrier ; Serge 
Scropian dans « Princesse Accor­
déon » ; Hélène Plkua dans « Fruc- 
tidon ». ouverture de Max Fraucy ; 
Max Florldia dans a l'Italienne à 
Alger ». ouverture de Rossini.

Les prestations des solistes et duos 
étant terminées, l'ensemble au grand 
complet a interprété « Polka Fan­
taisie » de J. Gora ; « Cavalerie Lé- 
Bèrc » de Suppé ; « Orphée aux en­
fers » de J. Offenbach, en terminant 
sur l'indicatif « Accodéonla-Marche ».

Le concert a été unanimement 
apprécié du public, parmi lequel 
se trouvaient : M, Lieut-aud, maire 
de la ville de Gardanne, ainsi que 
les dirigeants du club ; le président 
Ferez, le vice-président Florldia et 
3c trésorier Pikna. La Fédération 
était représenté par Gilbert Gay.

Après le concert, un repas très 
amical réunissait musiciens, parents, 
«unis et invités. Ce fut pour l'ACGB 
une bonne Journée à son actif. Bravo 
et merci.

A l'an que ven.

Concert de l'orchestlre symphoni­
que S.N.C.F. de Marseille à l‘ex* 
bibliothèque municipale.

Janvier, l’O.S.M. a donné 
son premier concert de la saison 
sous la direction de Monsieur Jcan- 
Plerrc Coulcau et avec le concours 
de M. Maurice Requler, ancien vio­
lon solo des Concerts Classiques 
de Marseille.

Le programme choisi a été consa­
cré en première partie à Beethoven.
En numéro 1, la célèbre Ouverture 
d'Egmont, toujours 
plaisir par l'auditoire. En numéro 2, 
les deux non moins célèbres Roman­
ces en Fa et Sol pour Violon et Or­
chestre ont permis ii Maurice Re- 
quier de se tailler un succc3 des 
plus flatteurs auprès du public par 
son jeu tour à tour délicat et incisif.
Les musiciens de J.-P. Couleau, at- caaion de la fête de Sainte Cécile 
tentlfs à sa baguette et aux inten- et de son 6éme anniversaire, la 
tions du Soliste, ont accompagné 
ce dernier avec la précision requise 
pour la plus grande saisfaction des 
nombreux mélomanes.

La deuxième partie du concert dé­
butait par une nouvelle Intervention 
de M. Requler dans une œuvre d'An- 
tonlo Vivaldi, le Concerto en La 
mineur pour Violon et Orchestre.

Nous remercions M. Rcquier d'avoir 
bien voulu rehausser du prestige de 
son archet l'éclat de ce concert qui 
se terminait par l'audition de la 
Symphonie N<> 4 de Haydn. Ce chef- 
d'œuvre du Père de la Symphonie 
fut rendu avec beaucoup de préci­
sions et respect des nuances par les 
musiciens, entraînes d’un main de 
maître que nous reconnaissons en 
J.-P. Couleau.

Bravo pour le concert de l'autre 
soir, et attendons avec impatience 
le prochain, toujours à Mazenod, 
puis à Roquevairc, et enfin le ban­
que*- de clôture.

Et comme conclusion citons les 
paroles du grand maître Zino Fran- 
cescatti â notre Président à l’un 
de nos concerts de l’Ensemble Sym­
phonique de Provence : « A tra­
vers les petites imperfections de 
votre exécution on sent battre le 
cœur de vos musiciens...
Sainte Cécile et 60ème anniversaire

de la Musique municipale d’Aix-

en-Provence.

BEST-SELLERS MONDIAUX 

POUR LA FLUTE
LC 30

■

METHODES
Altès. CELEBRE METHODE COMPLETE. 2 vol. cartonnés, 

dos toile. Texte français, allemand, anglais, espa­
gnol.

Gariboldi. METHODE COMPLETE cartonnée. Texte français 
Existe également en 2 volumes brochés. Chaque .. 

Taffanel et Gaubert. METHODE COMPLETE. Nouvelle édition 
cartonnée, dos toile. Texte français, allemand, anglais, 
espagnol........................ .................
Existe également en 2 volumes. Chaque

écoutée avecr I : 89,60 II : 84,90
40,50 
23,30Le dimanche 17 décembre à l’oc-

Musique Municipale a démontré une 
fols de plus toute sa valeur.

Cela n'a pas été pour nous sur­
prendre puisque nous avions déjà 
eu l'occasion d’apprécier sa haute 
valeur artistique et notamment cet­
te année lors du classemout tech­
nique des sociétés fédérées et de 
son passage à l’émission télévisée 
a Les Musiciens du Soir ».

103.90
54,65• • At» ••• «•-,;•

•• ETUDES
Moyse. LE DEBUTANT FLUTISTE. Texte français, allemand, 

anglais, (1er, 2e) ...............................................................
— DE LA SONORITE : ART ET TECHNIQUE. Texte français,

allemand, anglais. (Existe également en version japo­
naise), (7e, 9e) ......... ..........................................

— 24 PETITES ETUDES MELODIQUES AVEC VARIATIONS. 
Texte français, allemand, anglais, japonais. (3e, 4e)

*— ALBUM DE 2 DISQUES enregistrés par M. Moyse, 
pour servir de complément sonore à ses ouvrages ..

Taffanel et Gaubert. 17 GRANDS EXERCICES JOURNALIERS 
DE MECANISME (4ème partie de la Méthode complè­
te), (7e) ..........................................................................

Gagnebin. 23 PIECES RECREATIVES ET PROGRESSIVES, 
(3e. 4e) (Fl. et P°) .......................

Gariboldi. ETUDES MIGNONNES. (1er, 2e)
— 20 PETITES ETUDES, (3e) _____«...

f
t: -
!19,00

La Journée débutait à 10 h dans 
la salle de spectacle du Casino Mu­
nicipal abondamment garnie tant 
sur la sccno que dans les fau­
teuils.

Un programme do choix et très 
éclectique attendait les auditeurs 
dont la première partie était con­
sacrée aux œuvres traditionnelles du 
répertoire avec 60 exécutants, la 
deuxième étant réservée au Jazz avec 
une formation réduite a 16 musi­
ciens, le tout sous la direction de 
M. Genre, professeur de percussions 
au Conservatoire National d’Alx-en- 
Provence.

La Marche Florentine de Fucik 
ouvrait ce concert qui se poursui­
vait avec l’Ouverture de Guillaume 
Tell de Rossini, l’Intermezzo de 
Carmen de Bizet, Tricky Trombones, 
fantaisie pour 3 trombones de Dar- 
ling avec en solistes MM. Beau vols, 
Lleutier et Manslo, pour se termi­
ner avec le fameux et délicat Bo­
léro de Ravel. U faut souligner que 
tout au long de ces pages les soll 
ont été effectués par des élèves 
du Conservatoire.

L’orchestre Jazz prenait ensuite 
possession du podium pour inter­
préter à la perfection tous les clas­
siques célèbres et nous ramener ain_ 
si quelques 20 ou 30 ans en arrière 
à la plus grande satisfaction de 
tous les auditeurs Jeunes et moins 
Jeunes, les uns et les autres étant 
pour parts à pe” prés égales dans 
la salle.

Cette formation qui fait une lar­
ge place aux élèves du Conservatoi­
re n’a pas fini de nom épater, son 
renouveau coïncide avec l’arrivée à 
la Présidence de M. Granler et à 
la direction de M. Genre font preu­
ve, chacun dans leurs fonctions, 
d’un dévouement et d’une compé­
tence qui portent leurs fruits, la 
valeur certaine des exécutants fai­
sant le reste.

C’est ce que ne manquait pas de 
souligner le Président Fédéral Cour- 
tlal dans sa réponse au Président 
Granler qui venait de retracer l’his­
toire de la Municipale au cours du 
repas qui réunissait musiciens et 
invités au Restaurant Lou Garagaï 
à Vauven argues.

. &
23,80

G
14,55

95,00Les commentaires du programme 
ont été assurés avec élégance et 
gentillesse par Mlle Roubaud, com­
mentatrice toujours applaudie.

Parmi l’auditoire, nous avons no­
té la présence, aux côtés de M. Jof- 
froy, président de l’O.S.M., de M. 
Trède, directeur de la Région SNCF 

. de Marseille ; M. Vidal, ingénieur 
principal honoraire, et Madame ; M. 
Devillechanaise, Ingénieur principal, 
chef de la gare Marseille Saint- 
Charles : Mlle Collé, professeur de 
piano, ainsi que des représentants 
des sociétés UAICF de Marseille.

28,35Décès de notre ami Marius Valentin
C’est avec tristesse que nous avons 

appris le décès survenu, le mercredi 
24 janvier, de M. Marius Valentin, 
conseiller fédéral, président de la 
Philharmonique d’Arles.

Agé de 76 ans, il a toute sa vie 
voué un grand amour à la musique, 
fil y a quelques années encore, 
il descendait d’Arles à Marseille pour 
Iles répétitions et concerts de l'Har­
monie des Cheminots SNCF. Jusqu’à 
cet été, il a participé aux activités 
de la Lyre Beaucairolse et de la 
Philharmonique d’Arles qu'il pré­
sidait : il était également Président 
d'Honneur du Réveil Camargais.

Après avoir accompli une carrière 
à la SNCF où, par son joyeux ca- 
a-actére, il n’eut que des amis, il a 
occupé un emploi à la Chambre de 
Commerce d’Arles où 
amabilité devenue proverbiale fit 
merveille

19,00 
17,10 p 
17,10 j

MUSIQUE
Fleury. ŒUVRES ORIGINALES DES XVIIc et XVHIe S., en 

2 recueils, (4e) (Fl. et P°) ....
Gluck. ORPHEE, scène des Champs-Elysées (Taffanel et

Gaubert). (4e, 5e) (Fl. et P°) ................... .
Ibert. CONCERTO. (8e) (Fl. et P°) .........................
— PIECE pour flûte seule, (7e) .............................
Messiaen. LE MERLE NOIR. (8e). (Fl. et P°) ......
Degrés de difficulté: 1er, 2e. 3e = facile. — 4e. 5e, 6e = Il 

moyenne force. — 7e. 8e, 9e = difficile.
Catalogue complet sur demande.

Maître Barbizct, directeur du 
Conservatoire de Marseille, a tenu 
à féliciter J.-P. Couleau et l’orches­
tre à l'issue du concert.

Nous joignons nos félicitations à 
tous les animateurs de l’O.S.M., diri­
geants, musiciens et solistes, pour 
ce premier concert qui ouvre bril­
lamment la saison ; nous souhaitons 
à tous de nouveaux succès.

. I: 37,90; II: 14,55
!

4,60 jj 
49,40 
3,10 S 

17,10 flL'Ensemble symphonique 
d e Provence à la salle Mazenod

encore son

Le deuxieme concert de cette re­
marquable formation symphonique 
présidée depuis 14 ans par le Doc­
teur Gariel, réunissait pour le plus 
grand plaisir d’une salle composée 
de connaisseurs Beethoven, Schu­
bert et Mendclssohn.

De nombreux jeunes gens et Jeu­
nes filles parmi les têtes chenues 
de l’orchestre attestent la valeur 
d’u-x chef tel que Jean-Pierre Cou­
leau et d’animateurs bénévoles com­
me le Président, et les membres 
du comité directeur.

Peu importe le nombre de spec­
tateurs, si le but essentiel est at­
teint, c'est-à-dire attirer à l’art réel 
les Jeunes, les enlever à l’emprise 
de la rue, de la bande, leur donner 
lo goût du beau, par l’approche des 
belles choses et des grands maîtres.

Que soient remerciés tout particu- Parmi ces derniers on remarquait 
llérem.-it les anciens professionnels entre autres Maître Vilette, Direc- 
qul mettent leur talent et leur ex- teur du Conservatoire qui avait sui- 
périence au service de la cause de vi toute cette journée, M. Philibert, 
la musique d’amateurs. Point n est Député, Président du Conseil Géné- 
besoin de remplir les rangs dune ral> M< Ferreol. Conseiller Général 
estrade, si les jours de répétition ainsi QUe Ies présidents des sociétés 
on se compte une douzaine. musicales alxolses.

C’est l’orgueil de l’ensemble sym­
phonique de Provence de voir à tou­
tes les répétitions un nombre satis­
faisant de musiciens.

surprenant 
qu’une foule nombreuse l’ait accom­
pagné à sa dernière demeure.

A l’entrée du cimetière, les mu­
siciens de la Philharmonique, qu’il 
a tant aimé et qu’il présidait 
tant d’activité, l’attendaient et. c’est 
aux accents de la « Marche Funèbre » 
de Chopin que le cortège s’est rendu 
devant la tombe qui allait l’accuell-

Aussi n’est-ll pas

avec FLUTE à BEC (Rentrée 1373)
Bernolin. L’ECOLE DE LA FLUTE A BEC. 1er vol.:

700 exercices de gamme et arpèges (Flûte Alto) .
Veilhan. LA FLUTE A BEC. Enseignement complet en 3 par­

ties. Vol. I : Préliminaires, Méthode de travail, Techni­
que de base ...... ......................................................

— METHODE RAPIDE POUR FLUTES A BEC (condensé 
simplifié du Vol. I de l'Enseignement complet) ..........

:■

21,70air.
MM. Espouiller, vice-président de 

fla Philharmonique, et Mourct, di­
recteur de la Lyre Beaucairolse, pro­
noncèrent l’éloge du disparu et, à 
travers leurs paroles, on sentait le 
grand chagrin qui étreignait scs 
deux amis et qui gagnait toute l’as­
sistance parmi laquelle se trouvaient 
•nombre de musiciens de la région 
et notamment M. Soubeyras, direc­
teur de la Philharmonique, mais 
aussi beaucoup de cheminots. La 
Fédération des Sociétés Musicales 
des Bouches-du-Rhône était repré­
sentée par M. François Firmin, dé­
légué du secteur de Saint-Rémy.

En cette douloureuse circonstance, 
que la famille de notre ami. touchée 
si durement par ce deuil, trouve 
ici l’expresion de nos condoléances 
émues.

28,50

13,50 f J
I,IIChez votre fournisseur ou chez :

!
AgpfaorBse LEÛUC s 175, rue St-Honoré I 
75001 PARIS — 260.65.26, 260.48.61, 260.62.47

,!Annonce à découper et à conserver dans votre documentation.Toutes nos félicitations 
nlsateurs et participants à 
festations musicales et sûrement à 
bientôt pour de nouveaux succès.

aux orga- 
ces mani- 3

fonctions de chef de musique des 
Forces Maritimes d'Extrême-Orient.

Lauréat du Conservatoire National 
de Musique de Toulon en 1929, il 
fût l'élève de Paul Gogulllot. pour 
l'harmonie et la composition.

Membre de la Société des Auteurs, 
Compositeurs et Editeurs do Musi­
que, il écrivit une vingtaine de 
compositions et une trentaine d'a­
daptations et de transcriptions d’œu­
vres classiques, dont certaines sont 
interprétées dans toute la Frauce.

Nous reproduisons, cl-dcssous, l'al­
locution de M. André Rclin, prési­
dent de la Fédération Musicale du 
Centre, membre du bureau de la 
Confédération Musicale de France.

»,

CENTRE i

-■C’est avec une douloureuse émo­
tion que Je dois rendre un dernier 
hommage, au nom de la Fédération 
Musicale du Centre et de la Confé­
dération Musicale de France à celui 
qui fût, pendant de longues années, 
un de nos plus précieux et éminents 
collaborateurs et. pour mol. un ami 
sincère.

ALLIER
VICHY - CUSSET - BELLERIVE

Nécrologie 
M. Paul Rolin

n
;
m

Une de ses dernières compositions 
fût la «Marche du Président» dé­
diée à son ami le capitaine Me tôt-, 

Sociétés musicales do

La Fédération Musicale du Centre 
vient de perdre un de ses meilleurs 
chefs de musique et un de scs plus 
éminents collaborateurs en la per­
sonne de M. Paul Rolin, Chevalier 
de la Légion d'Honneur, ancien chef 
de musique des forces maritimes 
d'extrême-orient, directeur de la So­
ciété Musicale de Vichy, de l’Ecole 
de musique et de la Société Musicale 
de Bellerivc-sur-Alller.

Terrassé par un mal Implacable, 
Paul Rolin s’est éteint le 18 juin 
dernier dans un hôpital parisien, 
où il était en traitement depuis 
quelque temps.

C'est en présence de nombreuses 
personnalités et d'une foule d’amis 
très émus que se sont déroulées ses 
obsèques le samedi 23 Juin, après- 
midi, en l’église Saint-Saturnin de 
disse t. Toutes les Sociétés de musi­
que de la Région étaient représentés, 
certaines par d’importantes déléga­
tions. La Société Musicale de Vichy, 
qu’il dirigeait depuis de nombreuses 
années avec tant de compétence, lui 
rendit les honneurs et interpréta à 
l’église, et au cimetière des pages 
très émouvantes.

Trois allocutions furent pronon­
cées à l'issue de la cérémonie reli­
gieuse ; la première par le capi­
taine Méiot. président des sociétés 

Vichy et de Bcllerive ; 
.1, André Relin, 

et de

Le président Mctot vient, de dire 
quel était l’homme que nous pleu­
rons aujourd'hui : courtois, affable, 
serviable, spirituel, dévoué jusqu’à 
la limite de ses forces, dominé par 
une foi Inébranlable clans sa mis­
sion. qu’elle fut militaire ou civile.

•Nprésident des 
Vichy et de Bcllerive.

.
ïDès qu’il quitta la Marine, 11 

revint à Vichy. Pour leur plus grand 
bonheur, il prit la tète de la So­
ciété Musicale de Vichy et celle de 
l'Ecole de Musique et de la Société 
Musicale de Bellerlve, ou d’emblée, 
il démontra ses qualités de chef et 
de pédagogue.

Il m’appartient de retracer la vie 
et l’œuvre du musicien.

Natif de la Lorraine, possédant 
toutes les qualités des gens de cette 
province : sens du devoir, volonté... 
Paul Rolin commença l’étude de 
la musique dés l’àgc de 6 ans. J1 
devait s’y consacrer pendant toute 
sa vie.

Il appartint à la Société Musicale 
d'Amanvlllers de 1912 à 1918 . puis 
à l'Union Lorraine de Moy ouvre 
Grande de 1918 à 1926. Pendant 
cette période. 11 eût le privilège 
d’avoir comme professeur, le maître 
Albert Ehrmann. actuellement pre­
sident de la Confédération Inter­
nationale des Sociétés de Musique, 
lequel, hier soir, au téléphone 
faisait part de toute sa oelnc

Sa valeur artistique s'imposa alen­
tour. Au si. fut-il rapidement élu 
membre du Conseil d’Administra- 
tion de la Fédération Musicale du 
Centre. 11 y a deux ans. je lui avais 
m-oposê un poste plus Important 
àu sein de la Fédération, mais, est-ee 

de son étal de santé, 
ou par modestie, i! refusa avec son 

Pourtant, par son 
la tète des Jurys 

l’élèves de tout Tar­
de Vichy, il aurait 

é une place plus prépon-

cn rai on
riantcalme 

action efficae;
s amena

utronc
ion mer
crante parmi nous.

: ; it dire beaucoup plus 
dévouement nu sein de 
ur.umismen. Il était par

On i nu
En mal 1926. Paul Kolm

clarinettiste à la muslqu 
la Flotte. Ses

ultra sur m
comme
des Equipages de 
lltés musicales lui 
nommé chef de musique d 
Je 17 juin 1939. puis chef de mu­
sique mobile le 30 Juin 1945, po 
qu'il occupa jusqu’au 1er Juin 15 

et oui lui permit d'assumer les

différents
mole, un cou ciller précieux pour 

j.» Comité des Fêles de Vichy pont- 
la préparation de toutes ses manifes­
tations musicales.

musicale! 
la deux!

CIC qua- 
valurent cl’ctre 

bord,Conservatoiredirecteur du 
l’Harmonie municipale de Vichy, pré­
sident. de la Fédération Musicale duCor-

.
stn
îni»troisième par M 

•Hier général, maire de 
Bcllcrive-sur-Allier.

Centre ; i 
niou, con Ce fût un grand serviteur de la 

musique.
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Que ce soit seul ou en accompagne­
ment de cette charmante cantatrice, 
l'orchestre, placé sous la direction 
de son chef Georges Bardln. se sur­
passa durant cette soirée. En effet, 
après l'ouverture de Manon de Jules 
Massenet, cinq nlrs célèbres de cet 
opéra-comique furent interprétés do 
façon magistrale par Gabrlelle Sa~ 
turnin-RIeffel : « Je suis encore tout 
étourdie », « Allons Manon, plus de 
chimères p, «Adieu notre petite ta­
ble », « Je marche sur
chemins » et « Gavotte ». Pour per­
mettre fi cette artiste de se reposer, 
l’orchestre donna une exécution très 
colorée de la 2éme suite de i’Arlé- 
sienne de Georges Bizet.

Reprenant place sur scène. Ga- 
orlelle Satin nin-Ricffei chanta d’a­
bord l’air de Miml, extrait de « La 
Bohême » de Pucclnl, puis la chan­
son de Vilya tirée de « La Veuve 
Joyeuse » de Frantz Lehar, air qu'el­
le" dut redonner en bis sous Ica 
applaudissement» nourris du public.

La seconde partie était réservée a 
la formule classique de présentation 
de l'orchestre de la société. La oéme 
symphonie de Tchaïkovski était ins­
crite au programme. Cette œuvre 
pleine de charme slave-, de douceur, 
de révolte, d'une grande richesse de 
couleurs et de sonorités représente 
parfaitement la musique russe. Les 
applaudissements du public témoi­
gnèrent sans réserve sa satisfaction, 
ses encouragements et son attache­
ment à son orchestre synmphonique.

Comme tous les concerts, la pré­
sentation en était faite, avec le ta­
lent et la verve que nous connais­
sons a ce grand ami de la musique, 
par Maurice Bertin-Denls.

Bravo donc à tous et nous leur 
h la saison

Si la Confédération Musicale de tous ceux qui sont disparus et qui ce but, les présidents départemen-
Frunce et la Fédération Musicale du ont œuvré pour la bonue marche taux sont priés d’indiquer le plus
Centre perdent un précieux colla- de nos sociétés, en ayant pour eux tôt possible au président fédéral, le 
boralcur. si la Société Musicale de une pensée émue et reconnaissante. nombre de macarons à réserver pour
Vieilv et celle de Bcllerlve perdent li présente les excuses de membres lour département ; pour l'Alller,
un éminent directeur, si Vichy perd empêchés et adresse au nom de écrire directement au president iê- 
un de ses meilleurs serviteurs, tous. tous des souhaits de meilleure san- déral.
nous perdons un ami au grand té à ceux qui sont malades. Chacun est Invité à prendre con-

SH)0™,Mdel1
sages de condoléances qui nous sont cuuer. salue les délégués cle la S.A.CJ2.M. Dès qu'une brochure sera 
parvenus de lOUtc part, prouvent philharmonie de Nevers. venus trans- éditée, celle-ci sera adressée à tou- 
Festime unanime qui entourait Paul meUrc ic drapeau fédéral à l’Har- tes les sociétés.

regrets sont Jmraciises înonie de Saint-Pourçaln. Pour le Journal confédéral un
et il la,sera ie p.us grand vide parmi ^ rcmcrcicments vont ensuite nppei cst pour que chaque so- 

, , , , ... fi tous nos amis de ceUe charmante clété souscrive le plus grand nombre
Le 30 ma! dernier, de son li- de cité qui ont bien voulu se charger d'abonnements possible, ceci dans 

douleur, h m ecnvait ceci . de l'Organisation de ce congres et nntérct de tous.
« Cher ami, merci vivement de de la fête fédérale, ainsi qu'à la aucune société n’a en

votre carte reçue ce matin et de la municipalité pour son appui et ^0lî.r ?ucHn,- 5^c,el& na en
bonne pensée oue le Jury de di- «.'.n nidc financière et. on tout pre- corc formu.e le désir de prendre en
manche dernier a eu pour mol p’Y ‘mier* ]ieu. son distingué maire, M. J*”** nou^lInS M ^Sufé^De^Y 
suis très sensible croycz-le bien. .Tosenh Vincent qui. pendant. quel- contre, pour ij,j, ai. oogue ue.A- 

Mon état de santé est stationnaire. «ues instants assiste à nos clélibc- pressent de J Espérance
Nous n'en sommes encore qu’au stade Xtloni Dunoise. a Dun-le-Paleste 1 (Creuse),
cle nouveaux examens à l'issue des- x„‘ . ' „n „„ demande 1 organisation cle cette ma-
quels, je l'espère, un traitement »p- Toutefois. faunJjSiJ!&
proprié me ramènera à Vichy dans i abwuce cle Jean Dn»t. Prés}dent 
les meilleurs délais. Il faut surtout de l Harmonie cle int-Pouiçain, 
ctre. patient et avoir la volonté. entré en cîluique récemment et 

Transmettez mes respectueux ho m- auquel il est adressé des 'œux de 
mages à Mme Relin et à vous, cher prompt et , h 'e 1 1 ni
ami. l'assurance do ma cordiale ami- M. le président constate que le 
tu ' nombre de nos sociétés s est malhcu-

reusement réduit, passant de 99 à 
85, certaines étant en sommeil, d'au­
tres ayant fusionné.

Toutefois. Il semble qu'il n y ait 
pas lieu de dramatiser, les jeunes 
s’intéressant à la musique et ceci 
est confirmé par l'augmentation cha­
que année du nombre des élèves pre­
nant part aux examens fédéraux 
et par l'inscription croissante dans 
les écoles de musique.

Différentes questions portées à 
l’orclre dit jour sont évoquées par 
le président, celles-ci feront l’objet 
d’un examen détaillé dans la suite 
des débats.

Il appartient ensuite à M. Lheron- 
deau, secrétaire général, de donner 
lecture du rapport moral qui rap­
pelle. en ce qui concerne les mani­
festations 1973. qu’en dehors du 
•festival organisé ce jour à Salnt- 
Pourçaln-sur-Sioule. le 10 juin, ln 
ville cle Buxiércs-lés-Mines. avec le 
concours cle son Comité des fêtes, 
organise un festival en commémora­
tion du Cinquantenaire de la mort 
du compositeur Louis Garnie, natif 
de cette cité. Pour donner un plus 
grand éclat, cette manifestation sera 
rehaussée de la présence cle la mu­
sique cle la Police Nationale.

Le 24 Juin. Hurle! abritera à son 
tour un festival de musique, à l’oc­
casion du 90éme anniversaire de 
l’Harmonie « Les Enfants de la To­
que » et s’est assurée le concours 
de la Musique de l'Air cle Paris.

Le 3 juillet, la ville cle Diou or­
ganisera également un festival à 
l'occasion duquel aura lieu la fête 
départementale de la musique avec 
la présence de la Musique de l'Air 
de la base de Dijon.

En 1974. les 15 et IG juin, il ap­
partiendra à la ville de Vichy, sui­
vant une tradition maintenant bien 
établie, d'organiser son concours 
international de la musique avec at­
tribution de la « Lyre d'Or de Vi­
chy ».

longueur d’année, souvent dans clés 
conditions précaires.

Encore une fols, merci à tous, 
organisateurs et musiciens.

Le Secrétaire Générai. 
Henri LI1ERONDEAU.

Société des concerts nivernais
Concert du 29 novembre 1972
Le premier concert organisé par 

la Société des Concerts Nivernais 
pour sa saison 1972-1973 avait com­
me soliste le grand pianiste fran­
çais Pierre Barbizet, directeur du 
Conservatoire de Marseille.

Cette brillante « tête d'affiche » n 
fait pratiquement le plein de la 
Maison de la Culture de Nevers. 
Jeu coloré, technique magistrale, ex­
pression aux infinies nuances, gran­
de sensibilité sont la marque des 
interprètes authentiques. Mais Pier­
re Barbizet a également trouvé à 
Nevers un orchestre sftr ayant une 
tâche très délicate durant cette 
soirée, celui de la Société des Con­
certs Nivernais, et un chef qui sait 
animer autant que diriger cette for­
mation, Georges Bardln, directeur du 
conservatoire de Nevers, que tous les 
musiciens de la Fédération musicale 
du Centre connaissent bien.

7, qui traite d'un ave- 
tocole d'accord avec la

tous les

nifestatlon à l’occasion du cinquan­
tenaire de sa société.

Le congrès donne son accord de 
principe.

M. le président fait connaître 
qu'il doit être procédé au renou­
vellement du tiers sortant des 
bres du conseil d'administration : 
pour l'Alller, M. Chabridon ; pour 
la Creuse. Dr Defray, MM. Poulteau 
et Sainte-Martine : pour la Nièvre, 
MM. Boln, Jouanique et Julien.

A l’unanimité, rassemblée renou­
velle le mandat de chacun des mem­
bres ci-dessus.

L'ordre du jour étant épuisé. M 
le président déclare clos le congrès 
pour 1973.

Sur l’invitation de M. le maire, 
les congressistes se rendent à l’hôtel- 
de-vilie où un vin d’honneur leur 
est offert par la municipalité.

Au cours de cette cérémonie. M. 
Joseph Vincent, maire, se félicite 
que sa ville ait été choisie pour l’or­
ganisation du congrès de la F.M.C. 
ainsi que du festival et de la fête 
fédérale.

nu-re­ programme était d'importance, 
ingrat, délicat, demandant à l’orches­
tre et à scs exécutants le meilleur 
d’eux-mèmes : tout d’abord l’ouver­
ture de Manfred de Robert Schu­
mann, le concerto en la mineur pour 
piano et orchestre, également de 
Schumann ; puis, en seconde partie, 
le concerto n« 1 en mi b majeur 
de Franz Listz pour piano et or­
chestre, enfin le poème symphoni­
que de Motissorgsky : une nuit sur 
le mont chauve.

Le
Paul ROLIN.

Quel exemple de courage 1 II aura 
été un modèle d’honnêteté et de 
persévérance, à tel point que nous 
serions tentés de lui attribuer les 
trois grandes vertus théologales qui 
sont la foi, l'espérance ..

T a /•nmmqiiflar.t. JT 1 « et la charité.
Le commandant Jules Semler-Col- 

lery. président de la Confédération 
Musicale cle France, son ancien chef 
principal de la Musique des Equipa­
ges de la Flotte, aurait voulu venir 
aujourd'hui rendre hommage à un 
de ses anciens adjoints les plus 
fidèles. Malheureusement, il était 
pris par des obligations impérieuses. 
Il m'en a exprimé ses regrets et 
m'a prié de le représenter et de 
remettre en son nom, à titre pos­
thume. à Paul Rolin, la médaille 
d'honneur des Vétérans de la Confé­
dération Musicale de France que 
notre grand ami devait recevoir cet­
te* année.

donnons rendez-vous a 
prochaine. La Société des Concerts

Bardln, aux ; 
de son

Soliste, chef et orchestre obtin­
rent. au cours de cette brillante soi­
rée, un succès vibrant et mérité. 
Min de satisfaire aux applaudisse­
ments nourris et chaleureux du 
public, Pierre Barbizet et l'orches­
tre donnèrent à nouveau le « final » 
de l'allégro du concerto de Liszt ; 
puis, sous les ovations, le brillant 
concertiste interpréta les célébrés et 
admirables variations de Mozart sur 
l'air populaire « Ali, vous dirais-je, 
maman ! » Ce chef-d'œuvre acheva 
de combler le public enthousiasme.

Bravo donc aux Concerts Niver­
nais et à Georges Bardln de nous 
préparer et de nous réserver de 
telles soirées, tout à l'honneur de 
la musique.

Bardln, aux membres dynamiques 
de son comité et a se» musiciens, 
conquérir une place privilégiée tant 
dans noire fédération du cent.c que 
dans la musique en gênera., se doit 
de continuer, et tous ensembles 
poursuivre sou œuvre <1 éducation 
populaire et il serait inadmissible 
que quelqu'un ou quelque chose 
vienne faire obstacle a une renom­
mée si Justement méritée.

M. André Rclln. président, 
ses remerciements à tous ceux qui 
ont collaboré à la pleine réussite de 
cette fête et. s'adressant plus parti­
culiérement à M. Cluzel, sénateur 
et président du Conseil Général de 
l’Alller, lui fait part de son entière 
satisfaction pour l’aide financière 
apportée grâce à son appui à la 
Fédération Musicale du Centre.

Ce dernier, dans une courte et 
brillante allocution, exprime toute 
sa Joie d’être parmi les représentants 
de la Musique Populaire.

M. Louis Giron, adjoint délégué 
aux Affaires Culturelles, représen­
tant M. le Docteur Lacarin, maire 
de Vichy, est également présent, 
ainsi que M. Barihelot. secrétaire 
général du Comité des Fctes à Vi­
chy, qui accompagnent l'Harmonie 
municipale de cette ville, invitée 
comme musique d'honneur.

Ce vin d'honneur est immédiate­
ment suivi d'une cérémonie au mo­
nument aux morts, en présence de 
toutes les personnalités déjà citées 
et une gerbe est déposée par M. 
le maire de Saint-Pou rca in. accom­
pagné de M. André Rcîin.

Au cours de cette cérémonie, 
appartient a l'harmonie de Saint- 
Germain-des-Fossé3, sons la direction 
de son chef, M. Bourassct, d'exécu­
ter lés sonneries réglementaires ain­
si que la a Marseillaise ».

Toutes les personnalités se retrou­
vent quelques instants plus tard à 
l'Hôtel du Chêne-Vert pour le ban­
quet officiel offert par la munici­
palité.

Au dessert, quelques mots sont 
prononcés par M. Joseph Vincent, 
maire, ainsi que par M. André Relin 
et M. Louis Giron, qui, les uns 
et les autres, se félicitent de la 
parfaite organisation de ce festival.

Dès 15 heures, rassemblement des 
18 sociétés participant au festival 
pour se rendre nu stade municipal 
oii, retardé quelque peu par une 
averse malencontreuse, le défilé peut 
néanmoins se dérouler dans un ordre 
impeccable sous les applaudisse­
ments d’une foule particulièrement 
dense.

L’ensemble des formations, sous 
la direction de M. Virîogeux, direc­
teur de l'harmonie de Saint-Pour- 
çain-sur-Sioule. exécute le 
d’ensemble « Confédéral March » du 
commandant Jules Semler-Collery, 
président de la Confédération Mu­
sicale de France.

adresse

Cette médaille viendra rejoindre 
les Lioinbretise.s décorations et dis­
tinctions qui, à juste titre, ont 
consacré scs inombrables mérites 
tout au long de sa brillane car­
rière.

Madame.
Nous avons vécu depuis plusieurs 

semaines vos angoisses et vous savez 
que nous' les avons partagées.

Quoi vous dire eu ce Jour de 
deuil où le destin inexorable vous 
a ravi votre compagnon, terrassé 
par un mal implacable.

J’espère seulement que notre pré­
sence. autour de votre cher dispa­
ru, soit un réconfort dans votre 
immense chagrin, pour vous, pour 
Georges et Philippe (ses chers petits 
qu’il chérissait tant) et pour sa 
famille.

Soyez assurée que 
tristes battent à l’unisson de votre 
peine.

CHAMPAGNE 

MEUSE
Concert du 20 mars 1973

Après un succès très mérité lors 
du concert de novembre, la Société 
des Concerts Nivernais avait prévu, 
le 20 mars, une soirée avec le con­
cours de deux artistes de grand 
talent : Jean-Claude Brion. clari­
nettiste de la Garde Républicaine, 
et Pierre Ladhule, altiste solo de 
l'Opéra de Paris.

Deux instruments différents, deux 
dissemblables mais un con- 

duqitcl 
très nombreux à la

Journée musicale à Fismes
Le 3 Juin 1973. s’est déroulé, 

à Fismes. un grand festival de 
musique organisé par la Fanfare des 
Cadets de Fismes et les activités 
fisjnolses.

y.

: œuvres
ccrt magnifique au cours 
le public, venu i.'.-
Maison de la Culture, ne ménagea i Apros un magnifique deliie de 

ses applaudissements. , chars et des sociétés participantes,

„îr»!.t.3r.u tSSuj’SS
£ ta- T région*?" venue

presion qu il nous avait laissée. Sa nombreuse a cotte manifestation qui 
technique parfaite, sa grande musl- «bénéficié d'un temps clément, 
caîité firent qu’il fit corps avec l’or- a “es sociétés suivantes ont part ci- 
chestre dans 1 interprétat-on mn„ni- . . cette belle Journée musicale .
fiouc qu'il donna du concerto en ‘ - Fanfare rte Dormans et scs ma-
la majeur pour clarinette et orches- | .orctj;^s ja Fanfare de Dom-Pérlgnon 
tre de Mozart. Ce fut de l’excellente { ÿmiitvillcrs. la Fanfare de Bad- 
clarinctte et les applaudissements oeynhausen (Allemagne), la Fanfare 
qui saluèrent l’artiste furent a la ; - YVitrv-lés-Reims. le» Majorettes
mesure de l’exécution magistrale ^es Reims Girl*.s Parade ; . la Fan- 
qu'il venait d’en donner. j d'Eidinchausscn. la Fan*are de.*

Quant à Pierre Ladhule. il avait ; clicleti tle Fismes. 
hi délicate mission d interpréta 
;< Harold en Italie», symphonie pou. .

orchestre d'Hector Ber­
lioz. Il sut mettre en relief, malgré majorettes 
l'acoustique de la salle, les délicate» | tout • 
nuances de cet instrument peu con- , tlon>. 
nu II sut montrer à sa Juste va- ; 
leur, .son talent incontestable, et Prar 
lui aussi, recueillit de chaleureux j Ceiicnt.

I Fisme * _- \

nos cœurs at-
iMS

I-
Congrès de la Fédération musicale 

du Centre du 20 mai 1973 à Saint- 
Pourcain-sur-SiouIe - Festival el 
fête fédérale.

Pour conclure, le secrétaire géné­
ra'. adresse au nom de tous, ses fé­
licitations au président André Re­

lia pour la distinction dont il a été 
l’objet de la part de Monsieur le 
Secrétaire d’Etat auprès du Premier 
Ministre, chargé de la Jeunesse et 
des Sports qui lui a décerné, sur 

de la Confédération

COMPTE RENDU 
CONSEIL D’ADMINISTRATION :

Des 9 h. du matin, dans une salie 
du théâtre de -Saint-Pourçain-sur- 
Siouîe. se réunissaient les membres 
du Conseil d'Administration de la 
F.M.C. sous la présidence de M. 
André Reliu, entouré de MM. Lhe- 
rondéau. secrétaire général, et Ja­
mes. trésorier général.

la proposition 
Musicale de France, la médaille de 
bronze pour ses activités socio-éduca­
tives au sein de la F.M.C. et du 
Conservatoire municipal de Musique 
de Vichy.

M. James, trésorier général, fait 
ensuite état dans son rapport, de 
La situation financière de la Fédé­
ration arrêtée au 30 avril écoulé.

Il ressort, quoique se rapportant 
à une période relativement courte 
(le précédent bilan ayant été ar­
reté au 10 octobre 1972», que les 
résultats sont particuliérement satis­
faisants.

Les sociétés firent entendre le 
meilleur de leur répertoire et- }*» 

charmèrent les »pec.ta- 
la grâce de leurs èvolu-

alto solo etEtaient également présents, pour 
2'Allier : MM. Boutiilier. Chabridon 
et Dateriez : pour la Creuse : M. le 
Docteur Defray, président départe­
mental ; pour la Nièvre : M. Julien, 
président départemental : M. Chatn- 
pault, secrétaire départemental, et 
MM. Joly et Jouanique. membres. 
Avant de procéder à l'examen des 
questions portées à l’ordre du jour, 
M. le président présenta les excuses 
de M. Delgouffre, trésorier généra", 
adjoint, de MM. Troubat, président 
départemental pour l’Ailier ; Epipha- 
ue, Fossé. Garnaulfc et Paul Rolin 
pour l'Ailier, de M. Dubat. président 
départemental pour la Corrèze ; de 
MM. Moreau, Poulteau et Sainte- 
Martine

par
« Sansd'ensemble

fut dirigé par Monsieur Lex- 
directeur des Cadets de 
« La Marseillaise » 1 a etô 

par Monsieur Paul, directeur de la 
fanfare municipale cîc Dormans.

t i» ffOicit'itlons et> remerciements 
pour l’organisât ion de cette journée 
musicale sont à adresser à Monsieur 
Poe tri ne président des Cadets de 
Fismes * à Mme Pierrette Creton. 
secrétaire, directrice de la section

ÏÏ5 S»

manifestation.

1 ■.

applaudissement».
saurait être question ce 

passer sous silence la prestation de 
l'orchestre de la Société des Concert- 
Nivernais, placé sous la baguette 
de .son seul chef Georges Bardln, 
directeur du conservatoire de Ne­
vers En effet, outre l'accompagne­
ment nuancé et plein cle souplesse 
donné clans les deux œuvres déjà 
citées et qui demandaient une at­
tention soutenue et un travail citi- 
ficilc et précis, il avait « ouvert le 
feu » par une piece très colorée 
qui conquit le public : le divertis­
sement de Jacques Ibert.

Il ne
Ce rapport ayant fait au préala­

ble l’objet d'un avis favorable de 
la part des commissaires aux comp­
tes! celui-ci est adopté à l’unanimité.

AI. le Doc teur Deffray et M. Julien, 
respectivement présidents départe­
mentaux de la Creuse et de la 
Nièvre, apportent:: chacun dans leur 
exoosé, toutes précisions sur la vie 
musicale dans leur département.

Eu -c-e qui concerne le chapitre des 
assurances. M. le president informe 
l'assemblée que M. Delgouffre, tré­
sorier général adjoint, signale dans 
une lettre qu’il n’a rencontré au­
cune difficulté clans sa gestion.

L’attention des Congressistes est 
attirée tout particulièrement sur ce 
chapitre en leur demandant de 
prendre connaissance du Journal de, 
la Confédération de mai, page 6, 
qui traite d’une manière très dé­
taillée de cette question.
Pour les récompenses, il recomman­
de de se reporter aux instructions 
contenues dans la circulaire du 10 
février 1972.

Toutefois, à partir de cctlc année 
et sur proposition de notre prési­
dent, la Confédération Musicale de 
France a adopté l’attribution de 
deux nouvelles distinctions :

— Médaille des vétérans avec étoi­
le d’or pour les sociétaires âgés de 
70 aus;

— Médaille des Vétérans avec pâl­
ies sociétaires âgés de

morceau

t
la Creuse, et de Mpour

Boin pour la Nièvre, les uns retenus 
par suite de services, les attires en 
raison de leur état de santé ne leur 
permettant pas d’effectuer le dépla­
cement.

Il est procédé'ensuite à la remise 
de médailles et diplômes à-dés so­
ciétaires appartenant à l'harmonie 
de Saint-Pourçain. Chaque société 
présente au festival reçoit également 
des mains de Al. le maire de Saint- 
Pourçaln, un diplôme et une mé­
daille commémorative.

M Drut Jean, président de 1 har­
monie de Saint-Pourçain. bien que 
retenu en clinique, fit l’objet cle 
l’attribution de la médaille d’argent 
de la F.M.C.

Tl appartient ensuite au président 
André Relin de remettre a M. Joseph 
Vincent, maire, la médaille d'or cle 
la C-M.F. eu récompense des services 
rendus en faveur de la Musique. 
Le fanion fédéral, actuellement dé­
tenu par lu Philharmonique de Ne­
vers, est alors transmis à l'harmonie 
de Saint-Pourçaiu-sur-Sioulc par M. 
Georges Bardln. directeur de la 
Philharmonie de Nevers, accompagne 
d'une délégation de cette société.

Pour clore ces diverses cérémonies, 
l’ensemble des formations, sous la 
direction de AI. André Relin. exécute 
la « Marseillaise a.

Quoique gênée par les circonstan­
ces atmosphériques, l’harmonie mu­
nicipale de Vichy, musique d hon­
neur. donna ensuite une audition 
de choix sou3 la direction de son 
chef André Relin et reçut un accueil 
chaleureux de la part d'un pub*le 
nombreux et attentif.

En conclusion, Journée musicale 
particuliérement brillante où les 

villes et de nos 
l'honneur et 

-uv tous 
eut a

Des récompenses furent remises 
•ur? sociétés participantes et tm 
vin d’honneur fut Offert a la salle 
des fêtes.

Parmi l’assistance, on remarquait

ST&ïSre Msssg
desSoclétès musicale» « Champagne 
ot Meuse»; Monsieur le dojen de 

Après Pierre Barbizet. planiste pismes 
dont la renommée mondiale n est ' , d Fismes, le Conseil
plus à faire, apres Jean-Claude de U Maine, les Anciens
Brion, clarinettiste, et Pierre La- S$5KSt*mt« et Médaillés militaires, 
dhuie. altiste, dont le talent avaU ^Fédération des Sociétés musica- 
conquis les Nivernais, la Société de» la p!£tra“cuampagne et 
Concerts Nivernais se devait de ter- es de des commerçants flsmois et) 
miner sa saison musicale par un l u j (< L'Union » avaient ac-
concert d’un genre nouveau. cordé ’eur patronage aux organisa^

Depuis longtemps, le public, en teurg ec û la Fanfare des Cadets 
général, se plaint de ne plus en- de pismes. 
tendre de «lyrique», qu il s agisse

d’origine mais dispensant ses ta- pays, toutes édition
l° Le prog?anm?clchS£l danfc,* sens qui eut lieu «ms les *™****°]i-

S» MVV WW

excellente soiréeCe fut donc une . 
qui nous prouva, s’il en était envoie 
besoin, que l’orchestre de Georges 
Bardln mérite largement sa renom- 

' mée et les chaleureux applaudis­
sements qui saluèrent chaque œuvre 
interprétée, sont une marque de 
sympathie et d'encouragement pou. 
son réel talent.

L’absence de AI. Moreau, secrétaire 
départemental pour la Creuse, vic­
time d'un grave accident de la route 
alors qu’il se rendait au dernier 
Congrès d'Octobre 1972, amène M. 
ïe president à évoquer le problème 
des assurances c-n ce qui concerne 
le Comité de Direction et les Prési­
dents départementaux lors de leurs 
déplacements à un congrès. Cette 
question particuliérement importan­
te devra faire l’objet d’une étude 
dans ira délai aussi rapproché que 
possible.

Avant d’être présenté à la déli­
bération du Congrès, le rapport fi­
nancier du trésorier général est sou­
mis a l'examen de MM. Chabridon 
et Jouanique désignés en qualité 
d* commissaires aux comptes. Ce 
document est l’objet d’un avis fa­
vorable de leur part.

Toute» les autres questions por­
tées à l’ordre du Jour du Congrès 
sont ensuite examinées : toutefois, 
celles-ci seront développées lors de 
la réunion de cette assemblée. 
CONGRES :

Dès l’ouverture. 11 est procédé * 
l’appel des délégués et à la reuiin- 
des pouvoirs. Après pointage, H est 
constaté que 58 sociétés sont présen­
tes ou représentées sur un effectif 
total de 8G.

Après avoir déclaré le congrès 
ouvert pour 1973. M. le Président 

l’assemblée à observer une m.-* 
de silence à la mémoire d?

Concert du 15 mai 1973

Meuse »,,

mes pour
75 ans. 4 ,

U est rappelé que toutes les 
décorations sont accordées à titre 
onéreux et doivent être présentées 
a vaut le lcr Juin de chaque année.

M. le président fait ensuite un 
appel en faveur du Centre de Toucy 
ou la C.M.F. pourra y effectuer bien­
tôt. nous l’espérons, tous ses stages 
de perfectionnement destines, non 
seulement h nos jeunes musiciens, 
mais également à nos chefs do mu­
sique.

Afin de part 
elère. cle ce 
souscription
iant au prb

r
I
K
i

musiques de nos 
furentl’aide finan­

çât mis en 
au fo-coî- 

cinq francs ; dans

per( i nI n être remerciée 
qu'elles acc

\ ' ,5Invite
«vite

ri Va

>1

ÏÏÏZ,
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■

ÉÊM Z
dans les Harmonies et Fanfares

k-** j?. pour les instruments en usage£M>p : suivies de

GAMMES ET EXERCICES journaliers. W: U et d’unmWm COURS D’ENSEMBLE INSTRUMENTAL
TROMPETTES 
TROMBONES 
CORNETS
CORS D'HARMONIE 
CORNETS < TROMPETTES 
CORS ALTOS 
BUCLES 

- SAXOPHONES 
ALTOS 

fm BASSES 
g CONTREBASSES
|||| et leurs accessoires

; r Distributeur des cymbales 
turques K. ZILDJIAN

mm wSI par G. PARESm <

't r Chef de musique de la Garde Républicainef. \
U AVANT-PROPOS DE L’AUTEUR

fp yM voulu résumer ce que doit savoirEn composant ces - Méthodes élémentaires * nous avons 
l'apprenti musicien pour figurer dans un Corps de musique d amateurs °u d Harmonie militaire.

PP Nous suoposons l'élève déjà instruit des notions de solfège et. apres quelques conseils sur la 
tenue de l'instrument, son entretien, etc., nous lui donnons l’explication des signes de «riouvement et 
d'intensité de son. L'introduction seule de notre « Méthode élémenta.re- apprendra de3nc ■a * e*ev® 
grand nombre d’indications que les Méthodes complétés ne renferment pas toutes et qui lui permet 
iront de rendre beaucoup plus tôt, des services dans le Corps de musique dont il fait partie.

Aussitôt après nous abordons des exercices progressifs qui présenteront toutes les difficultés 
l'élève devraP vaincre par un travail journalier. Nous nous sommes efforces de varier ces exercice., 

et de leur donne, une forme mélodique espérant ainsi intéresser l'élève qui voudrai bien suivre les 
conseils énoncés dans le cours de notre Méthode, lui promettant des progrès rapides et s ir .

Nous avons tenu également à indiquer les signes d'abréviation et de simplification employés 
dans la musiciue manuscrite et dont aucune méthode ne fait mention ; I importance de ces explicatio s 
rVécfhapp?raS à ^erTonne.°car la musique manuscrite est employée très fréquemment dans 
et Orchestres et. souvent, de très bons musiciens sont embarrasses en presence d un signe ignore

i •
\ : "v>■:

que

Paris par eux.^ partje est consacrée aux leçons tirées d’ouvrages célèbres qui serviront pour
l’étude du style. t ^

Notre but principal a été d'ailleurs de mettre à la disposition des commençants un ouvrage 
! l Ainù* ^ninHant et d'un prix abordable, leur permettant d apprendre en quelques mois

journaliers), une partie plus importante dans un de ces Corps de musique.

instruments de qualité artistique 
8 RUE DE NANCY - PARIS 10e - TEL. 607.77.85

sitlon des organisateurs par M. et 
Mme Jacques Colas. Signalons tout 
de suite la parfaite tenue et l'exé­
cution impeccable des morceaux in­
terprétés par : 1) L'Accordéon-Club 
d'Epernay, société qui ne compte 
que six mois d’existence ; 2) « La 
Renaissance » de Mailly-Champagnc ; 
3) La fanfare municipale de C.u- 
mlèrcs ; 4) La fanfare des vignerons 
de Champlllori ; 5) La fanfare « Dom 
Pérignon » d’Hautvlllers : G) La fan­
fare municipale d'Avenay - Val-d’Or 
(tous ces musiciens donnant le meil­
leur d'eux-mêmes pour servir la 
musique populaire).

L’invitée d'honneur, la musique 
du 503ème R.C.C. de Mourmelon, 
interpréta trois œuvres fort appré­
ciées.

Parmi les chefs qui se sont suc­
cédé. citons celui qui a dirigé la 
société pendant plus de 40 ans ; 
sa grande compétence, ses immenses 
qualités humaines ont contribué, de 
1906 à 1950, à former une pléiade 
de musiciens faisant de l’Union Mu­
sicale de Nuits l'une des premières 
riu département de la Côte-d'Or. 
Il s'agit du regretté Georges Camus, 
admiré de tous.

Est-il besoin de le rappeler que, 
sous la direction du chef actuel 
Albert Henrlot, ancien chef de la 
Musique de la 1ère Région Aérienne 
à Dijon, la Société a eu l'honneur 
de participer, en août 1971, à l’ex­
cellente émission télévisée « Les Mu­
siciens du Soir ». puis ce fut la 

: création du 1er disque 30 cm. en 
novembre 1971. Plus de la moitié de 
l'effectif de la formation a moins 
de 25 ans. C'est dire que la société 
regarde l’avenir avec sérénité.

METHODES pour instruments à Vent, par G. PARES
Chaque méthode, prix net : 6,10

Méthode de : Méthode de :
— d'Alto
— Garyton
— Basse
— Contrebasse
— Instruments 

slon

Méthode de :
— Saxophone
— Trompette h pistons
— Cornet à pistons
— Cor à pistons

Méthode de :
— Flûte
— Hautbois
— Clarinette
— Basson

Clairon
Trombone >. pistons 
Trombone à coulisse 
Petit Bugle 
Bugle

à Perçus-

GAMMES et EXERCICES pour instruments à Vent, par G. PARES
Chaque cahier, prix net : 6.10

Pour : Pour :
Pour :Pour : Baryton

Contrebasse 1Petit Bugle 
Bugle

Saxophone
Trompette à pistons 
Cornet à pistons 
Cor à pistons

Hautbois
Clarinette
Basson

Le nombreux public, put ecoutcr 
ensuite un morceau d'ensemble exé­
cuté par quelque 400 musiciens, sous
la direction de M. Lefort. Us furent = dimanche matin 3 Juin 1973,
SrîS'seïf artl.Aiqu°eUre^la j

travers le village. M. Dargcnt. maire raie 
d'Avenay - Val-d’Or, prit la parole au 
nom du Conseil municipal, pour ren­
dre hommage à tous les artisans de 
la réussite de cette manifestation, 
qui est l’expression d’une culture 
populaire montrant le sens artisti­
que et la vitalité des villages de 
France Plusieurs coupes récompen­
sèrent les sociétés participantes.

COURS D’ENSEMBLE INSTRUMENTAL, par G. PARES
— THEORIE et EXERCICES, en partition, prw net : 13,80

suffit de désigner le numéro de la Collection. 
Chaque partie d’instrument séparée, net : 3.55

Nos
112. Partie de Saxoph. ténor
113. — Cornet à pistons 

Saxhorn bugle
115. — Saxhorn Baryton
116. — Trombone
117. — Basson
118. — Basse Tuba

N' 100.
Pour les commandes, ilA 11 n., le president André Aniel- 

ler a remis le fanion fédéral à M.
Barbier La Musique municipale, 
grand complet, étincelante dans sa 
tenue uniforme, interpréta une vi­
brante «Marseillaise» dirigée par 
le président Ameller. M. Henriot prit 
le relais et dirigea l’une des plus 
belles marches étrangères : « Mar-
ching Thro Georgla » de Miller.

Un vin d’honneur réunit les pre­
sidents et directeurs des sociétés 
participantes. MM. Moine, députe
exprimant leur ^atîsfatio^ et fierté de ces sociétés dans un hangar mu-
de1 réunir dans leur canton et ville nlçipal k rcsplftnacie dcs BuUcj. Par
’es meilleurs éléments musicaux du mi les moiceaux entendus, citons au
département ; M. André Ameller. passage :« My fair Lady » « Le pays
président de la Fédération, fit le du sourire», «La \le paris|ehne».
ooint de la situation musicale en « La dame de pique». «Andalousie».
Sce et dans la région et les « Rythm Parade». 2 numéros te*
raisons de son optimisme quant à «Deux pigeons». 2 numeios des
l’avenir de l’enseignement musical. «Danses Hongroises» et, l,ai
Un repas amical fut servi au ca- orchestre de
veau municipal. • Allemandes» de Mozart, magnm-

A 14 h 15, les trente sociétés que palette musicale qui a pu
défilèrent ‘dans la cité nuitonne. réjouir les nombreux auditeurs ui-

Nos
119. Partie do Basse
120.

au
Nos
106. Partio de Saxhorn alto 

— Cor
— Petit Bugle 
— Trompette 
— Clarinette 
— Saxophone Sopr.

Nos
329. Partie de Petite Flûte 

Flûte 
Hautbois
Petite Clarinette 
Saxophone alto 
Saxophone Baryt.

— Contrebasse si b
— Contrebasse mi h
— Sarrusophor.e
— Tambour
-- Grosse caisse et 

cymbales

107. j 121101. 114.108. 122.102.
109. 330.

332.
103. 110.104.

111.105.
Parmi la nombreuse assistance, on 

remarquait : M. Bussiére, sous-préfet 
de Reims ; M. Cxespln, députe de 
3a Marne ; M. Collery, sénateur : 
M. Favret, inspecteur départemental 
de la Jeunesse et des Sports ; M. le 
Général Brassart. commandant la 
région ; M. le Colonel Péret, com­
mandant le 503ème R.C.C., ainsi que 
les officiers de son régiment; M. 
Halle, représentant le president de 
la Fédération musicale « Champagne 
et Meuse » et Madame ; M et Mme 
Jacques Colas . M. Henri Geoffroy, 
président du Syndicat des Vigne­
rons; M. Dricot. ancien maire ad­
joint d'Epernay, ainsi que de nom­
breuses personnalités de la région.

Nuits eut lieu en 1923. Soyons op­
timistes ! Espérons que nous n at­
tendrons pas 50 ans pour rei'or 
cette manifestation a Nuits-St-Geor- 
ies

niant la variété dans le choix des 
œuvres.

Chaque directeur 
mains de M. Barbier le disque de 
la Musique municipale.

Cette audition prit fin vers 19 n. 
La 49ème fête fédérale, très réussie 
et favorisée par un temps magni­
fique, restera un souvenir marquant 
pour la Musique municipale de 
Nuits-St-Georges. ainsi que pour 
tous les participants. La derniere 
fête fédérale qui s’est déroulée :<

recevait des

1961, la fanfare de IL mon l *ttc.- 
; ion ne fait appel a M. ivon Ai- 
mnrd pour la direction de la -o- 
rlétc. Après la disparition oc M. 
Petitot, la succession n était P®» 
facile. pourtant M. Aimard a M.1 
surmonter les difficultés. Oraee a 
son dévouement, il a crée une éco­
le de mu .n que au seiu c.e -a so­
ciété. Modeste Petit conservatoi.e 
où les classes de solfège et ins­
truments vont du cour» préparatoi­
re au cours supérieur. La comp.e-ss?r,25t<,cA^",s^Ærœ

i••ie avec tambours et c. ai von-. la.s 
nombreux élèves qui bénéficient «es 

gratuite apportent a la société 
une Jeunesse digne cl .nte-ots. u« 
fanfare qu'elle était. i’LiiIon Vi.te- 
le mie c.-t passée musique avec . ap­

port des clarinettes et bientôt de*»
fautes

* La "société assure tou.- le- sevvi- 
aul ’.ul sont demande- pai la 

municipalité et de <’e ip} 
bue largement aux cdver-' fe-t.vi- 
tès cle la ville Très renommée dans 
le canton, elle se produit dans les 
commune-»» qui lui tout l honneur 
de lui demander son coucou.-.

musique étant en-eiynee se­
lon* les directive* de la Coniêdera- 
tiontion Musicale de France, une 
fois nar au les examens d'.v.ne-, d in­
térêts se pawcut ft Vitieaux. ou 
sous l’égide de M. Amelle.. «H ec- 
’.-ur de l’Ecole Nationale de Musi- 
(7u:' do Dijon, de wmninatciivs pro- 
IV-seurs à '‘Ecole cio Musique de 
Dijon, ou chef de Musique se dé- 
plaeent. dans notre ville.

M. Aimard aprét» 12 années pas- 
s la direction de la société quit- 

‘ il résidait de-

un

COTE-D’OR
49ème fête fédérale des sociétés 

musicales et chorales de la Cô­
te-d’Or à Nuits-Saint-Georges.

cours

Eu première page du programme , 
officiel de cette belle manifestation, ; 
M. Bernard Barbier, conseiller gé­
néral. maire de Nuits-St-Georges et 
président de la Musique municipale. I 
écrî»

ces

« AUlTS-i3T-GEORG£b. dont ses , 
vins merveilleux ont rendu la santé 
au ‘Roi Louls-XIV et redonnent l’op­
timisme à ceux qui en ont besoin. 
NUITS-ST-GEORGES. un nom con­
nu du monde entier, meme sur la 
lune, depuis que la mission Appo.o 
XV a baptisé le plus grand craleie 
lunaire « Saint-Georges » en «ouvenir 
du héros du roman de Jules Veine .
« De la Terre à la Lune »...

Il y a 160 ans, en 1813. fut créée 
la première formation musicale a 
Nuits-St-Georges par Charles Walt- 
temann. un Autrichien d occupation, 
excellent tromboniste. I! arriva a 
Nuits après la défaite de l'Lmperetu 
Napoléon 1er et trouva sans doute 
le vin bon et le. NuJtonnes agréa- ; 
blés. L'Union Musicale lut créée en ] 
1891 par un président d'origine ; 
prussienne. Arthur Briinlnghaus. qui 1 

la société à bout de bras

te la Bourgogne ou 
nuis 22 an- pour rejoindre son pays 
natal : Aix-en-Provence. Nous P<*»- 
*ons que les sociétés musjca.e* <•*- 
•a région ne manqueront pas cit 
faire appel à ses compétences GrJ 

ses nombreuses amitiés qu il a 
faire et à la sympathie que

ace
»u

porta 
Jusqu'en 1930.

f:



r . . ..

AOUT - SEPTEMBRE 1973CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE14.
!•

ceau d'ensemble « le Clairon do 
Moudros , car Louis GIV primitive­
ment prévu pose de* problèmes pour 
certaines sociétés n’ayant pas do 
trompettes de cavalerie.

Le verdict du Jury, qui réunis­
sait MM. Foret. Dautrlcourt et Del- 
sarte, fut l'accessioude l'Harmonie 
à la Division Supérieure B.

La première partie du programme, 
présentée par M. Dauel, était assu­
rée par l'Orchestre des Jeunes du 
Conservatoire d'Autony. Dans l'in-
mo^dfpS-^n eat de^Tyrel debF ! rais que St-Germain-Le.spinæ*e 
Ruelle^* nous^vons ?nt Vpfrèc&T 5 j ***** «Jÿ; 
sérieux et la virtuosité de nos Jeunes ■ Questions diverses , Il était il lieu- 
musiciens. Une première récom- ; res quand prit fin ce congres, 
pense leur fut donnée par un rap­
pel de l’assistance. Le morceau final, i a 11 h 15. un défilé emmené 
Il était une fois la Révolution, dans par l'Importante Harmonie du Puy 
un arrangement de Jérôme Naulate. et-Velay ( Amicale Saint-Michel, pen- 
valut aux exécutants l'ovation qu'lia j slonnat Notrc-Dame-du-Puy) conduit 
méritaient. Félicitations à ces Jeu- ■ ies congressistes. les perso nn alité * 
ncs interprètes pour leur brillante déjà citées, avec en plus M. Terre- 
présentation, réconfortante à plus noire député-conseiller général et 
d’un titre et rassurante pour l’a- «on épouse, M. le maire de Mahiy. 
venir musical de notre cité. m. Feuillet président du foyer cul-

Compllmeuts chaleureux aux musl. fcurcl Albert Thomas. M. Mure, pré-
clcns de lHarmonie Municipale, qui ! aident du cercle amicale de l’Ar­
on t obtenu ici la Juste récompense 3enal au Monument aux Morts do 
de leur amour de la musique pour l'atelier de construction de Roanne 
la grande Joie de leur public dont qù m. Ronchon déposa une gerbe. Ca 
les applauddissements nourris sont . fufc Je retour au foyer Albert Tho- 
le meilleur des encouragements. j mas, pour le vin d'honneur, le ge-

Notre propos serait Incomplet si ; néral Dcsruellc directeur de *Arse- 
nous «‘exprimions ici notre gratitude uni tje Roanne (bien connu pour ta 
à M. Marcel Naulals, Directeur des ! fabrication des chars AMX13 — 
deux Formations, dont la corape- , aMX 30 — AMX 10 etc.) 6 étant Joint 
tcuce et la maîtrise permettent a aux personnalités ainr.i que Mme 
ces deux ensembles musicaux dnt- i la directrice de l'école maternelle, 
teindre ce haut niveau de qualité et M> le Directeur de l’Ecole Pri- 
d'inlerprétatlon. Ce fait fut souii- maire de l’Arsenal. La cheville ou- 
gné par le vote, du Jury, qui décerna vrière du festival Roger Boutarie re- 
à M. Naulals une-mention partlcu- mercia toutes les personnalité* pré- 
llcre pour l'autorité de sa direction. seules les congressistes, cto.

D. FOUILLET. ceux et celles qui l’aidèrent. Tour 
à tour M Rouchon, Cabourct, le Gé­
néral Desruelie. M. Gruel. représen­
tant le maire de Roanne, M. Peyrot, 
maire de Mobl.v. M. Terrenolrc pri­
rent la parole et tous furent una­
nimes pour constater la réussite 
du festival et féliciter ceux qm 
œuvrent pour que vive la musique 
populaire. Puis M. Rouchon. remit 
(sous les acclamations de l'assistan­
ce) la médaille de dévouement de 
la Fédération Musicale Loire et Hau­
te-Loire à M. Lucien Lame, secré­
taire trésorier de la Chorale des Pa­
rente d'Elève de l'Arsenal.

saire Divisionnaire, chef de district 
de Police, le Capitaine du Centre 
Principal de Secours, ica Maires des 
Communes environnantes, M. Du- 
boz. membre du C.A. de la Fédéra­
tion. les Président» de» A.C.V.G. qui 
étaient accompagnés de leurs porte- 
drapeaux.

De part et d’autre du Monument, 
dans un alignement impeccable «e 
tenaient la Fanfare sous la condui­
te de son Chef M. Romanelli. la 
section des Majorette* et les élè­
ves de l'école de musique accom­
pagnés par leur» Professeurs.

A 10 h. les sonneries réglemen­
taires saluent l'arrivée de M. Trom- 
bert, sous-préfet de l'Arrondisse­
ment, représentant le Préfet de l’Es­
sonne I après les présentations d’u­
sage. le président Pin s’avança et 
on quelques mots relata la décision 
prise de confier à l’Amicale de Cor- 
bcil la garde du fanion pour un an, 
et remit celul-cl au Président St-Jn- 
vln qui l'en remercia et se tour­
nant vers le porte-Drapeau, le lui 
remit alors que la fanfare exécutait 

Le CongTès a débuté le samedi la sonnerie « Au Drapeau ».
2 juin, dans une salle des Com- : Les personnalité» déposèrent en- 
missions de rhôtel-de-ville de Vesou’ ; suite une magnifique gerbe de fleurs 
par une réunion du bureau fédéral. , alors que retentit la poignante sou- 

Nombre de questions y furent • nerie « au morts » ponctuée d'une 
au point et. pour terminer i vibrante Marseillaise, 

cette réunion, une petite réception j Tous les participants prirent en- 
intime fut offerte aux participants suite les cars qui attendaient pou. 
par bf municipalité vésiillcunc, avant 1 se rendre à l'Eglise de Soÿy-sur-Sel- 
e grand concert de gala donné. : ne ou fut célébrée la, traditionnelle 

devant une salle comble, par la ; messe de Sainte - Cécile, entlcie- 
Harmonie des Automobiles ; ment chantée par la Chorale dcs Pe- 

$*«Seot et*S Chorale, présidée par tite Chanteurs de Soisy : à Vottez- 
MonslS-ir H?nrl Rave lo et dirigée toire M. le curé interrompit l'office 
n une façon parfaite par son dircc- pour dire une prlere particulière et 
îeu? DanielPZcmp. Une ovation bénir l’emblème qui sera notre si- 
%,'UTSZLr* co'brillant con«rt, ««&»»>»“* foration ren.

dit en Musiaue à la salle des Fctes 
de Soisy ou Personnalités. Musiciens 
et Chanteurs étalent reçus par la 
Municipalité en un vin d’honneur 
amical et sympathique.

De retour h la salle de répétitions 
de l’Amicale de Corbeil-Essonnes 
tout le monde se retrouva autour des 
tables copieusement servies par les 
soins de la Maison Poulain, traiteur 
local et bienfaiteur des Tambours 
et Clairons.

La sirène de Paris
Cette belle phalange artistique 

Instrumentale qui s’est fait enten­
dre tout en. France qu'à l’Etranger 
dans le» plus grand» tournois musi­
caux, conserve toujours son activi­
té depuis 1874.

Elle fêtera son centenaire l’an 
prochain en offrant un concert de 
gala salle Gaveau. le dimanche après 
midi 17 mars 1974.

lui apporte M. Amcller, M. Almard 
mira remplacé à la tète de la so­
ciété par Mlle Paulette Marchand 
répétitrice accompagnatrice au Cou. 
«ervatoire National de Musique de 
Dijon.

Educatrice des élèves de solfege 
de Génie et 7èmc division. Le chan­
gement de baguette se fera officiel­
lement. dimanche 28 aofit à la mai­
rie. après- les courses hippiques.

y
;■

En 1975 la fanfare de Chanzy au­
ra la charge d’organiser les fe3tl-

or-

Dès maintenant nous convions les 
auditeurs qui s’intéressent à la bel­
le et bonne musique à assister à cet. 
fce fête du Centenaire,

Nous en reparlerons.FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
Après un très beau concert offert 

à nos membres honoraires, le di­
manche 11 février. In Sirène doit 
se produire les 24 mai. 7 juin. 14 

les kiosques parisiens.Juin, dans 
Deux concerts de gala seront exé­

cutés en Province, nous faisons ap­
pel aux bons musiciens amateurs 
qui désireraient venir grossir nos 
rangs dans tous les Pupitres, du Pe­
tit Bugle à la Contre-basse. Toute 
la famille des saxophones, cors, trom­
bones.

*,

f Congrès à Vésoul les 2 et 3 juin 
1973.

Let; inscriptions sont reçue» au 
siège social 20. rue Dareau _ Parls-14 
où ont lieu les répétitions le diman­
che matin de 9 h à 11 h 30.

A. GREBAUT

Concert de la Sainte • Cécile à 
Courbevoie.

tou*

Courbevoie est l’une de nos rares 
cités banlieusardes à compter en­
core quatre sociétés de genres dif­
férents. La plus ancienne, la Cho­
rale. attend 1976 pour fêter son 
centenaire, et la plus Jeune, le cin­
quantenaire en 1971.

LOIRECongrès du 3 juin 1973
La Fédération Musicale de Fran­

che-Comté et du Territoire de Bel­
fort. qui fêtait ses 73 années d’exis­
tence et rassemble en son sein 
131 sociétés, dont une grande ma­
jorité de Doublstcs, a tenu, ce Jour, 
ses assises à Vesoul .

Ce ne fut pas un Congres feutre, 
verbeux, et nul n’eut le temps de 
s’endormir. Le président Vrlez ani­
ma parfaitement les débats, permet­
tant à la contestation de s’exprimer, 
mais écartant les questions fité-lies. 
il tonna d’abord contre les trop nom­
breux absents, puis, fit connaître 
la marche satisfaisante de la Fédé­
ration ; 11 s'attarda un peu sur le» 
résultats des examens fédéraux qui 
sont particuliérement prometteurs
1 523'élèves à^ces^ameL^dont 7 Toujours conduite par son dé- 
ont été retenus pour. le concours ■ voué president M. G. Le Duc., son 
d’exce”ence de la Confédération à | président adjoint, M. Gauthier et 
Pads cette année. -son excellent directeur : le comman-

i Ji choix par la Confédération, dant A. Dautricourt. mon cher ca- 
ries morceaux imposés à ces examens j marade. notre vivante et belle so­

ie nrix exborbitant des partitions , ciété municipale de Boulogne-Bll- 
fureiu par contre, sévèrement cri- ; lancourt effectuait sa traditionnelle 
♦ inné» " nul' le président et les mem- ; promenade musicale annuelle, les 
breseuuP bureaif surent aborder suc- samedi et dimanche 23 et 24 Juin 
cintement, ma s complètement, les dernier, à Benals. en Indre-et-Loire, 
diver” rjroblèmes intéressant les so- dont le célébré et historique cha- 
~iïrt£ r°D teau est devenu le centre de vacan-
C Problèmes des subventions, des ces de la Grande Cité de notre «ban-
loclétè^de* Miteurs'et'cômïSsïtcurs | UClCc Merveilleux voyage s'effectua 
Sâjjg*. ainsi que celui des re- en airs,^qu^ permit ^nosmu-

Aorésun vin d’honneur offert par invités, dont Je faisait Partie d’ad- 
m îSimlcinalité et au cours duquel mirer tout particulièrement les 

’c 'miire de Vesoul remit splendeurs touristiques et artistL 
'!f nS dent Vi-ïez la médaille de ques de cette belle région, qu’un 
?” Puff dde Ve=oul pour l’ancien soleil bienfaisant illuminait sans 
i^ritaire Général Richard Clapoliuo ! excès... ainsi avons-nous pu admire-, 
nni m 'idc VÂValt pu assister a . une fois de plus, ces nombreux cha- 
ce congés, un dépôt de gerbes au teaux. ces admirabes monuments
m°commun ‘^les congressistes*purent ; 1 Inutile °de dire qu’un accueil cha-

“ ! foTTbSu 'con-
de musique Haut-Snono - cert. avec un programme de choix,

En effet de 14-. a 18 h.. dans le graacI parc du château, le
tions prirent part .i u} chacune de dimanche matin, après un défilé

un concert ^^un auditoire dans Bcnais. Le samedi, après-midi,ces sociétés, Rêvant un mui»» UQe visit0 avalt été faite au cha-
attentlf Merci M Paul Kicn tcau de chinou où le souvenir de
votre formule est la bonne car Jealine d'Arc fut l’objet d'un émou-
concert se_ termina avec Presta vant rappcl . «.. . Le soir, une soi-
tion des Chefs et Sous Chefs uea , ^ BavaroisCf ell la salle des fetes

Saône.1"dirigée de main de maître . JS^populatlon0^nombre^

P‘Les Vésuliens fj’;11 x l'ï’^nsuumen- ! dîmanch^'‘matin, après un apé.

= SSSffikiïiTSt-X
mon le Peugeot, ne cachaient pas < - concert, on se prépara au
leur satisfaction d avoir eu leur ville | tour j*avais eu la Joie de ren-
choisie par la Fédération pour leur ■ contre*r cu ce beau voyage M. et Mme 
permettre d entendre d aussi nom j Q^bicvre. le musicologue bien connu 
breux artistes. i et de nombreux amis et camarades

La Fédération renouvelle ses ic* dont M. Debaés. Et ce fut le retour, 
merclements u Monsieur le j chargés de nouveaux et réconfortants
de Vesoul, conseiller général, et a .souvenirs de cette magnifique sor-
son conseil municipal et. surtout. promenade,
à nos amis MM, Vien et Garalii. 
chevilles ouvrières de ces fûtes qui 
resteront gravées dans la mémoire 
de tous les Vésuliens.

ET HAUTE-LOIREOn comprendra alors que. malgré 
quelque retard, nous ayons tenu à 
rapporter ce que fut le rassemble­
ment de ces quatre Sociétés loca­
les, celui qu’elles réalisent annuel­
lement à l’occasion de la Sainte- 
Cécile. et qui a eu Heu le 26 novem­
bre dernier.

!
ril-

fant succès du festival de musi­
que de l'Arsenal (Roanne).

Cet important quartier de Roan­
ne. qu’est l’Arsenal, actuellement en 
pleine évolution, a ôté le théâtre le<- 
19 et 20 mal du déroulement du 
Festival annuel du Comité du Roan­
nais des Sociétés Musicales, la Cho­
rale des parents d’élèves de l’Arse­
nal. aidé par le foyer culturel Al­
bert Thomas et le cercle Amical laï­
que, avait la charge de l'organisa­
tion. Des le samedi, après un dé­
filé conduit par l’importante et 
dynamique société, l’indépendante de 
Montagny, ont lieu à 21 h dans la 
salle des spectacles des ARCT un 
concert suivi par un nombreux pu­
blic qui ne ménagea pa.; ses applau­
dissements aux interprétations des 
différents morceaux du Cercle de 
Guitares de Roanne : des Amis de 
l’accordéon de Roanne ; des Mandoli- 
nistes Roannaises : de l'Amicale des 
Accordéonistes Roannais ; de l’En­
semble Vocal de Roanne ; de la 
Chorale Scolaire du Mayolîet.

A 12 il 15 dans 
taurant scolaire (récemment 
place par la municipalité de Roan­
ne) fut servi un excellent repas a 
une soixantaine de convives. Puis 
à 14 h 30 de deux points différent-» 
18 sociétés avec en plus les gracieuse» 
et réputées majorettes de Joullîy-N- 
Charlieu défilèrent dan. les princi­
pales artère» du quartier de l’Arse­
nal pour rejoindre le cadre cham­
pêtre du « Petit bois » où deux po­
diums étaient dressés pour l’audi­
tion des morceaux que chaque so­
ciété interprétera. Auparavant M. 
Roger Bouta rie dirigea le morceau 
d’ensemble « Roncevaux magni­
fiquement interprété par les quel­
ques 800 exécutants.

Une foule nombreuse attentive, 
malgré le vent qui soufflait fort 
mais dont la force était atténuée, 
par les branchages du « Petit bois j» 
ne manqua pas, par fies nombreux 
et nourris d’applaudissements de 
récompenser les exécutants des mor­
ceaux exécutés.

n était 19 h 15, quand le Pré­
sident Laboure t annonça au micro 
que la coupe du comité du Roan­
nais des fiociètés Musicale*, était at­
tribuée à la société musicale de Rc- 
nai*3on : la coupe de la Caisse d’Epar- 
gne à l’indépendante de Montagny; 
une coupe offerte par l’association 
des Parente, d’élèves de l’Arsenal fut 
attribuée aux Majorettes de Pouilly- 
sous-Chariieu. une deuxième attri­
buée à l’Harmonie du Puy.

;e nouveau res- 
mis «inBelle Journée qui, nous l’espé­

rons. se renouvellera chaque fols 
qu'aura lieu la passation du 
Fédéral.

A l’énoncé du programme de cc 
concert nos lecteurs partageront sans 
dout ■ notre avis qu'il avait été coin, 
posé pour satisfaire aux goûts de 
l’auditoire imposant et varié qui 
emplissait la grande salle des fc-

Fanion

J. M.

La sortie-promenade 
de la « Boulonnaise »

tes.
En plus du lever et du baisser 

de rideau qu’elle assura, l’Union 
Harmonique, sous la direction de 
M. J. Boulet. Joua la Cavatine du 
Barbier de Séville et les scènes Bo­
hémiennes de la Jolie fille de Perth.

Le cercle Symphonique, sous la 
direction de M. A. Prcato, interpré­
ta l’Ouverture de l'Enlèvement au 
Sérail et celle de la Muette de Por­
tiez

et

Le cercle Mandoliniste, sous la 
direction de M. R. Parmentier, fit 
entendre un arrangement, par Li- 
nard. de Coppélia. la Sérénade Na­
politaine. de Lulno, et Margueri­
te de Valois, de Colteux.

La chorale, sous la direction de j 
M. R. Baron, chanta des extraits 
de Cavalleria Rusticana (soliste Mme 
C. Charpentier), de Judas Maccha­
bée et de Une nuit à Grenade, 
de Kreutzer ; un arrangement fol­
klorique de son Directeur, Mozal- 
krus. et des variations sur notre 
populaire Au clair de la lune, le 
thème principal étant chanté par 
une trentaine d’enfants.

Pour cette circonstance, unique 
dans l’année, un jury fonctionna, 
présidé par M. C. Deprez. Député- 
maire, assisté de nombreux conseil­
lers municipaux. Il avait pour tâ­
che de procéder â l’élection de la 
Reine de la Ville et de ses De­
moiselles d’Honneur.

On peut convenir que l’Art et la 
Distraction furent bien servis ce 
jour-là. N’est-ce pas une des meil­
leures formules pour entretenir le 
mouvement musical amateur 1 

Roger BARON

Le dimanche matin à 9 h 30 dans 
la salle des spectacles du Foyer Al­
bert Thomas, s’est tenu le congrès 
annuel du comité du Roannais dont 
le président Charles Laboure t en­
touré de son état major avalt le 
plaisir d’accueillir le président de 

la Fédération Musicale Loire-et-Hau- 
te-Loire M. Rouchon qui ne manque 
jamais une occasion de manifester 
son soutien et sa sympathie à cc 
Comité : M. Gruel adjoint représen­
té M. le maire de Roanne.

M. Boutarie, directeur de la cho­
rale des Parents d'Elèves de l'arse­
nal et grand responsable de l’or­
ganisation du Festival remercia tout 
d’abord les personnalités et les 42 
congressistes de leur présence, et 
retraça sommairement l'historique de 
la chorale qu’il a la charge de diri­
ger, qui s’est développée au fil des 
ans grâce aux bonnes volontés qui 
se .sont manifestés. Des nouvelles sec_ 
tions culturelles ayant vu le jour.
Prenant la parole le président. Pron- 
chon redit une nouvelle l'ois que
Ro“m!:,,CC T ,?1 l£b8£nlmsKblï Apré» avoir brillamment enlevé Ja
no u rl u i c’est un 4cl plaisir de ré- coupe du festival de Lodève Jeudi do
gSïdro pîéwnt au feftiva! annuïl l'Ascension, les musiciens de l’Echo
du Roannais festival toujours réus- Narbonnais ont pris le dépa.t same-

C’est en présence d’une nombreuse . ?\U ^àèe ï reffôrt de touî consU- cil matin à 8 li pour Nice. Après tm
assistance et sous la présidence de * £ , carence en haut lieu du très agréable voyage en passant par
\I. Pin. Président de la Fédération . SStien oui devrait être fait en fa- St-Raphaël et Canne.; iU ont dé-
des Sociétés Musicales de l’Ile-de- ; v?!- {lc hi nnisiaue pomila re il de- buté à 17 h par une démonstration
France, que l’Harmonie Municipale , Mincie ■\ tous ltï dirficant- de ser- en compagnie des majorettes < Les
d* An tony a donné le dimanche 4 : ?n?L coudes de continuer leurs Languedociennes a et celles de C:vrnars, au Centre Culturel, un con- , *cflf J£> ^ cits cc continuel valllou> A la fln de cette présenta-
cert exceptionnel. Cc concert était ^clété-ont la charee tlou. le président Paracuellos et lo
donné dans le cadre d'un concours 80cicteft qu us ont îa cnaise. directeur Paul Féliu ainsi que le»
de classement de Sociétés Musicales, i Laboure t remercie M. Rouchon capitaines des majorettes furent in­
et soumis à l’appréciation d un Ju- : clc présence félicitant M. Bou- vités à une aimable réception par
ry de la Fédération de l’Ile-de-France, 1 j,arie et son équipe des efforts dé- le maire, la présidente de.; majoret-
en \uie de l'accession de l’Harmonie | pi0vés pour l'organisation du festl- te3 de France et les autorité-: loca-
à une Division supérieure. Le com- va-f . remerciant la municipalité de les. Après le repas du soir et un»
mandant Semler-Collery, Président i R0îlnne et ceue de Matolv le comité bonne nuit de repos passée dans un
de la Confédération Musicale de ; d’entreprise dès ARCT pour l’aide village de vacances cc fut le iende-
France, avait bien voulu honorer ; matérlcl et financier apportés aux main matin la visite touristique et
de sa présence cette manifestation : organisateurs le bain pris à Cannes. Des 14 h. le»
artistique. La Fédération de l’Ile-de- I choses sérieuses allaient comrnon-
France était également représentée : r^e secrétaire Mottet procédant à cer. Le rassemblement de: partici­
pai- M. Etienne Lorln, Vice-Président. l'appel des société.» on nota 21 so- pants groupait 13 groupes de majo-
et par M. Varlu. secrétauc de la ; piétés représentées, ô excusées. 4 ab- rettvs dont celles de Nice. Marscil-
Commission Technique. j sentes. le. Juan les Plus, Menton. Cavail-

Dans son allocution de blcnve- ■ ,, Ronehon rePrenant la parole ion. Bézler etc... Le défilé corn-
nue. M. Gonthicr, président de { n ' j” 'examen- supérieurs mença vous un ciel limpide et des
l’Harmonie d’Antony. a remercié ! le g mai à St-Etlen- milliers de spectateurs qui ne ména-
également de leur présence M, Gc- i JJ , .. . e ° , Examina- gcaicnt pas leurs applaudissement»,
vaudan, secrétaire général de l’U- . te^irs qul trouvent troi difficile les L’Echo N.ubonnois accompagnait
nion de.; Conservatoires de.-, Hauts- | «mnosés et demande-a au successivement « Les Languedoc on­
de-Seine, et M. Wolff, Directeur du ; nrophmi Co4P?èV aup le nivcau soi nés », les majorette*, de Cavalllon 
Conservatoire et de la Philharmo- inîil 1 c et le* Phocéennes « majorettes de
nie de Chatcnay-Malabry. ,, , Marseille sur les airs de « Viva

Sous la direction de M. Marcel Le trésorier M. Ravas-sard remercie Espana :■>. « Valcncla « RiQulta >
Naulals le programme comportait les trésoriers de chaque soc lé lé oui f,uj furent Joués avec beaucoup de
en introduction La Saint-Jean à cette année ont respecte le.- dates iKi0 t.«. ,■ ,-rhainérent le public.
Bou r bourg, une fantaisie-ouverture pour le virement des cotisations ro­
de Jules Semler-Collery. L'ouvertu- demie* et assurances,
re de la Chauve-Souris, de J. S nu iss, praP(»prjp5 président de la com-
constltuait le morceau nnpose . mission artistique donna toute pré- 
elle fut interprétée avec tout lo clslon pour le* examen.- fédéraux fi-
charme et la gaieté cher;, u f.on au- x6s pour Batteries au samedi
Leur. L'ouverture de Le roi lu dit. .. h 30 san,» (u-.; pifu-
de Léo Delibe.", fut second mor- Roennal* cx-easerne* werle et pour le» 
ceau de classement. Hore concou cour.; élémentaires et moy 
les Trois pniise» <*;;pagnoh> <\c Mor dimanC]1(. 3 juin à 8 il 30 à la mai- 
tiz MoskowsKy constitue.ont lv. point . sociétés rue de Cadore à
final de ce concert. Ce dernier mor- îgî'®®8 MHieus lut 

fut prestement enlevé par | ’
eue Municipale, qui j 
i- ..(mil la ni qu'ln.»i»lr<

FOLLIOT Je

NARBONNE

Gros succès de l'Echo NarbonnaîiJ

. sur la Côte-d'Azur
Concert de l’Harmonie Municipale 

d’Antony et de l’Orchestre des 
Jeunes du Conservatoire.

.

Capt. F. BOYER

Le classement 
des Bleuets de Gonesse

Ce dimanche 1er avril dernier, la 
Fanfare : « Les BleuetsBatterie

de Gonesse » se présentait devant un 
Jury pour subir les épreuves aux 
Concours Itinérants au sein de no­
tre Fédération des Sociétés Musica­
le-.' d'Ile de France. ,

J’avais l’honneur de présider ce 
Jury, présidence qui m’avait été con­
fiée par « M. Paul Pin », Président 
de notre F. M d’Ile-de-France et 
par M. Roger Varln. secrétaire de 
sa Commission technique. Cet exa­
men musical eut lieu au Perreux. 
Après avoir entendu cette Jeune et 
'ntéressante phalange, classée, dé­
jà, en 2éme Division, 2ôme Section, 
le Jury décidait, â l’unanimité, de 
la classer en ; 2cme Division - :érc 
Section. Certes !... cette dynami­
que : Batterie - Fanfare, fort bien 
dirigée, méritait mieux en raison de 
sa belle présentation et de son ex­
cellente execution. Mais nos regle­
ments CM F n’autorisent par., pour 
ces épreuves spéciales, une ascen­
sion supérieure â 1 degré par rap­
port au classement déjà obtenu, bon 
Directeur obtint le prix de Direc­
tion bien mérité.

En cc genre de formation 
11 faut en plus de l’exécution, 
veiller la justesse sonore. Ce qui en 
outre avait attiré l'attention du Ju-

ILE-
DE-FRANCE

Remise du nouveau drapeau fédéral 
à l'Amicale de Corbeil-Essonnes
A l’occasion des solennités de la 

Fête de la Sainte Cécile le nouveau 
fanion de la Fédération de l'Ile-de- 
France, confectionné par la section 
broderie du Collège d’Enscignement 
Technique de Sartrouvillc sous la 
Direction de Madame Durieux, fut 
officiellement remis par notre Pré­
sident à }Amicale des Tambours et 
Clairon* de Corbeil-Essonnes, con­
formément à la décision prise par 
le Conseil d‘Administration.

11 était 9 11 55 cc dimanche 19 
novembre 1972 lorsque, accompagne 
de M. Massuchetti. membre du Bu­
reau, le Président Paul Plu était 
reçu devant le monument aux Mort» 
de Corbcil par M. Saint Juvln. Pré­
sident de l'Amicale, entouré de son 
Conseil d'administration et de <L: 
verses personnalités locale» parmi 
lesquelles nous avons relevé la pré­
sence de M. l’Adjoint représentant 
M. le Maire de Corbcil. le Capitaine 
adjoint au Commandant de la gen­
darmerie de l’Essonne, le Commls-

rf*'

fut la distribution des 
le concours fut remporté par 

lorettivs de Nice qui se qua-

Puls ce

lifient ain i pour la finale du cham­
pionnat de. Fronce. Apres le repas 
du olr ce fut avec beaucoup de re- 

qu’ll fallut prendre le chemin 
retour qui s'effectua •••ans en­

combre avec
3 h du matin. Inoubliable 
sur la Côte d’Azur. 
jn nombre b U

!■ '

sret 
du retourau arrivée à Narbonne à 

(n. inoubliable séjour 
mais d’autre» 

sorties sont là que 
«tirerons avec autant tic brio.

d’eic’est la fort belle tenu»
dominait 1

ry... -
semble, dans lequel 
présence, de tout Jcuiu 
Êt nous devons en félicite) 
aident Hovettc et sou

•.■■on
xceïlent Le 19 mal 197 i l’Avenir Musical 

?ou ilîy- îous-C h arlieu organisera le 
estival annuel, avec comme mor-

nou.-; ai«e
cc SARZI• :recteur.

BOY ERCapt. r a*u v rc

(

I ifljmMîili aÆ?.
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fcstatlons et relevé cl ce «niv.es exé­
cutées — Récompenses : M. Angot 
se plaint de l’inattention des inté­
ressé* quant aux précisions de gen­
re de récompense et date de tran»* 
mission clés demandes... et de leur 
montant. C’est un travail absorbant 
rédaction des diplômes, empaquetage, 
acheminement par la poste. Devant 
certaines détériorations des paquets 
à l’arrivée il est décidé que 1 envoi. 
*ous tube carton, sera désormais uti­
lisé ce qui augmentera le coût des 
opérations. M. Angot désirant ^e re­
poser. M. Ouvrier, nommé secrétai­
re adjoint, assumera le service clés 
le 2ème semestre 1973. Une circulai- 
K spéciale «ra adressée en meme 
temns que cell concernant le JÇ- 
couvrement de la cotisation et de 
l’assurance 1974 e'est-a-dlr. en s i 
timbre nrochair.. Assurances • nuc- 
_a«- maieur d’être assuré. Les taux 
deÜ la CMP sont intéressante a tous 
points de vue. M. Amic raPpcnc i 
térct de souscirc au tableau A ca 
tégorlcs élevées puuôtqu au tableau 
B montant du meme chiffre cie 
prime. Tout cela wt exposé dans U
circulaire d’information. 11 ^e .a de
mandé de» précisions àJ* SliUtSi 
pe en ce oui concerne 1 accident■ JJ» 
venu â l’orgue électrique en raison 
du coût de cet instrument . le pla­
fond de remboursement actuel étant 
400 F.

« sardinade » fraîchement pêchée, 
elle groupa plus do cinq rente par­
ticipants. Et, tandis que M. Turgo 
mangeait au « Mlramar a avec le 
groupe des Fhllatellistes de Hel- 
bron, en visite à Valras, en raison 
de l’exposition Internationale do Bé- 
quet servi à la « Chaumière ». où 
avaient prie place, devant une belle 
bouillabaisse, M. Sarzl et Madame ; 
M. Dejean, vice-président de la Fé* 
dération, et Madame ; les prud'hom­
mes-pécheurs, l’équipage du canot 
de sauvetage, les douaniers et la 
gendarmerie.

Il était prés de 10 heures lors­
que le défilé, mis en place sur les 
allées Ch.-de-Gaulle, se dirigea vers 
l’église, puis vers le port; d’impo­
sants cavalcrs ouvraient le cortège. 
Durant plus d’une heure et de­
vant une foule compacte, les divers 
groupes évoluèrent en multipliant 
ici et lé, des mouvements d’ensem­
ble. Devant l'église, M. Turgo et 
le Conseil municipal, le clergé et les 
communiants entrèrent dans le cor­
tège. qui s'augmenta Jusqu’au port.

Décès de notre ami Delcellier, di­
recteur de la Fanfare-Batterie de 
Murviel-les-Beziers.
C'est avec tristesse que nous avons 

appris le décès de M. Delcellier, Di­
recteur de la Fanfare Batterie de 
Murviel les Béziers.

Propriétaire Viticulteur, 11 était 
un homme de bon sens amoureux 
de la musique, fidèle a ses amitiés, 
mutualiste né, toujours prêt à ren­
dre service, participant en tant 
qu'exécutant aux activités de nom­
breuses sociétés musicales.

SOCIETES DE MUSIQUE !
Pensez dès aujourd’hui à offrir en fin d’année 
à vos amis, membres honoraires, un

personnalisé à votre société.
Demandez catalogue et échantillons gratuits à :

ITMPRIMERIE SIMATIS — 42100 - SAINT-ETIENNE n’est pas surprenantAussi il
qu’une foule nombreuse l'ait accom­
pagné à sa dernière demeure précé­
dé par sa « Fanfare » qui lui ren­
dait ainsi un suprême hommage.

A l’église le service religieux a 
été assuré par les musiciens amis 
des environs. Un grand chagrin 
nous étreignait tant était puissant 
les liens qui nous unissait au dispa­
ru. La Fédération Musicale du Mi­
di était représentée par M. Marcel 
Faut-j Membre du Comité de Direc­
tion pour la zone B de l’Hérault.

ponsabillté civile concernant les mu­
siciens et leur chef au cours des 
déplacements à l’extérieur mais éga­
lement lors des répétitions ou tou­
tes autres activités. Les notices ex- - 
plicatives sont à solliciter de Mon­
sieur Moureaux, 7. rue Comman- 
dant-Doutres. à Perpignan.

La Fédération Nationale invite Icb
sociétaires ii s’abonner individuel- Nous avons noté la présence de M. 
lement au Journal (G F par an) afin Bayou, député, questeur de l'as-
que sa diffusion soit encore plus semblée nationale ; Bamlgére, dépu-
importante (chaque société recevant té: Brousse, sénateur et maire do 
un seul abonnement gratuit). Béziers; Falgt, conseiller général et

ORGANISATIONS DE CONCOURS Salo*,1ÿJ?ibî?n„1ï^\?arSiVn.îSaïtOU FESTIVALS __ Ceux-ci doivent 110 Salut-Chinian, MM. Cauquil et
être déclarés au mois de scpfcSS?c Dleude. ^^^ malrc dc Va . 
ou octobre précédant l'année où Ils ™s,. M. Ma.re, chef de la gendarme- 
doivent être organisés afin que la ^le, .M\rPero«î’ if
Fédération ait la possibilité de pu-htirifirm nt iimf’rint/lon cl îiutros cticoic. Dcvfliit lo lïionu*bllcation et mscnption. ment ftUX mortg# le cortège s’arrêta

Les concours de musique nécessi­
tent une importante organisation : 
hébergement, réception, etc... mais Jlllllllllllllllllllilllllllllllllll!lllllllllillllllllllllllillllllllllilllllllllllillllllllll^
par contre les festivals qui Jouissent B “
d'une grande faveur du public sont B 
à la mesure d’une société aux moyens 
modestes.

GANGES
Nouvelles musicales

La réunion annuelle de la Fédé­
ration des Sociétés Msicalcs du Midi 
a eu lieu samedi 2 juin, à Ganges, 
dans lia salle du Conseil municipal.

Monsieur Monna, maire, conseil­
ler général, avait tenu à accueillir 
les participants réunis sous la pré­
sidence de notre dévoué vice-pré­
sident Monsieur Pierre Audran, re­
résentant Saint Pargoire. assisté de 

Monsieur Soulier François, membre 
du Comité Directeur, secrétaire de 
séance.

Dans une brève mais chaleureuse 
Allocution, il remercia tous les pré­
sente qui, maigre i'éloignement de 
notre cité située à l’extrême nord- 
est du département, avalent tenu à 
venir manifester leur attachement 
à leur fédération.

n exalta les Joies que procure 
la musique; il regretta la dispari­
tion de nombreux exécutants et le 
peu d'intérêt qu’elle parait exercer 
sur. la jeunesse actuelle abreuvée 
dr* musique électronique.

:\ remercia en particulier Mon­
sieur rierre Audran pour sou dé- 
vouement à cette belle cause.

En cette douloureuse circonstan­
ce que la famille de notre ami tou­
chée si durement trouve ici l’ex­
pression de nos condoléances émues 

Les membres du bureau Fédéral et 
son Président. André Sarzl, adres­
sent en cette triste circonstance, a 
la famille dc M. Delcellier, ainsi 
qu'aux musiciens et dirigeants de 
la Fanfare, leur- condoléances at­
tristées.

n est fait allusion à nue erreur 
figurant dans le récent journal de la 
r.-vfp fini prévoit l'émission des Bo--
derTaux de souscription directement
a ît cllP alors que l'acheminement 
des dits documents doit etre aau- 
ré par la Fédération elle-même. 
D’autre part en ce qui concerne 1 as­
surance ocaux (locataire) la piimc 
?1p 25 F est un chiffre fixe et ior- 
faltaire ne devant pas etre interprété 
25 pour mille prohibitif.

La parole est ensuite donnée au 
Trésorier A. Petit qui, apres vérifi­
cation du commissaire aux comptes 
Foullleul, présenta une situation n- 
nancière excellente. Les félicitations 
unanimes lui tout adressées. M. Aline 
insiste sur le rôle chargé dc M. refit 
qui serait allég* si les sociétés vou­
laient bien s’acquitter, dés récep­
tion des clrculaire.s d’invitation, .'ans 
être obligé dc faire des rappels fas­
tidieux et onéreux.

Le Président Fédéral

B
sCHEFS DE MUSIQUEi B
B

A ce sujet, sont évoqués le.? con- — 
cours ou festivals de musique or- s 
ganlsés par des sociétés privées qui B 
n’appartiennent pas à notre fédé- B 
ration ; de l’avis unanime nettement — 
exprimé, les sociétés musicales de- — 
vralent s’abstenir de participer à — 
de telles manifestations lorsqu’elles s 
ne sont pas organisées dans le cadre B 
de la fédération ou par des sociétés B 
nou fédérées. ™

B
du « Centre - Ouest » confiez-nous

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI

Monsieur Audran remercie à son 
tour Monsieur le maire pour la 
chaleur de sou accueil et pour 
l’attachement qu'il porte à la mu­
sique populaire, le félicitant ijoux 
l'initiative de création de l'Ecole de 
Musique municipale qui. actuelle­
ment instruit quarante-deux Jeunes 
enfants futurs musiciens, une quia, 
zainc étant déjà eu possession d’un 
instrument, il souhaite en terminant 
les compter bientôt parmi la nou­
vel] r phalange qui . assurera la re­
lève des anciens, grâce au travail 
acharné et à la compétence de 
Monsieur Abrassart. professeur de 
musique.

Monsieur Audran donna ensuite 
tenture d'une mtesive de Monsieur 
Sarzi, président, retenu par ses obli­
gations. qui s’excusait de n’avoir 
pû assister à cette réunion, en des 
te-^'s touchants :

■'•6 Cliers Amis.
•»u moment où vous ôtes tous 

réunis sous la présidence dc votre 
vice-président départemental, oMn- 
isicur Pierre Audran, Je me permet- 
<ïc m'Inclure parmi vous par 2a 
pensée pour vous adresser û tous un 
amical et fraternel «bonjour » et 
toutes mes sincères félicitations pour 
l'ardeur que vous déployez avec vos 
musicien.-, dans vos sorties et vos 
concerts.

Sachez que la musique nous ap­
porte à tous la joie et l’espérance, 
une satisfaction personnelle car, non 
seulement elle élève la pensée vers 
Je beau, mate encore elle apporte 
aux hommes que nous sommes, cette 
culture qui fait que nous sommes 
enviés par ceux qui ne la pra­
tiquent pas. Persévérez dans vos 
efforts, faites appel à la Jeunesse, 
car c'est d’elle que dépend l’ave­
nir de nos sociétés musicales ; 
qu’importe si nos Jeunes ont des 
cheveux longs, vivons leur époque, 
sachons nous adapter à leurs cou­
tumes. faites d’eux des musiciens, 
de bons sociétaires, disciplinés et 
enthousiastes, ainsi vos appels n’au­
ront pas été vains

B
;

B
B
=

éBMemerit tuÆnqûe de Mordînï | Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions =
pour normaUserS{es^frais dfdéîiîao”- = 3UX meilleurs prix
ment et les Indemnités appliquées

Itf i cis nccrilAIIY_* MIHDT i>e déplacer pour des sommes déri- s C lU? (L ff H IiShIlJO —
soires et nuisent à une bonne or- = ■■•r ^ j 9 ^ ■ ■ ■ B
ganisation.

Une entente devrait également 
Intervenir entre sociétés lorsque — 
l’une d'elles est sollicitée à plu- —
^eurdevâ'f’t^SSSx?“e"ï"ïnf | REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES §
ciété voisine la demande dont elle b —
tisfaVr°ebjet et ciu*elle " ^ sft‘ î 9, rue de la Visitation
tcntS leePvœuUtque les^Ægrammes ?illllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllfIIlllllllllllllllIIIIIIIIIIIIIIIIItllIUlllllrr
imposés aux professeurs dc musi­
que clés écoles publiques soient da­
vantage'orientés vers la musique et 
moins sur l’histoiire de la musi­
que.

Journal : envoyez vos communi­
qués (programme musicaux) à l'ex­
clusion de tout commentaire « de 
clocher ».

Grand choix B
B - B

Epreuves Fédérales ; Il est à nou­
veau attiré l'attention sur la diffi­
culté Irrégulière dos questions et 
morceaux, ces derniers dépavent 
sans aucun doute le niveau à at­
tendre « dans nos soelécéï » M. An­
ne en saisira îa C.MF en vue d'une 
amélioration souhaitable.

B

| 40, rue St-Jean Tél. : (48) 24.34-67 =
B

Elections : Les membres réélialbles 
Angot, Bellls, Maugrain, Petit sont 
reconduits, à l’unanimité dans leurs 
fonctions. Par suite de démissions 
regrettables, M Koch, directeur do 
i'Ecole de Musique de St-Lô (où 
une vingtaine de communes envoient 
des élèves : exemple à retenir) est 
élu vice-président pour la Manche ; 
pour la Seine-Maritime, M. Decugis 
du Havre et M. Couture de Dieppe, 
sont élus membres du bureau ; pour 
1 Eure MM. Burel à Louviers et Jean, 
det de Verncuil aideront M. Lion ; 
dans J’Orne M. Ouvrier est nommé 
secrétaire-adjoint devant remplacer 
M Angot pour le service des Récom­
penses. Enfin c’est l'élection du suc­
cesseur de M. Anne : M. B. Cha- 
plain secrétaire général de la mai­
rie d’Argentan a été élu à l'unaniml- 
lé des présents augmentée de 37 
pouvoirs Cl-aprés son allocution :

Tél. (99) 30.34.48 =

"i' et déposa une gerbe de fleurs, son­
nerie « aux morte » par l'harmonie 
de Bedarieux, minute de silence, 
puis il se dirigea vers le port où 
avait lieu rembarquement.

;NORMANDIE iPour terminer, Monsieur Audran 
annonce que le prochain congrès 
régional aura lieu les 18 et 19 mal 
1974. à Millau (Aveyron).

Les autorités prirent place 
le canot de sauvetage, le clergé et 
les sapeurs-pompiers qui portaient 
la gerbe sur « l’Albatros », tandis 
que les musiques et les majorettes 
ainsi que de nombreux amis s’instal­
laient dans les nombreuses embar­
cations. Celles-ci. après avoir évo­
lué dans l’Orb, suivies par une n s-eat tenu dans la salle des Fè- 
foule massée sur les quais, pren- te3 de soumont. Avant d’aborder 
«aient la direction de la passe i«ordre du Jour. M. Anne remercia
pour gagner le large. Quelques mlnu_ très vivement lec nombreux 
tes plus tard, à quelques encabru-. sistes (une centaine) et dans un si­
res de la plage, la gerbe dediée aux lence impressionnant tint à hono-
raarins perdus en mer fut jetee rcr je souvenir des disparus depuis
sur l'onde, cependant qu une mi- 1919, date de son arrivée à Lisieux et
nutc de silence fut observée avec de on adhésion à la Fédération ; le
sonnerie « aux morts » et «Mar- président E. Clinppe, fondateur de la
«cUlaise exécutées par 1 harmonie Fédération en 1897 et l’un des i.re-

E11 ce dernier dimanche de juin, Bedaricicnne. Il ne restait Phis mue iniers pionniers de la CMF clécédê en
fidèle à sa tradition, la coquette marins qu une heure pour If^agner ^-3 son successeur Marcel Petit
station de Valras-Plage. a célébré la terre. L-e cortège se reforma pour (1939 _ 1949)> les vice-présidents A11-
en musiciue la fête de Saint-Pierre, rejoindre les allées Ch.-de-Gaulle ou tore, Wesquin, Beaupcrc, Leblanc,
nStronne des pécheurs. Une foule avait lieu la dislocation, alors que | actu'el vice-président, nos bons amis
MSreuse venue du Biterrois, de « »>al commençait a attirer les membre3 du bureau : Maycur. Dcs-
VAiifi*» du Tarn a suivi avec Jeunes couples. A 19 h., la muni- mcullcs et tout récemment J.
beaucoup d'intérêt ’ le programme cipalité offrait un vin d honneur pouyer. Ajoutons à la longue liste
mis sur pied par le comité des a ses hôtes, au coun> duquel. PH- ie commandant Clérlsse, Robert
fêtes. Et le vent généreux qui a rent la parole: MM Turgo, niahe , Bréard, l’ami des chorales, et dans
soufflé toute la journée a dégarni Bayou, député, en conclusion . Mon- l'anonymat tous 1er» exécutants dé-
quelquelieu la plage au profit des seigneur Theron' cédé c-cst la traditionnelle minu-
différents défilés parolsqia]c sSlul M te maiîeS eï Conseii ^ dc recueillement....
-rmcsL (S i'l oî- municipal et les réalisateurs du

SStAiienn*x*mler festival. Il souhaita enfin aux l)e- 
ïïfl1* ij® rnî-pmhlée il ‘V* avait M cheurs et aux autochtones, aux sal-
Turffod ma?reCùe1 Valras^ Sïusleiîrs huniers et aux touristes une cxcel-
SnSilwr'mmïcip.uN^ct "cf dm- KLÆWg1S?ÏSUo8,«n,ffr“
peaux. Au cours de la messe chan- station familiale et accueillante.
téc par le curé d’Aurillac et le Belle Journée pour la musique ! 
doyen de Vlc-sur-Cêre (Cantal),
l'abbé Pierre Rleunau, curé de SAINT-ANDRE-DE-SANGON1S 
Valras. évoqua, devant la foule, le 
lancement, il y a 25 ans. des fes­
tivités en l'honneur de Saint-Pier­
re et il se félicite de voir que la 
municipalité tenait autant que lui- 
même à cette fête, qui ouvre la 
saison balnéaire.

A peu près à la meme heure sur 
les allée* Ch.-de-Gaulle, avait lieu le 
second festival de musique dit de 
la Mer. 11 n’y eut pas de classement 
par société, mais le jury, présidé 
par M. André Sarzl. président de 
la Fédération des Sociétés Miu 1- 
cale.s du Midi, décerna dc* récom­
pense:'.

C’est ainsi que la coupe dc la 
Ville de Valras fut attribuée au 

j groupe de majorettes do Lunéville 
(Meurthe-et-Moselle) ainsi qu’à sa 
Musique, cependant que la coupe 
offerte par la Fédération du Midi 
revenait aux •< Etoiles du Rail » de 
Béziers, majorettes et musique ; une 

i coupe en argent fut remise à l'Echo 
Nar bon nais » qui, par son dynamis­
me, agrémenta le festival et la fête 
par de belles marches et paso-dobles.
D’autres coupes furent distribuées 
aux majorettes de Lodève, du Bouc- 
quet-d’Orb, les ballet* traneavel. les 
dauphine» de Sète. avec la musique 
de l'harmonie de Bêdarieux et ;e3 
majorettes de Saües-d'.Aude,

Pour tous, le comité des 
municipaux avale 

•io-Cu!lur<

dans

Le congrès du 27 mai 
à Soumont-Poligny

Un vin d'honneur offert par la 
municipalité de Ganges clôtura cet­
te réunion qui s'est déroulée dans 

climat particuliérement chalcu-

|
t

un
reux.

Le président et les participante 
furent unanimes à exprimer leurs 
remerciements pour la qualité de 
l’accueil reçu dans notre ville.

Par votre décision, je viens d'être 
investi des fonctions de Président 
de la Fédération Régionale de Musi­
que de Normandie.

Ce n’est pas sans avoir mûre­
ment réfléchi que j’ai accepté d'être 
candidat îa succession de M. le 
Président Anne, qui depuis 24 ans 
assume la responsabilité des 5 dé­
partements normands et du départe­
ment d’Euro-ct-Loir. Succéder à M. 
Anne n’est pas une tâche facile, Je 
dirai même qu’elle est très difficile. 
Brillant musicien, il a été désigné 
pour sa compétence et son autorité 
en qualité de vice-président de la 
CMF et membre du conseil national 
de la Musique Populaire.

Nous savons tous combien son ju­
gement en matière musicale est jus­
te et Jamais contestable. Son acti­
vité en faveur des sociétés de Musi­
que est constante. Ses interventions 
près de* autorités administratives 
sont toujours couronnées de succès 
car elles sont Justifiées et nécessai­
res.

congrcb-

VALRAS-PLAGE
Grand festival à l’occasion 
de la fête des pêcheurs

Nous sommes l’une des plus im­
portantes 
nous ne

fédérations 
dépasserons Jamais 

et le Pas-de-Calais avec leurs 600 
sociétés, mais faisons ensemble le 
serment d’arriver à les égaler un 
Jour, puisque la musique semble 
reprendre corps dans la France.

françaises. 
le Nord

Je vous souhaite une bonne san­
té à tous, à vos familles, à vous 
au.«ÿ=i mon cher Audran. En at­
tendant de faire plus ample con­
naissance un Jour prochain. Je vous 
dis avec mon cœur :

Vive la Fédération du Midi, vive 
le département de l'Hérault et vive 
Ja musique populaire d'amateurs :

Après les applaudissements de 
l’assistance qui saluèrent la lecture 
du message de Monsieur Sarzl, Mon­
sieur Audran procéda à l'appel des 
société* représentées ainsi : Lodève. 
Montpellier, Perols. Villcvcyrae. Sé- 

Lansargues, Paulhau. Villeneuve. 
flés-Maguelonne, St-Andrô-de-Sango- 
nls, Clerniont-l’Hérault, Pignan, St- 
Pargoire. Saint-Pons, Gignac, Saint- 
Jean-de-Vedas et Ganges, avaient 
envoyé une délégation à cette fra­
ternelle réunion.

Cette formalité terminée, le pré- 
6itient donna le compte rendu de 
3a réunion générale tenue à Per­
pignan, le 13 mal dernier.

Il y fût examiné une question t ré­
importa nie : les assurances de res-

M. Anne était entouré dc.s vices- 
présidents Angot, Bellls Lion, Péret, 
Pol'lin Ponty, du trésorier A. Petit, 
des membres du bureau ; Baudot. 
Bouny. Capard. Caron, Dupéroux, 
Malrait. Muckensturm, .Maugrain, 
Ouvrier. Excusés : Caens. Cordlcr, 
Doiwsc Dzierln, Kembllnsky, VilHon.

Toujours alerte malgré ses très 
graves blessures de guerre, la mé­
moire fidèle, M. Anne aurait pu con­
server ses fonctions pendant plu­
sieurs années encore. Mais .sa décluon 
est devenue Irrévocable. Ce n'est que 
pour cela que mon nom a été sou­
mis à vos suffrages.

Tâche très difficile que celle qui 
est maintenant la mienne disais-je 
il y a un Instant. Je suis loin de 
pouvoir présenter un palmarès tel 
que celui de M. Anne. Je ne peux 
simplement que vous dire que j ai 
été musicien actif jusque cc3 der­
nières années. J’ai été désigné en 
qualité de Président de la musique 
d'Argentan et des ensembles qui y 
ont été rattachés en 1968. Mon actlvl- a» 
lc professionnelle est celle de secré­
taire général dc la Mairie d'Argen­
tan.

M Anne rappela l’indigence de la 
ville de Rouen qui n’a pas permis la 
tenue du congrès do 1972. Simple­
ment une réunion du bureau s’est te­
nue à Lisieux pour statuer sur *a 
situation financière... et rechercher 
« un successeur ». Il félicita les deux 
petites communes : Soumont et Poti- 
gnu d'avoir pu consentir une aide 
budgétaire de départ pour la tenue 
de nos assise*, aide complétée par un 

substantiel de « La Mine »,

Deuil à l'harmonie
Nous apprenons avec peine le dé­

cès survenu à St-André-de-Saugo- 
ni'3 de notre collaborateur et Ami. 
Henri SOULIER, membre du comi­
té directeur de la Fédération du 
Midi, Président de l'Harmonie de 
St-André-dc-Sangonls. M. SOULIER 
qui était âgé de 78 ans avait consa­
cré sa vie entière il la Musique po­
pulaire. Scs obsèques ont eu lieu le 
mercredi 4 juillet â 9 h. Durant le 
cortège et à l'église, l’harmonie dc 
St-André interpréta des œuvres fu­
nèbres. MM. Audran, Dejean. vices- 
présidente de la Fédération, repré­
sentant le département de l'Hérault, 
M. Mlechnmp, trésorier général de 
la Fédération, représentaient M. An­
dré Sarzl, Président, 
d'autres circonstances â Narbonne.

Une foule de parents et d’amis 
accompagnaient la dépouille mor­
telle dc notre ami Jusqu'à «a nou­
velle demeure tandis que M. Au­
dran, retraçait en quelques mots 
la vie musicale de M. SOULIER.

d’une subvention du département 
du Calvados, dc la Direction de 
Jeunesse Sports et Lotelrs et parti­
cipation de la Fédération. Il retraça 
les travaux de l’année écoulée, ses 
Interventions a la CMB. les résulta U 
obtenus aux examens fédéraux, au 
challenge Clérisse. au concours d ex­
cellence à Paris, les stages franco-al­
lemands à Klippeneck. les congre* 
des Sables-d'Olonue dc Paris, ses cir. 
ciliaires instructives, sa participation 
à la lutte pour le retour effectif de 
l'enseignement de la musique a 1 éco­
le clé de voûte de nos société-; ru­
rales en continuelle disparition (400 
sociétés fédérée--, en 1949, 284 en 
J973 !...) On arrive aux droits d'au­
teurs : nouveau protocole très favo­
rable puisque la perception des droits 
ci t effective sur les recettes et non 
sur les dépenses engagées: pas de 
recettes... rien à payer ! Ce qui ucx- 

• dut. pu-, la déclaration de manl-

retenu par
Je souhaite exercer mes nouvelles 

totale col la-fonctions , , ,
boratlon avec le Conseil d’Adinmls- 
t-ation de la Fédération et notam­
ment avec les Vice-Présidents qui 
représentent ''Association dans cha­
que département et bien sur avec 
M. Amie.

en

l’tte bien pénible circonstan- 
lc Président Snrzi et tous les 

membres du bureau fédéral et tou;
de la Fédération, pré­

dit défunt, 
condoléances.

En
Des affaires importantes retien- 

part iculièrcmcnt mon . atten- 
: je classement des Société* Us 

fédérales, les récompenses.

ce.
nent 
tlon : 
épreuvesnt pre- 

tnt

et
familleI les gard 

! paré au Centre
ïen nt

bien ncercleur*

I

ilp
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Fils de M. Gautier, professeur au 
iycéo technique. -PhlHinro Gauthier 
entra comme élève A -l'école de mu» 
slque en 1063

Sous la direction de uon profes­
seur, M. Maurice -Pruvost, soliste do 
rorcîie3tre de Paris, II montra très 
rapidement pour la flûte1 des dons 
lui permettant d'envisager une car­
rière -musicale

Elève des classes de solfège de 
MM. Lion et Lff comte. 11 fit égale­
ment dans ce domaine de -solides 

w couronnées de .vuccra soit 
épreuves de la -Fédération et 

au concours de la ‘Division d‘Excel­
lence de a CMP

DolJy de C. Sauvage et Dopait de 
matchafcurla-n-... Dépôt d'une- ger­
be au monument aux morts par les 
deux présidente (l'ancien et le nou­
veau), cependant que Lisieux exécute 
l’hymne polonais et la Marseillaise... 
L'aprés-mldl, grand concert artutti- 

« que par le» harmonies réunies de 
Aujourd'hui, Anne se relire, U Falaise. Lisieux. Vire, colt 150 exc- 

laisse le gouvernail à notre ami cutanta sous la direction alternée
rhanlain il le sait en bonnes mains dea chefs respectifs de ces forma-

* r/»nn<ier enfin emportant tlons. M. Leymct, de Salnt-Plerre-aur- 
rSÇSîfcT la iusMcation Dlvea. était ta présentateur. Devont dans sa_ retraite ia vu r remit- un public enthousiaste, on appiau-

d avoir bien travaille et la reçoit successivement Le Nouveau Sei-
naissance de tous ses camarades. Kncur do village (ouverture de

Boieldlcu), direction M. Bouet. de 
REPONSE DE M. ANNE : Falaise*. L'Auberge du Cheval Blanc

(sélection sur l'opérette de Bcnat- 
zfcv), direction M. Petit, de Lisieux: 
La plainte du Clocher (pièce des­
criptive de G Balay), direction M. 
Anne : L» Veuve Joyeuse (sélec­
tion sur l’opérette de F. Lehar), 
direction M. Doussc, de Vire • Mar­
di© drt la Üènie ». B., de Clowez, 
direction M. Mazzonl, de Potigny : 
La Marseillaise, avec M. Anne.

cela doit se faire. Vous été? dans cation Musicale son activité et ses 
vos villes à même de connaître ce interventions à la C.M.F. et aummm e»*»
mets de vous aider pour que vos 
sociétés prennent la pince qui leur 
revient

Actuellement, chacune de ces af­
faires sont confiées à des membres 
du Conseil d’Admlnlstratlon ; jo leur 
demande de les conserver et d'en 
assurer la pleine responsabilité, étant 
entendu que des réunions nous per­
mettront d'en débattre le momont 
venu. J’ai pu d'autre part, appré­
cier le dévouement et les brillantes 
qualités de M. Petit-, en tant que 
trésorier. C’est là. une tâche ingra­
te mais combien Importante dans la 
vie d’une société.

Fut un temps, où il était difficile 
do demander do l’argent car les com­
munes aidaient très peu les diverses 
Sociétés Locales. Aujourd hui, les 
subventions se distribuent par mil­
lions d’anciens francs. Il suffit dans 
une commune de chiffrer les effec­
tifs des sociétés subventionnées et
dc‘ placer ^ Société de ^fuslque^ Quelqu’éncrgique que 
ce aux autres en faisant ressortir homme. 11 est toujours, dans son
les services rendus but le plan lo- existence une faille où sa scnslbl-
cal. H vous faut aussi avoir «n bu- 5té s'émousse et confine h l'émotion
reau dont les membres sont décidés contenue : certes chers amis
à tout faire pour vous aider : dé- g?1 Cet instant je suis de ceux-là.
marches pressantes près des Muni- a moins d'avoir dans la poitrine un
cipalités pour appuyer vos deman- -0cindCstructlble à la place du
des de subventions nécessaires -à ‘^Ur comment résister aujourd’hui
l’achat ou à la réparation de vos ma- àUnc telle matérialisation de sym-
truments et à lâchât de Partitions. a «ne £e conjjancc et d'amitié re- A rentracte. remarquable présen-
Volre meme à l âchât de tenues Et Connaissante sans être troublé ? tation de danses folkloriques costu-
c’est un reproche que Je ferai aux J dernières volontés écrites ,,utes par ie groupe MJC de Pot-
dirigeants. reproche detre trop dls- y ut «ni fleurs, ni couronnes. gny sou* la direction de M. Glnter.
crets. Il faut aussi que la rétribu- . discours, que l’on se souvienne remise de récompenses gouverne- 
tlon des Chefs de Musique soit dé- seulement de ce que J'ai pu faire. mentales, fédérales et confédérales n
centc et compense le temps consacré bénévolement, dépuis ma prime d’anciens musicien» de « LEspérnn-
à la fonction : trop de gens ignorent ,cuncs6e au cours de mon séjour _ précédée de a l’accrochage »
ce que représente cette fonction. terrestre pour cet épanouissement à lft vénérable bannière de la pia-

de la musique surtout dans les cou- qUette du cinquantenaire de la CMI*.
ches sociales populaires « les quall- Enfin remise du fanion fédéral par
ficatlfs me manquent pour vous Mo Thomas, président de l’Harmonie
remercier de cette manifestation d<} Li>sleux, ^ m. Humbert, président
tout amicale auréolant avec une de ^'Espérance ». Echange d'aima.
avance seulement de 48 heures sur blés propos entre les présidents. Me
l’horlogerie de ma vie sonnant 8U Thomas ayant particuliérement in­
ans ! En vérité Quel inoubliable ce- slst6 fiUr ;e rôie de M. Anne non
lébration d’anniversaire ! seulement depuis ses 24 années de

, présidence à la Fédération, mais rap-
Permettez-mol de me revoir AIE ‘ lûnt son action musicale depuis

cole Normale de Caen Champion arrivée à Lisieux en 1919... Si-
lnterscolalrc de Basse-Normandie £“loxls enfiri que M. Anne a ac-
dc course a pied et, s^ultané cepté de rester vice-président de la
ment, titulaire de deux Confédération musicale de France
prix de ce Conservatoire de Caen ou membre du Conseil National de
m’attachent de pieux souvenirs. ja musique populaire afin d’être

Cette même année. 1912, je revois l'énergique défenseur de « la musi-
cet orchestre complet («La Musica») que à l’école ». 
monté avec mes c®™»^adesdeP qe Et la fête se termina par le salut motion (quelque 30 de moins de monument aux morts de Poti-
19 ans) participant, {5*n^J|burs gny assuré par la musique de Vi-vacanccs de Pâques, à un concours Bgy gul d,un vln d’honneur offert
de musiqiie à Pont - L’Evêque et municipalité de Potlgny. sous
4.A IP rS a Grande' la présidence de son maire M. Bros-j’étais celui-là c est la ora a sejm . au cours duquel furent re-
Guerre, et. si le 9Juin riMcnm- mis diplômes et médailles 
Jambe reste sur te.niin des S2£}t venir » aux sociétés participantes
r^uÆ.rai'ib.Sé ^et13autres et aux Invités eu Comité or,.»!»-
incidente de parcours moins cruels . teur. 
finie la course à pied. Il resta le 
cerveau intact avec son bagage mu­
sical et la volonté de réagir.. . C est 
l’arrivée à Lisieux en 1919. De ce 
demi-siècle écoulé et déjà écorné,
2 ou 3 ici encore parmi vous 
m’ont suivi dans ce périple détaillé 
dan-s un certain bulletin municipal 
lcxovlen I Certes 24 ans notam­
ment de présidence a la tete dun 
vaisseau tel que cette grande famil­
le musicale normande ne compte 
pas uniquement des heures joyeu­
ses et de repos mais celles de ce 
genre compensent au centuple le-^ 
quelques moments de décourage­
ment ou de tristesse.

Je ne veux pas éplloguer davan­
tage sur cet heureux et béner 1- 
que loisir qu’est la Musique lan- 
ga|c universel au diapason duquel 
devraient bien s’accorder, tous 1«
Terriens pour vivre en paix et, cians 
la joie.

études
auxD va sans dire que Je compte éga­

lement sur le concourt» des autres 
membres du bureau pour la bonne 
marche de la Fédération. Celle-ci 
n’est pas l’affaire du seul Président, 
mais l’affaire de tous. Mon objectif 
pour l’avenir est simple : Me consa­
crer à la défense de la mu-slquc po­
pulaire, c’est - à . dire la musique 
qui est la nôtre. Nous traversons de­
puis plusieurs années une crise gra­
ve : crise d’effectifs, crise de direc­
tion. Peut-on remédier à ces maux ! 
Certainement, mate il nous faut lut_ 
ter contre des éléments difficiles à 
surmonter et notamment l’indiffé­
rence des Pouvoirs Publics.

Monsieur le Président Anne, n 
consacré une partie de son mandat 
A vouloir attirer l’attention de l’Edu­
cation Nationale sur la nécessité de 
l’enseignement musical à l’école. Je 
me souviens en effet du temps où, 
éiêve à l’école communale. J’ai ap­
pris le solfège, puis le chant avec 
le directeur de l’Ecole qui Jouait du 
baryton et son adjoint de la basse. 
Temps révolu que celui-là.

Plus tard, avec M. Angot, Je me 
mils retrouvé au pupitre des trom­
bones à la Fanfare Universitaire de 
l’Orne qui était composée en ma­
jeure partie d’enseignants, en géné­
ral bons musiciens, parce qu'à l’Eco­
le Normale il y avait une excellente 
formation.

L'enseignement de la musique à 
1 école, est problématique si ce n’est 
fini et bien fini. Alors que reste-t-11 
pour apprendre la musique : les 
écoles de musique et les cours de 
solfège dans nos groupements.

Les écoles de musique dans notre 
région sont peu nombreuses, 4 ou 
5 peut-être. Pour les villes où elles 
existent pas ou peu de problèmes 
de recrutement pour les formations 
musicales, que fait-on ! C’est . là 
ou les choses sont graves. Est-ce 
sûr d’abord que les Jeunes s'intéres­
sent encore à la musique.

Probablement peu parce qu’on fait 
peu de choses pour les y intéresser. 
Et c'est là où les pouvoirs publics 
sont responsables. Je Ils très régu­
lièrement la revue éditée tous les 
15 Jours par le Ministère des Affai­
res Culturelles, revue très intéressan­
te certes pour ceux qui sont atta­
chés à tout ce qui concerne les arts 
en général, mais pour ceux qui ne 
s’intéressent qu'à la musique, il faut 
lire autre chose, car aucune rubri­
que musicale, si ce n’est de temps 
à, autre un entrefilet sur les conser­
vatoires régionaux (?). Que ce soit 
sous ce Gouvernement, que ce soit 
sous les précédents, il faut bien re­
connaître eue la musique n’a plus 
eu droit de cité depuis la fin de 
la guerre.

Seules les Collectivités locales dé­
plorent l’absence de musique lors­
qu'à un défilé du 11 novembre ou 
du 14 Juillet 11 n’y a pas de musi­
ciens pour assurer la manifestation 
et Jouer La Marseillaise. Et pour­
tant, ne dolt-on pas non plus met­
tre en accusation toutes ces villes 
ou communes qui avaient, Il y a 
40 ans d’excellentee sociétés et qui les 
ont laissé disparaître faute de leur 
accorder des moyens suffisants pour 
vivre ou survivre.

moins <le deux années, à la cousé- 
S. de se* études Ittatrumc, aies 
oar l’obtention do ce p.emler prix. 
Ce sont donc de chaleureuses félict- 
tâtions que non» lui odreswns en 
lut souhaitant pour l avenl. u - 
brillante carrière.

soit un

CHERBOUB»
Comme toujours, c*<**t en présen-

(S£
né son traditionnel concert dç prin­
temps. Aux premiers rangs de as­
sistance qui avait prte place au théâ­
tre municipal, nous notions la pré­
sence de M. Ryst, président de 1 U- 
nion Lyrique . de M. Jacquet. \ <- 
f-e-prérident et conseiller municipal 
représentant le docteur Hébert. »«al- 
rcT et de me Le Bruman. directrice 
de l’Ecole Municipale de Musique. 
Sous la baguette de leur cher d or­
chestre M. Caens, le3 55 musiciens 
de l’Union Lyriaue interprétèrent un 
programme d'une excellente qualité 
et le public ne ménagea pas se* 
applaudissements. C’est Mlle Patri­
cia L’Homme qui présenta le pro­
gramme. Le concert débuta par une 
marche intitulée « 78 trombones » 
extraite de la comédie musicale do 
Meredlth Wilson «The Mu»ic Man* 
créé- à New-York en 19b». marche 
qui illustre parfaitement le nou­
veau style adopté par la musique lé­
gère américaine. Puis ce fut une 
ouverture typiquement «
Meindert Bcnket Intitulée . liai lem 
Shodows». A cette ouverture suc­
cédèrent une série do mélodie» (le 
« Musique aux quatre vente *. de 
Roger Roger, compositeur français 
qui fit la majeure partie de ses 
études de piano, d’harmonie et do 
contrepoint soua la direction d eson 
père. Edmond Roger, chef d orches­
tre et ami personnel de Claude 
Debussy. Une caractéristique de 1e- 
criture de Roger Roger, ainsi que 
devait le préciser dans la présen­
tation de l’œuvre Mlle Patricia 
L’Homme, est l'insistance qu u met 
à Insérer une Intention dans une 
forme «table qui prouve une cer­
taine maîtrise de soi nuis c est fi­
nalement dans son utilisation du 
rythme que son originalité appa­
raît le mieux. Toutes les mélodies 
de « Musique aux quatre vents * 
sont inspirées de pays ou de vides 
insolite» nt remontiques.

m’adresserai plus spéciale­
ment aux Chefs de Musique qui doi­
vent assurer le recrutement, de leurs 
jeunes musiciens en organisant eux- 
mêmes les cours de sOifege Rappc- 
lcz-vous qu’un manœuvre cat paye 
au SMIC et qu'il a droit .à des 
majorations pour heures supplémen­
taires. Pourquoi, le chef de musique 
gagnerai t-11 moins que le ramweuv-e 
employé par la commune et ne per­
cevrait-il pas des majorations d in­
demnités. Sachez que dans nos vil­
les, nos professeurs auxiliaires per­
çoivent un salaire horaire de 18 Fr.^. 
Oh ! bien sur les organismes de tu­
telle font le barrage mais là éga­
lement il faut s’affronter avec eux 
Jusqu’à complète satisfaction.

Je sais qu’il est difficile de tra­
vailler avec les Jeunes, mate il faut 
persévérer car on arrive tout de me- 

à des résutats valables.

Je

me
Je ne prolongerai pas davanta­

ge mon propos qui a été trop long, 
veuillez m’en excuser, mais sachez 
que Je serai toujours à votre dispo­
sition pour vous donner les rensei­
gnements nécessaires et vous aider. 
Toutefois, quand vou- m écrivez, 
soyez bref, mate précis car rien nest 
plus fastidieux que d’être obligé de 
demander le.» renseignements parfois 
les plus élémentaires mais indispen­
sable Beaucoup d'autres questions 
intéressent les Sociétés. Nous y re­
viendrons ultérieurement.

ou -
« sou-

« Les congressistes se souvenant 
dans le groupeêtre photographies 

d’ensemble, à l’extérieur de la sal­
le des fêtes de Soumonl. et qui 
en désirent un exemplaire, adresser 
10 F au CCI* Paris ICO 348 au nom 
de M. Anne. 8, rue du Mnrcchal- 
Lcclerc, Lisieux, avec une adresse 
précise par envol

En terminant, Je formulerai en vo­
tre nom et au mien tous vœux- pour 
une longue et paisible retraite a 
notre président et à Mme Anne, re­
trait.- qui ne sera que partielle puis­
que M Anne reste Vice-Président de 
la CMF et Membre du Conseil na­
tional de la Musique Populaire.

C'est toujours avec plaisir, que 
le retrouverons avec nous et 

écouterons ses précieux

».
CAEN

a donné un très beau concert au 
théâtre municipal.

Un très important progamme avait 
été soigneusement ml3 sur pied pour 
ce gala offert aux membres b*en- 

et fidèles auditeurs, malgré 
milieu de

Le publie put entendre hier «Scc-
« 1<Ad*ieu VShangal"» et ?cSK 
caucasienne » avec a la trompette 
solo TWnard Marie.nous 

que nous 
conseils. L’Union Lyrique interpréta ensui­

te « Festival à Kerkrade » de Ser­
ge Lancicn. compositeur contem­
porain qui ne craint pas d aborder 
la musique légère et de la confier 
à un orchestre d’harmonie. Mem­
bre du jury au Festival Mondial 
de Musique de Kerkrade,
Lancen a rapporté de la-bas de* im­
pressions sonores qui lui ont Inspi­
ré une ravissante suite d orehe.-.t-e. 
Ces impressions sont celles- d mi fes­
tival populaire et colore qui clev«.it 
d’ailleurs rappeler à beaucoup de 
musiciens de l’Union Lyrique Pré­
sents sur scène les magnifiques jour, 
nées vécues en 1958 au festival Mon­
dial de Kerkrade. Enfin, pour clô­
turer ce remarquable concert les 
musiciens interprétèrent une sélec­
tion des principaux airs du Hun 
« Le» parapluies de Cherbourg -j. 
film cent pour cent musical réali­
sé par Jacque« üemy et Michel Le­
grand.

. .des applaudissemente chaleureux 
ont souligné la péroraison de cette 
véritable profession de foi. Immé­
diatement après la conclusion qui 
précède sur la proposition de M. 
Angot. vice-président général. M. An­
ne a été sac-ré « Président Honoral- 

couronné de vivats enthousias- «Nos musiques». Laissez-moi main­
tenant vous parler à cœur ouvert 
et confondre dans un anonymat 
compréhensible tous ceux qui ont 
souscrit aussi (spontanément et gé­
néreusement à l'initiative de mon 
vie» ami Angot, mon compagnon 
de la même lutte et les remer­
cier sans limite.

falteurs .. .la saison avancée et en 
semaine le théâtre était rcmp*i. ce 
qui prouve l’intérêt et l'attachement 
du public pour notre société et c us- 

la musique dite « populnl-

Serge
re »
te--

si pour
rC C’était aussi la première fois oue 
l’Harmonie tentait 1 expérience 
d’être l’accompagnatrice* d’un con­
certo de oiano : La Kapsody in bine 
de George GcrshWin. Ce fut une 
réussite grâce d'une part au bril­
lant concertiste qu'est le pianiste 
Jean-Marc Bouché, et d’autre part 
au talent des solistes, comme le 
clarinettiste Emile Genvrin, le trom­
pettiste Pierre Du tôt, le tromboniste 
Jean-Loute Basset et tous les mu­
siciens de la société.Jean-Marc Bouché, ce Jeune c acn. 
nais, premier prix du Conservatoire 
Supérieur de Paris 1902, grand prix 
de Béziers 1965, fait députe plu­
sieurs années des tournées pour les 
jMF et donne de nombreux récital-- 
en France cl à l’étranger : c est 
un artiste authentique, qui s est 
joué de :a très difficile partition 
que l’on sait : l’ovation du public 
a été telle qu’un bis d'une partie 
de la Rbapsody s’imposa .

De nombreuses personnes ayant ré­
clamé une nouvelle audition de cet­
te brillante composition, satisfac­
tion leur sera donnée lor? d’un pro­
chain concert prévu cette fols au 
château à Cacn. , . . „Outre cc « plat de résistance 
La Fraternelle a présenté successi­
vement Ouvert lire pour Harniome 
de Mendelssohm, la suite de Ballet 
de Rossinl : Uespriglil et ia Bourrer 
fantasque. Toccata for Baml de 
Frank Erickson, compositeur amé­
ricain. œuvre écrite pour harmonie 
qui, sonne fort bien. « Train de 
plaisir » polka de J. Strauss (orch. 
de Désiré Dondeyne) pleine d’entrain 
et qui obtint un franc succès. Apres 
la Rhnpsody m blue dont nous 
avons parié plus haut, suivaient d 
extraits de la Symphonie du Nou­
veau Monde : . IC délicieux Largo 
(cor anglais Pioreo TDlard) et n; 
Final, dont les sol te tes sont a fc- 
1 ici ter (Emile Genvrin à la clarinette. 
Edmond Caudrou au cor).

Bravo donc à -v La Fraternelle * 
à ces brUlanr> musiciens et ü lem 
ohof. elle fi, â nouveau, proim: 
qu’elle reste toujours Vu ne de< me 
leurs harmonies de tran.ee, et que. 
lo savait maintenir son haut n - 
veau <Xo pa-t ie.; programmer a-.-lecti- 

au point.

Et ce sont les questions diverses : 
ne prêter son concours qu’a des so­
ciétés fédérées, ne participer au à des 
concours ou festivals patronnés par

la petite commune qu’on apprenait SéiS-S'itéï^CateB^’d^pargnc^eà 
la musique, au court de solfège, le rÂcne pécureu»») si vous y avez
soir apres le dîner, parce que c’était bi entendu un livret ou l’engage-
le seul moment où le chef de Musl- ^ent d’en faire ouvrir un au nom
que pouvait donner ses cours et de votre société — retourner sans
bien souvent sans rétribution. délai le « feuillet de renseigne­

ments » pour mise à jour du ré­
pertoire — La séance est levée pour 
se rendre au monument aux Morts 
à Soumont où les deux présidents 
(l’ancien et le nouveau) déposèrent 
la gerbe du souvenir alors que la 
musique municipale de Lisieux fait 
retentir les sonneries règlementaires, 
l’hymne polonais (beaucoup de po­
lonais dans la commune) et la Mar­
seillaise. Vin d’honneur offert par la 
municipalité, échange de mots ai­
mables entre M. le maire Lame et 
M Anne. Après cette réception ra­
fraîchissante une touchante mani­
festation do sympathie a 1 adresse 
de M. Anne qui quitte ia présidence 
fédérale après 24 ans d’activité recon­
nue. Sur l'initiative de M. Angot. une 
souscription a été ouverte a toutes 
les sociétés fédérées (138 sur 234 ont 
répondu généreusement) ; ce der­
nier s’est exprimé ainsi ».

C’était en effet, bien souvent, dans

Dans cette trop grandiose réu­
nion vous avez eu l’amabilité de

de ceux accomplissant des taches 
similaires connaissent et acceptent 
sans maugréer, quelques déceptions 
familiales, puis notre Jeune fils et 
ses deux petits enfant» (celui de 

travaille le saxo) représen- 
deux frères ai- 

éloignés 
à dis-

C’était, il faut le dire, notre seu­
le distraction et noue, étions fiers 
clc participer aux défilés et aux 
concerte. Aujourd’hui, la municipalL 
tô des loisirs fait que les adolescents 
préférèrent aller à Ja Maison des 
Jeunes ou à la discothèque pour y 
chercher une distraction qui ne leur 
donne tout compte fait aucune sa­
tisfaction.

Combien reste-t-il de ces nom­
breuses sociétés communales ? — 
très peu et celles qui subsistent ne 
le doivent qu’au dévouement d’un 
c chef » qui consacre quelques heu­
res, parfois mal rétribuées, au ser­
vice d'une collectivité qui trop sou­
vent se désintéresse du travail réa­
lisé avec des moyens insuffisants.

Je sais par expérience que les bud­
gets communaux sont difficiles à 
équilibrer. Mali en les examinant 
bien, ne constate-t-on pas que cer­
taines disciplines sont mieux dotées 
que d’autres. Il existe un Ministère 
de la Jeunesse et dc3 Sports qui sait 
imposer aux Communes des Charges 
parfois lourdes, mais 11 ne t’en sou­
cie Dûs et obtient toujours satis­
faction.

LAIGLE
Que ies personnalités que 

ne citerions pas et qui» pourtant, 
.Pistaient à la représentation du 
Barbier de Séville, veuillent nous 
excuser. Mate il était impoasllbe. 
danrf un public si dense, de recon­
naître tout le monde.

Nous avons quand même noté 
parmi l'auditoire • M. Camus, mai­
re-adjoint, représentant M. Boudet, 
député-maire; le docteur Queré, pré­
sident de >a Symphonie ; MM. 
houst. Heil, conseiller- municipaux 
Piovoat, président du SI : Plessis, 
conseiller municipal (et exécutant).

Tl convient d’abord do dire Q«e 
Aj la Symphonie, qui organisait ce 
soectacle, espérait, en égard h l af­
fiche. accueillir nombre de mélo­
manes. elle ne pensait pas en voir 
autant. « Nous avons été obligés 
d’ajouter des chaises ?. dUalt M- 
L’Hermlnier. administrateur de la 
Symphonie.

C’est en effet une réussite qu’en 
refflstrent Ica organisateurs et elle 
montre que les Aiglons savent très 
bien — contrairement à un préju­
gé qui court — abandonner pour 
une soirée le poste clé télévision 
quand on leur offre ailleurs un epec. 
tac1- d»> qualité.

9 ans
tant à la fois ses 
nés et leur3 sept enfants 
sous des horizons divers qui 

• tance 6ont sensibles à l'honunage 
qui m'est aujourd’hui rendu. Enfin 
le sentimental réapparaissant . 
Quelle joie sans me ange doivent 
partager, dans l’au-dela mystérieux, 
mes chers parents..

nous

Etb^tlfafptrSu^ftaenttaïïibo 
de mes 15.000 musiciens normands 
nue J’aime toujours et pour les­
quels J’ai fait de mon mieux pour 
leur faire aimer la musique et sur­
tout l'inculquer à « leurs jeunes .? 
Musique que je défendrai Jusqu à 
mon dernier souffle !

Chers bons amis. Chers tous, Mer­
ci, Merci.., et seulement au re­
voir

le

Mon cher Anne,
Si je fais mien le dicton qui veut 

que les discours les plus courts 
soient les meilleurs, je m’en rappor­
terai à la réplique du Comte Alma- 
viva dans le Barbier de Seville qui 
dit: «Je n’ai qu’un moi à dire» et 
ce mot sera pour moi le suivant : 
a merci ».

Malqrè tout ce mot est bien court 
pour retracer la carrière fédérale 
de notre ami Anne ; Membre du 
Comité vers 1926 U devient secré­
taire adjoint aux environs de 1935, 
puis président en 19-19 à la mort de 
Marcel Petit. Si Von a pu dire entre 
1897 et 1938 : a la Fe&cratum, ccst 

peut dire aujourd'hui 
■ i la Fédération

(1) Un poste téléviseur couleur 
« Océanie » et son meuble 
rustique. accompagné d une 
montre automatique « Oméga », 
le tout nimbé d’une splendide 
gerbe de rose^ à l'adresse de 
Mme Anne.

Peut-on dire que nous avons un 
Ministère des Affaires Culturelles 
qui impose aux communes les mêmes 
oligatlons ? Absolument pas.

Et bien voilà la cause de Ja dis­
parition de la Musique en France.

-- Ce même Ministère de la Jeunesse
des Mai- Or. aire du Barbier de Séville. 

" • n’est qu’il a Ole. comme on 
. , c-ttendait, Joué par Claude Cales

o). Gérard ChopuU (Btedle). André 
Gxumas île notaire). Michéle Cla- 
vûjle (Rosine), sotlaies de l’Opéra 
d’une f*.on magistrale.

Nous insisterons, sans aucun chai], 
viadsm©. air l’oxcoliente luterpre- 
t&tion de Rosslol par la-Symphonie 
ola’-onn.©, sous : la direct ion da MM. 
Ouvrier et Angot. en ayant bien 
conscience du traça*! fourni par .o« 
-musiciens, tant en rôplUttona quen

et des Sports a J a charge 
sono de Jeunes, qu’on dit aussi de 
la Culture. Que coûtent ces Mai­
sons de Jeunes à l’Etat et aux Com­
munes ? — Dea sommes considéra­
bles, des millions d’aucieno francs 
pour les collectivités. Certaines, de 

Maisons ont voulu toucher u la 
musique, ce fut comme le re^te, 
un désastre, maio personne n’ose 
lever le petit doigt pour crier au 
scandale.

Eh bien, Mesdames et Messieurs,
C’est contre tout cela que J'ai 1 in­
tention do m’élever et Je voix QU« 
la musique ne soit pas le 
pauvre de la vie artistique. Mais , 
c’est aussi avec votre concoure- que faveur

Une telle Journée mémorable ne 
pouvait sc passer sans musique. Pen­
dant le Congrès, l’Harmonie de Li- 
sirtux, sous la direction de con sous- 
chef. M. Deslandes, s’est fait en­
tendre au cours de la messe en 
interprétant Le Arthur de Pur- 
cell. Sérénllé de Gallon, extrait de 
Mini Symphonie do S. Lanccn et g-VREUX

l= '“.aï» jfttsaîK.!?
' «“ «ni? U. d’obtan* «o * -BOisval- te au Causer/s te Le nation:». 

r. Bourdin, Sweet rieur de Paru.

Clérisse » on 
de 1949 à ce jour < 
c’est Anne ».

Je ne puis relater scs nombreuses 
activités : présidence des 
d’examens, présidence des .jatiiic 
Cécile. Centenaires, Festivals, 
interventions près des Conseils C 
néraux pour L’obtention de subie-, 
tlons, près des parlementaires <’/

ces
ques et fort bleu nu

f tfie sous. ce
fv mpé-ichorc. de
la/ono

;
i

i
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municipal ci diverses personnalités. 
Le jury était présidé par M. Jean 
Neumann, président de la Fédé­
ration Musicale de l'Oise, délégué 
de la C.M.F. Il était assisté de 
MM. Duscigne, vice-président de la 
F.M.O., et Adolphe Ponthleu. mem­
bre du Comité Directeur.

Après l'exécution des morceaux, 
qui valu à la société d'être classée en 
3èmc division 1ère section, le pré­
sident fédéral adressa ses félicita­
tions aux musiciens. M. Neumann 
ne cacha pas sa satisfaction de voir 
Plusieurs Jeunes aux pupitres, ce 
qui permet à cette phalange d'en­
trevoir l'avenir avec optimisme. Le 
président fédéral adressa également 
ses félicitations à M. Sardy, chef de 
la société, pour le travail accompli 
et le3 r

Avant

Puis, avant de conclure, M. Béthu­
ne. regrettant l’absence du chef 
M. Woîck qui», souffrant, n’avait 
pu être présent, lui souhaita un 
prompt rétablissement.

Apres une vibrante « Marseillaise » 
c’est à la satisfaction générale que 
musiciens, artistes et public quit­
tèrent la salle des fêtes.

exercices personnels. Au piano Simo­
ne Séjard maitr* de chaut à. l'Opé- = Tout ce qui concerne =

( L’HABILLEMENT I
E

a 
a

| S.A. DENIAU-PIQUET

ra.
A la fin de la présentation, M. 

Ang — qui dirigera encore pour 
nou la messe en musique des « 4 
jours »
*ur la scène pour partager les ap­
plaudissements nourris d’un public 
ravi. *

était, invité monter

Adressez-vous. à un SPECIALISTE 
UNIFORMES - COIFFURES CHEMISES

MAJORETTES

BETHISY-SAINTPIERRE
Classement de la « Lyre Musicale »

La société musicale de Bêthlsy- 
St-Plerre a donné, lora de son épreu­
ve de classement qui s’est déroulée 
dernièrement une très bonne pres­
tation musicale.

tJn public très nombreux était 
venu apporter scs encouragements 
aux musiciens de cette brillante 
formation que dlrigu le dynamique 
chef. M. Mouton.

M. Dransart, maire et président 
d’hohneur de la société, était pré­
sent ainsi que M. Hlcbarcq, vlcc- 
président, et plusieurs conseillers 
municipaux. .

Le Jury était composé de MM. 
Neumann, président de la F.M.O. ; 
Duseigne, vice-président, et Ognicr, 
professeur de solfège.

Un pas redoublé, exécuté avec brio, 
mit les musiciens dans l’ambiance.

Puis ce fut l’audition de classe­
ment : « Mariclle », de Albert Thiry, 
comme morceau imposé ; « La Grotte 
aux Fées », de Doyen, comme mor­
ceau de choix fut remarquablement 
interprété. Ce qui permit à la Lyre 
d’être classée en 3ème division. 1ère 
section.M. Neumann, président de la Fé­
dération Musicale de l’Oise, adres­
sa, en son nom ainsi qu’au nom 
du président Semlcr-Coîlery, de vi­
ves félicitations à tous les musiciens 
et leur chef et constata avec sa­
tisfaction que de nombreux Jeunes 
musiciens, fruit d’un travail trop 
méconnu de plusieurs membres de la 
société et de M. Ognler, qui as­
surent l’éducation musicale et Ins­
trumentale, se trouvaient aux pu­
pitres parmi les « anciens » assu­
rant ainci l’activité de la société qui 
va grandissante.

Le président fédéral rappela éga­
lement le nombre très satisfaisant 
d'élèves que présente chaque an­
née la société aux examens fédé­
raux, ce qui démontre l’amour de 
la musique parmi la jeunesse de 
cette charmante ville.

Et c’est ii la satisfaction générale 
que se clôtura cette très sympa- 
thlque manifestation.
CHEVRIERES

=MOULINS-LA-MANCHE
Nous apprenons avec peine le dé­

cès de M. Victor DORE, chef de mu­
sique survenu à l’âge de 61 an». 
ï*a Fédération était représentée à 
«es obsèques par M. Angot, vice- 
président fédéral.

De nombreux amis chefs de mu­
sique des délégations de sociétés, 
votelncs apportèrent l'expression de 
leur douloureuse symphatle à Mada­
me DORE et à toute sa famille.

30, rue de Lisbonne - PARIS-8* 
522-34-00 =êsultats obtenus, 

d’en terminer, M. Neumann 
se fit l’interprète du président Sem- 
ler-Collery pour adresser en son 
nom à tous îe6 musiciens des félici­
tations et ses meilleurs vœux de 
réussite pour l’avenir de la société. 
Un vin d’honneur offert par la 
municipalité, â la mairie, clôtura 
cette sympathique manifestation.

Il faut citer parmi ces interpré­
tations : .e trio de flûtistes qui, 
accompagné au piano, joua remar­
quablement le Concertlno de Depel- 
Gcnairc.

Puis," avant la remise des diplô- j. R
mes de la Fédération aux élèves qui N.B. — A ma connaissance, je 
ont passé les épreuves des examens i pen«e mes renseignements pulsés a 
fédéraux par M. Neumann, le pré* ! i> M e source, la proposition fai 14 
sldent de la Fédération adressa ses à Civray n’a encore été suivie d'au- 
vlves félicitations au Directeur Jean cnn effet.
Rucquois ainsi qu’aux professeurs
de cette importante école de musl- Les examens fédéraux en 1972 
que qui compte plus de 250 élevés.
Il ne cacha pas ea satisfaction de 
voir de nombreux Jeunes musiciens 
aux pupitres de l’harmonie. U féli­
cita également M. Camporelli. ex­
cellent trompettiste, chef de la bat­
terie. Ses félicitations allèrent aus­
si à tous les musiciens pour les l Culturelles, calculée ou pro a- 
trcfi belles interprétations musicales ip„ clu nombre d'élève.-, présenté et 
qu'ils venaient de donner. des résutats obtenus dans le- dif-

M. Neumann adressa ses renier- férents cours, 
cléments à 13 municipalité de Creil pttarfntf - m arittmf

dllléresT^ Bourcefranc, 1Brlxami)« irg, 
le apporte a la.t musical populaire ChamboI1| Châtolaillon (Harmonie},
anBSSS+ mil nermet à M Jean Rue- La Couarde. Courçon, Esnanüw, 

r“ lJPiiî5S.iii5î mm Cam. Jonzac (Ecole de Musique*. l.j.mrd, quols et *%ÇonatwrateuiRJ1 vi vme Mteana. Matha. La Nouc-en-Ré. Orl- porelll et Flemy. de d°ur la Ville gno)lc3; Pullljoreau> La Rochelle
P1U. ^portante du département avec j s'un°t'-LH ,eTIIFr i
ES, *■ SS “LiSieTgne de !
son** Importance^ méritent blason j
estime et la confiance de tous. » JSÎSKjn Les skb!^’0;onnosic-remi« de, rccompcuece ^ur-Von. Sab.ç-d O.onuc
fédérale* 180 élèves, ce fut i | VIENNE. — Arehigny. Bonnes,
^Ai: cours de la deuxième partie j ^crolles. ^"S^Coul*'“TRSÏé

SÆ *"ïï5v.
j ' s.-;,rue.

interprétées Noua avons notam- , U/airvaux.
ment entendu des œuvres de Bce- j Montant total de ja subvention : 
tboven, Delbecq, Magne, Margny et 5 UÜ Francs pour 60 sociétés. 
Weber. Et c’est par de chaleureux ces 60 société* représentent moins

termina | du tiers de la FSMO. Faites un ef­
fort i Présentez des élèves à nos 
examens J-

REÜNIQN DU COMITE DIREC­
TEUR.
Niort.

certains d’entre nous pourraient de 
cette ff.çon, participer simultané­
ment aux travaux de plusieurs com­
mission;} ce qui c.,t pratiquement 
impossible actuellement.OISE

Remise des prix
à l'Ecole de Musique municipale 

de Creil
CREVECŒUR-LE-GRAND

Brillant concert 
de la Société Musicale C’est dans la splendide salle des 

fêtes du Centre Culturel de la ville 
de Creil que s’est déroulée la re­
mise des pilx aux élèves de i Ecole 
de Musique ainsi que la remise de 
nombreuses distinctions musicales 
aux membres de l'Harmonie muni-
plLe nombreux public avait fait une 
salle comble. Cette belle manifesta­
tion était présidée par M. Jean Neu­
mann, président de la Fédération 
Musicale de l’Oise, qui était as­
sisté do nombreuses personnalités 
parmi lesquelles MM. Tronchet, se­
crétaire-archiviste de la F.M.O. ; An- 
clan t. maire adjoint, représentant 
M. Chanut, maire de Creil, qui, 
souffrant, ne pouvait être présent, 
et plusieurs conseillers municipaux.

Un programme de choix a rempli 
cette soirée. L'harmonie avec ses 
103 musiciens, placés sous la direc­
tion du sous-clief M. Vinck, débuta 
par un brillant pas redoublé (Beau- 
gency).Puis le dynamique directeur Jean 
Rucquois. très applaudi dés son en­
trée sur scène, prit la baguette et 
fit Interpréter magistralement une 
marche de sa composition « Le Défi­
lé des Majorettce » qui fut suivi de 
l’ouverture du « Masque de Fer » 
et de «La Fille du Régiment».

Place fut donnée ensuite aux élè­
ves des cours de solfège (classes 
de chant) 100 élèves qui interpré­
tèrent, sous la direction de leur 
professeur M Fleury : « Pastorale », 
a Echos d'Automne » et « Qu’il est 
beau notre chemin ».

Ler élèves des coins d’instruments 
succédèrent aux choristes et plu­
sieurs Jeunes instrumentistes don­
nèrent au public l'occasion d’ap­
précier leurs très bonnes connais­
sances musicale et Instrumentale.

Comme le veut la tradition, la 
ville de Crèvecoeur-le-Grand a été 
gratifié de son concert instrumental 
annuel donné par la société mu­
sicale.

C’est dans la salle des fêtes qu’eut 
lieu cette très sympathique mani­
festation organisée principalement 
à l’intention des membres honorai­
res de la société.

C’est devant un public très nom­
breux que se déroula un spectacle 
varié et de qualité, au cours duquel 
théâtre, variétés et musique alter­
nèrent

La troupe c Indépendante Artistl» 
Que Amiennolre » (direction Cour- 
col) assura la partie théâtrale et de 
variété.

Quant â la société musicale de 
Crévecœur, toujours aussi brillante, 
elle interpréta avec brio, tous la 
direction de son sous-chef, le dyna­
mique M. Béthune, plusieurs mor­
ceaux de son répertoire qui furent 
très applaudis.

Cette sympathique manifestation 
était placée sous la présidence <le 
M. Duytsche, maire de Crévecœur.

On remarquait également la pré­
sence de M Neumann, président de 
la Fédération Musicale de l’Oise ; 
M. Hochard, chef de la fanfare 
de Bonneuil ainsi que plusieurs 
conseillers municipaux.

Au cour® de l'entracte, M. Bé­
thune adressa ses remerciements a 
la municipalité, au président de la 
F.M.O et à toutes les personnes 
nul, par leur présence, avaient ma­
nifesté leur soutien et apporté leurs encouragement' A !« société musl-

Noiis publions ci-après la liste des 
Sociétés, Ecoles de Musique ou Con­
servatoires ayant présenté do élè­
ves aux examens fédéraux en 1972. 
Ce» sociétés sc voient attribuer une 
subvention du Ministère des Affal-

Ar-

;

I

Classement
de la société « La Rayonnante » 1
C’est dans l’accueillante salle de 

musique que se déroulla l’audition 
qui devait permettre à la « Rayon­
nante «d’obtenir sa classification 
musicale.De nombreuses personnes 
talent à cette amicale manifestation. 
M. Roger Rlgaut, maire de cette 
charmante cité, était présent ainsi plusieurs membre-a du Conseil

assis*
applaudissements que se 
cette splendide soirée.

Icale

OUEST 17 mars 1973
-Réunion du Comité directeur. — 

Niort - 17 mars 1973.
Les membres du Comité Directeur 

de :a FSMO ont tenu, â Niort leur 
réunion statutaire sous la présiden­
ce de M. Robert Dhumeau.

Etaient pré.ents : MM. Dhumeau. 
Labbe, Saitzëde, Bernard. Sauvanet. 
Humierc. Thomas, La’.égue, Tan eau’, t, 
Loricau, Hélène. Videau. Villcrct. 

Godrcau, Jaumain et Allard.
Exusés : MM. Bertrand. Boucard. 

Chartier. Mleoine. et Prioul 1 Jeu­
nes)
». --- SITUATION MORALE

Le secrétaire général donne con­
naissance de.* mouvements d'effec­
tifs des sociétés dans chaque U.D.

CHARENTE - MARITIME. — I 
adhésion : Ecole* de musique de Sti­
pulais
compte tenu de 5 cotisations en 
retard, 80 sociétés sont A Jour.

DEUX-SEVRES. — 2 adhésions : 
Bressuire (Ecole de musique) et La 
Chapeîle-Saint-Laurent (Fanfare) — 
2 radiations : Cclles-sur-Belle et Sc- 
condigné-sur-Bclle. — Total : 42.

VENDEE — 2 adhésions. 1 reprise 
d’activité : La Bretonniére (Batte­
rie Fanfare), Réaümur (Batterie), 
Saint-Philbert-de-Bouaine — Total :

Le congrès 1973 à La Rochelle 
le 16 septembre

LIEU : Maison de^ Jeunes Rue 
Amelot. sous la Présidence de M. 
Jules Scmler-Collery. Président de 
la CMF.Voici l’horaire de cette Journée : 

9 h : Accueil, Maison des Jeu- /
nés.

9 h 15 : Séance d'ouverture ;
9 h 30 : Réunions des Commis­

sion» .10 h 30 : Assemblée Générale ,;
12 h 30 : Vin d’honneur à i’Ho- 

fccl de Ville ;13 h 30 : Repas en commun ft 
Châteîalllon • Plage. Restaurant St- 
Victor;

c.

1linofiEii 16 h 30 : Réunion du Comité dl-
reCïviSlluxFSO0ffiTOE‘’s'-: La fi- 
che de renseignements parue au bul­
letin No 97 de Juin 73 doit être 
adressée avant le 25 août dernier dé­
lai au secrétariat de la Fédération . 
59 boulevard Ampère - 85100 Les 
Sables-d'Olonne.

:1 radiation Taugon
t

ÜA propos de...
REUNIONS ET CONGRES laissent 

À beaucoup d'entre nous une dé­
sagréable impression de temps per­
du. d’impuissance ou d inefficacité.
Aussi agréable que soit le souvenir 
d’avoir rencontré de bons amis par­
lant, parfois avec un accent légère­
ment différent, la meme langue, un 
regard en arriére nous oblige a cons­
tater que cela s’accompagne du re­
gret de n’avoir pas réalisé beaucoup.

Cependant, nul 11e peut douter de 
l'enthousiasme et de la foi qui ani­
ment chacun de ceux qui sc =ont 
engagés au service de 1 Education 
musicale populaire. Alors... pour­
quoi cette déception ? ce malaise ? 
ce sentiment d’inutilité ? Ne fif* 
rions-nous pas les victimes d une 
sacro-^a In te routine, trop facilement 
acceptée, dont nous sommes incapa­
bles de nous dégager ?

Dans un Congres fédéral annuel, 
une Commission ne dispose que 
d’une heure pour traiter les ques­
tions Inscrites à son ordre du jour 
une heure par an c’est bien peu !

Comment permettre â chacun de 
s’exprimer librement ?Comment parvenir a étudier tous 
'es aspects d’un meme problème < 
où prendre le temps d'établir une 
synthèse des idées retenues apres 
discussions ?• • • en un mot. com- 
ment accomplir un travail sérieux 

E dans de telles conditions ?
■ Cette petite heure annuelle no 

peut permettre qu’une dernière Jul­
ie au point dej solutions envisagées 
aux problèmes étudiés préalablement 
et cette étude ne pourra sc faire 
à défaut d'un temps suffisant pen­
dant les Congrès, que grâce a une FRAIS
correspondance permanente entre ei -fjÇggUwo Tux CONGRES. —
CommS5S |areîueaméthod£i ébô J* JSSKl^cSw

’mAt M’S) dpôSrTfcSn^S $é£

33.
VIENNE. — 

des (Batterie) 
neul. — 2 cotisations en retard. — 
Total : 37.

La situation ce Jour c.st donc 
de 192 cotisante.
.. — SITUATION FINANCIERE.

1 adhésion : ingran- 
— 1 radiation Vou­

ai PUBLICITE. — Se reporter aux 
pages en couleur et couverture du 
présent bulletin.

a) PREVISIONS Bt’SOETAIRES. 
— (bases établies sur 192 cotisants*. 
H est â penser que l’exercice eu cours 
icra largement excédentaire. En con­
séquence. le Comité décide de payer 
â la CMF les abonnements aux jour­
naux sur le tarif prévu de 12 Frs 
par société.

C) VENTILATION DE LA COTI­
SATION t\ 100 FRANCS â dater du 
1er septembre 1973. Les taux sui­
vant:* sont adoptés FSMO : 55.50 ; 
DD : 25 P . CMF : 19.50 F.

d) LA PAGE DES CONSERVATOI- 
Aprês unRES AU BULLETIN, 

échange de vues assez pousse, .es 
conclusions suivantes sont adopmes : 
Etude du projet dans chaque UU, 
d’une part sur le nombre d'abonne­
ments possibles pour rentabiliser 
l'affaire, d’autre part, sur le conte­
nu du texte â publier..., et. au 
préalable renseignement^ a prendre 
auprès de l’Imprimeur. La 1er Coin- 
mission de l’AG fera alors des pro­
positions.

DE DEPLACEMENT

:
i
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tkmiivi'alk!. dks l N,oxs »*•*** 
cialcî rcp°rter à Ia chronique spé-

Ohaquc Président rend compte des 
démarches effectuées dans leur pré­
fecture respective pour ln réévalua­
tion du montant de la subvention 
accordée par le Conseil Général de 
leur departement.

nous parviennent des différentes 
b nions départementales du ressort de la FSMO. *J?HSk?«".ï cent® de fanfares, un peu d'humours, 

qui, a propos de ] entrée du Che-
k^ nilsteirn S!1 p,e„u*0r « Strawlns- (Histoire du soldat) cnrrnr,c inr
jeter “commit115ture’ de totalités pour 
cœu~ ,i»Tî, ,HÜ0 alarme «ans le 

il«dLteur* Mals tatit cela
slté^uvrUn/iîî’ f}lfc ^oué avcc généro- 
nar Wlaudi. ovationné
Poueat?.* laudltolrc 0 (Courrier de

Deux initiatives

n°us signale que les sociétés 
de Maisonneuve, Latiilé et la Fer- 
mim Cct£ Sainte-Cécile en coin- 
SiUIL* ,La Perrlere par une messe 
en musique et un défilé.

Dan.? le intme temps, les musiciens 
de Ccrizay et de Moncoutant se re­
groupaient pour la même fête, for­
mant une Imposante phalange de 
plus de 70 exécutants (avec: ceux 
d une commune voisine que nous re­
grettons de ne pa-5 compter parmi 
les sociétés affiliées à la FSMO).

Chaque U.D. donne, dans ce bulle, 
tin. un aperçu de ce qui s’e-.<i pas­
se au cours de l’hiver et présente 
des projets pour la saison d'été.

Quant à nous, qui faisons la syn- 
tjese cette activité de l’Est à 

CHARENTE-MARITIME. — Sans d!}, *5£dJ™ s.ud dÇ notre
chongement : S 500 Francs, poit : ^deration cllson» tout de suite que
4 000 Francs pour l'Union ; 1500 SfinpvJSpÏÎ té * dc la FS
Jrancs pour l’Harmonie départemen- ‘'10 cst cxccllcnt* taie.

DEUX

L'harmonie départementale

jours son essor. Elle a donné des 
gKg;*® i?nrn6e dcrnlère à Fouras. 
St-Foit, St-Jean-d Angély, etc. avec 
u,n *•«««« toujours croissant. Ses 
répétitions sont suivies avec assidul- 
to par une quarantaine de membres 
a, ^ochefort pour les musiciens ha­
bitant le nord du département. De- 

,cet& anxnée- les musiciens du 
sud du département font une répé-
Sft <211îi/.fi,ilza£’ Qul groupe environ du musiciens. Le meme programme 
est travaillé et les dernières répé­
titions rassembleront environ 70 à 
?? exécutants. L'erfort du regret­
té M- Bonnln n’aura pas été vain 
et nous souhaitons une réussite to­
tale a cette excellente phalange di­
rigée par M. Boucard qui a pour ad­
joint'.' MM. Humiôre et Sauvanet.

rfo11 „;?Sra smihaltable que j'œuvre
mklntonSnfamù André Sauzéde soit maintenant largement diffusée et
figure au répertoire des Sncterz,: 
musicales. Elle le mérite amplement 
par sa qualité indéniable d’une part 
et aussi pour rendre hommage à no­
tre chef d orchestre, hommage dont 
seule sa modestie aurait û souffrir.

Sans doute, quand on fait des 
statistiques ne fait-on pas état des 
« effectifs » de nos musiciens. Tel­
le société continue dc vivre.. avec 
moins dc 20 exécutante ! Mais n’est- 
il pas essentiel qu’elle soit encore 
en vie ? D’autres dirigeants qui se 
sont battus vaillamment, pour con­
tinuer de faire l’impossible.. ont 
du s avouer vaincus. D’autres enfin 
ont compris que « l’Union faisait la 
force » et Us pratiquent la for­
mule des « auditions tournantes », 
satisfaisant ainsi tour à tour les 
communes d'origine de leurs musi- 
ciens,.. Nous ne parlons pas des 
Sociétés des villes, au recrutement 
P‘«s facile, mal-; tellement variable 
qui oblige nos directeurs à former 
dix élèves pour retenir un ou deux 
musiciens !...

Chacun œuvre A sa manière, mais 
chacun œuvre pour que subsiste la 
musique populaire ‘ !

. SEVRES. — Pas de nou­
velles : l’ancienne subvention était 
dc 1 0000 Francs.

VENDEE. — En grosse augmenta­
tion : attribution de 10.000 francs, 
soite : 5.000 francs pour l'Union ; 
5.000 francs pour l'Harmonie dépar­
tementale.

VIENNE. — En augmentation : at­
tribution de 7 000 Francs sans 
ti Int ion.

Le Comité constate avec satisfac­
tion l'effort accompli en Vendée et 
dans la Vienne pour encourager l'art 
musical populaire. Il souhaite que 
pour tes deux autres départements 
de son ressort, les sollicitations des 
Présidents d UD soient accueillies 
favorablement en 1974.

LES EXAMENS FEDERAUX EN

Le festival de La Ferrière
Favorisés par un soleil estival, le» 

* Amis. Réunis » de La Ferrière 
(Deux-Sevres) ont réussi pleinement 
un festival de musique qui fut aus­
si, un grand succès populaire. Festi­
val impressionnant par le nombre 
des participante : 800 musiciens. 200 
majorettes, mals aussi par la quali­
té ries formations.

Nous citerons tout d’abord Je ivé- 
veil Saint-FulgentaLs. Société ven­
déenne qui brille par l'excellente 
présentation de scs musiciens et de 
sw majorettes, et par .,a qualité 
musicale. Puis le Groupe Folklorique 
de Voullié (Vienne) qui réussit une 
prestation agréable dans un style 
original et plein de charme (d’après 
La Nouvelle République). Do quali­
té également fut le travail accom­
pli par l'Harmonie de Cerlzay. Mai* 
nous devions goûter, plus particu­
lièrement, les interprétations de la 
Philharmonie de Mlrebeau (men­

tion spéciale pour le Jeune trompet­
te «olo) dirigée par M. Delage. et 
de l’Harmonie de Niort dirigée par 
M. Thomas. Ce graud rassemblement 
musical populaire était jjlacé sous 
la présidence dc M A. Sauzéde. pré­
sident départemental et vice-prési­
dent dc la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Ouest.

VENDEE

Subvention du conseil général de 
In Vendée.

Maurice BREILLAT 
President de la Société des 

Concerts de Thouàrs 
(Membre de l’orchestre — 

violoncelliste — 
depuis 51 ans...)

ven-

Niort.
L’harmonie de Niort a fêté le di­

manche la décembre 1972, à « La 
V?dPe » la remise des récompenses 
décernées a 22 dc ses membres, à
d*annél?n ÜG SOQ ban<*Uct de fin

0¥-. Gaillard, maire et M. Sauzéde, 
ULde l üD. des Deux-Sèvres: 
étaient accueillis par le Pré- 

masnt Gréard ct/ le chef R. Tho-

. Jvi:/?aI111,lar^ a FemIs *l M- Thomas la médaille dor de chef de la Confé­
dération musicale dc France, et à 
M. Garlandat, membre de l’Educa- 
s, nationale, la rosette d’officier 
da*l5 1 ordre des Palmes académiques.

M Sauzéde a procédé alors à la 
remise dc toutes les autres récom-
l'C Uovn,

DEUX - SEVRES

— Succès a Tours pour les Jcu- 
-, accordéonistes brcs.su rala de 

1 e5?le municipale de Musique de 
cette ville, que dirige avec compé­
tence cl dévouement M. Claude Pa­
vés!.

nos
•I.
3973.

a» Barrage d’excellence : Deux 
candidats sont possibles ; le Secré­
taire avisera éventuellement 
Thomas.

b- Dates des examens. (Voir chro­
nique départementale pour Charen­
te.- Maritime et Vendée. Dates non 
précisées pour les 2 autres départe-
me il l«s i •

C) Epreuves : Le secrétaire géné- 
ra. remet les épreuves aux prési­
dents des jurys.

— Excellent concert à Thouars par 
la chorale « Les Baladins de la Tré- 
moille (de Thouars) dirigée par l’ab­
bé Vatcl.

— Audition appréciée à La Crè­
che par les élêvc6 de l’Ecole de Mu­
sique dirigée par M. Brangler

— A Niort par les élèves de M. 
Tes tu du Lycée Fontanes.

— Egalement à Niort, succès pour 
1 exercice public des élèves de l'E­
cole Municipale dc Musique quc di­
rige M. Thomas.

M. Les chiffrés parlent d'eux-mêmes 
compte non tenu de ce que, à la 
parution de ce Bulletin, 5 sociétés 
ne sont pas h jour.

Charente-Mari tlme 
Deux - Sèvres ...
Vendée .................. .
Vienne .....................

. 80
4!
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Sociétéssmt vî£Dæïg*s a "‘«-O- _ — A Thouars par le Sext-et Guy 
Bordler (saxophone*.', contrebasse et 
percussions) au concert donné par 
la Société des Concerts 

— Succès à Bols-Salcve par la 
« Chorale des Chemiuots » de 
Thouars dirigée par M. Urbain.
_ — L’Harmonie de Niort (Direc­
tion : R. Thomas) a obtenu un beau 
succès au Festival de La Ferrière 
en Interprétant : le Ballet d’Isoll- 
nc de André Messager (clarinette 
solo : J. Parsonneau) et la Suite 
Asiatique de André Sauzéde.

• Se reporter au III*,uo11® a tahu procéder à la 
bulletin No 87, décembre 1970; pa- dlation de deux sociétés, mais
BCji o çt 6 : Il s’asit de la coniposi- enregistrons avec beaucoim de sn-
tion du Bureau dc la Fédératon tisfaction l’adhésion de 5 forma-
‘ v.oif egalement Bulletin No 95. dé- tlons nouvelles (Deux-Sèvres 2 —
ce.mbre 1972 ; page 15. « Désignation Vendée 2 — Vienne 1).
des Presidents-adjoints »). Ainsi, la FSMO 6c place-t-ellc cn-
—: Le Comité prend acte des pro- corc. dans le 
positions faites par le bureau rela­
tives a la nouvelle rédaction des ar­
ticles ci-dessous mentionnés et des 
amendements présentés, notamment 
par M. Bertrand, actuel Préside ut- 
adjoint

Thouars.râ­
lions

^asoc,.ét6 des Concerts, pour sa 
200emc séance du 6 décembre avait 
lait appel a deux Jeunes virtuoses 
de grande classe : Annie Salcur. 
planiste et Thomas Prévost, flûtls- 
£• D°tiViiit constater que
Ie choix était heureux, car on peut 
prédire sans crainte d’erreur que ces 
deux Jeunes seront demain au nom­
bre des « Grands »,

recensement des adhé­
sions a la Confédération musicale 
de France, dans les tout premiers 
rang-- des Fédérations.

Y. A.

De la réunion du samedi 3 fé­
vrier. nous retenons ce qui suit : 
Subvention du Conseil générai de 
la Vendée.

Lors de la dernière réunion du 
Comité de l’UD Vendée. M. Ber­
trand. Président, informe les 
b res de ce comité

L’orchestre de la Société, remar­
quablement animé par son chef An- 

Sauzéde, donnait tout d'abord 
heurcu.so et exacte interpréta- 

tion de 1 ouverture de Cosl Fan Tut 
te dc Mozart, puis tenait les aucli- 
teurs cous le charme d'une délicate 
traduction de la rêveuse suite de 
« Ma Mère i'Oyc » de Maurice Ra- 
.. kpu,ls accoi«pagnalt les deux so- 
/naL ,dan;s concerti de Stumiz(flûte) et Mozart

Chronique des Unions Départemen* 
taies.

A Courlay (Deux-Sèvres) chez 
1 éditeur Fuzeau-Jadault (l'un de 
nos annonceurs) viennent dc paraî­
tre : Alléluia. Ce bon chez nous, 
chœurs mixtes par André Sauzéde ; 
Vieux Noël Poitevin (XVIéme siècle) 
La Cane Blanche, l’Amour de mon 
berger (folklore poitevin) : Ces trois 
Pièces pour chœur mixte, harmo­
nisées par André Sauzéde Premiers 
pa-s. solfege et rythme par la flûte 
a bec de Pierre Lotte, et solfège et 
rv^nie par le pipeau.
Lotte.

mem-
. , Qiio le Conseil

Général a voté pour l’année 1973 
une subvention de 10.000 francs : 
oOOO Francs pour l’U.D. proprement 
dite et 5.000 francs pour l'Havmo- 
nie départementale.

— Apres examen de deux projets 
et discus'.'Ion, le. Comité, à l’unani- 
nute des membres présents décide 
de procéder à la prochaine Assem­
blée Générale à la Révision de l’ar­
ticle 9 précise qui avait pour but 
unique de désigner deux Présidents^ 
adjoints de la FSMO, étant enten­
du que ces fonctions avaient été 
; pour suppléer M. Leray dans 
les deux dernières années de son 
mandat.

CHARENTE - MARITIME

Un brillant succès international, M. 
Marcel BOUCARD, compositeur 
de la Fédération à l’honneur. M. Bertrand, dés qu'il eut connais­

sance de celte bienveillante décision, 
a adressé une lettre de remercie­
ment: à MM. Michel Cruels, Prési­
dent. Hubert Durand et Gérard Ja- 
mm. Vice-Présidents du Conseil Gé­
néral.

No.î amis de la FSMO connaissent 
M. Marcel Boucard, commandeur 
dans l’ordre des Palmes académi­
ques. distingué compositeur, anima­
teur de la Culture musicale et de 
la Musique populaire, qui a marqué 
de son œuvre artistique et anima­
trice l'Union départementale de la 
Charente-Maritime et notre Fédéra­
tion.

CL'. en la (Piano). 
Les deux solistes devaient clore 

cette séance par la sonate de Pro- 
kofiev.

par Pierre
La question sera donc portée A l’or 

dre du Jour de l’Assemblée Générale 
de La Rochelle avec les nouveaux 
texte.' suivants adoptés à l’unanimi­
té par ie CJ>.

-Article 9. — Bureau.
1er paragraphe : sans change­

ment.
2émo paragraphe i sam chan- 

gerrent.
3ême paragraphe : Le Bureau est 

constitué par le Président, élu pat 
le Comité directeur, le Jour de l’AG 
ou. au plus tard dans le mois qui 
suit cette assemblée, et par les Pré­
sidents des Unions départementales. 
Au cas, où le Président serait choi­
si parmi les Présidents des UD. les 
trois autres siégeraient au Bureau, 
et par application dc la règle du eu 
mul (art. 8) le Président fédéral 
ainsi élu resterait toujours Prési­
dent de cette U.D. qui n’aurait pas 
d autre représentant au bureau de 
la Fédération.

Article 12. — Elections.
Suppression pure et simple du pa. 

rngraphe b).
Article 13.
Adjonction d’un second 

plie ainsi conçu :
. s'agit de vacance définitive

de la Présidence de la FSMO. le Co­
mité Directeur, convoqué par te 
Secrétaire Général, se réunira dans 
la quinzaine suivante pour élire le 
nouveau président ».

Le 12 Janvier 1973. . , , au Théâtre M. Jamin étant présent à cette
municipal de Thouars, .,ous l’égide reunion du Comité. M. Bertrand en
ae ir. meme Société des Concerts, sc profite pour le remercier à nouveau
falsa.ent entendre les « Petits clinii- de son action au sein du conseil-
leurs u Aube » de la cathédrale de général en faveur de l’U.D. et. de
poitierK, dirigés par l’abbé Jacques l’éducation musicale populaire. L'in-
&ar« . tarot que vient de nous manifester
,,^a Première partie du programme le Conseil Général doit stimuler l’ar-
? „ “ cofcsftctae aux chœurs pro- deur de chacun de nous et il s'agit
•r,,®3 (folklore) et la seconde au cle faire le meilleur emploi jxissi-
œlivres religieuses. ble des sommes ainsi mises à notre
,,.9e fut un concert d’une rare qita- disposition.
lltc d interprétation. Le Comité adopte alors le plan

suivant :
1) La subvention de l'UD sera di­

visée en 2 parts : 2.500 francs pour 
les examens fédéraux — 2.500 franc.* 
pour faire démarrer dés niai 1973 le 
réseau de moniteurs itinérants.

2) La subvention accordée pour 
l’Harmonie départementale «servira 
en priorité à rembourser les frais 
de déplacement des exécutants n'ha­
bitant pas La Roche-sur-Yon.

TRENCAVEL

SrtSsM£Cl!on de I'™trar = An-Nous apprenons que tant de mé­
rites viennent d'être couronnés d'un 
très brillant succès : un jury' de 
composition musicale international, 
siégeant en Hollande, à l’occasion 
d’un concours des sociétés populai­
res de musique, vient d’attribuer le 
3eme prix à notre ami M. Marcel 
Boucard qui concourait avec 20 com­
positeurs étrangers.

M. Marcel Boucard, en se classant 
au 3éme rang des lauréats, s’est vu 
remettre son prLx international par 
M. le Ministre des Affaires Culturel­
les du pays organisateur.

Ce succès magnifique fait hon­
neur «à notre très sympathique ami 
pour lequel, au sein de la CMF et 
la FSMO, sa valeur musicale n’a 
d’égale que sa modestie.

Nous le complimentons très vive­
ment pour ce brillant succès.

Après le succès remporté lors de 
la « PremièreS-SiflMst
cette composition.

Deux éminents critiques, envovés 
spéciaux do deux de nos grands 
fùiotldiens régionaux étaient venus 
a Thouars pour cet a événement » 
musical local.

Bressuire.
Nous avons le plaisir d’annoncer 

}a nomination à la direction dc 
1 Ecole municipale de musique de 
Bressuire de M. Claude Pavésl. 31 
ans, lauréat des Conservatoires de 
Lille et de Versailles, ex-professeur 
au conservatoire de Dunkerque et 
membre île 1 orchestre du théâtre de 
cette meme ville.

BouilléLoretz.

;

Je me permets de les cite" :
« L’auteur (André Sauzéde). avec 

une modestie rare chez les compo­
siteurs. mai-.' combien sympathique, 
nous prévient : « Point une grande 
œuvre symphonique, mais une mu­
sique de ballet, une partition légè­
re. «ou de genre ». Soit, mais avec 
2«5? conscience, et quel .savoir faL 
H'AjJ^h’é Sauzede a écrit ces pages 
L auditoire ne s’y est pas trompé : 
ï'Usflué, rc?.l3vre avec une spon­tanéité qui n était pas de cominan- 

fc<; Fumet, Le Courrier
de 1 Ouest d’Angers).
'tv.?,0™ o ,ie^^ellr nt.T confrère. Maurice 
Ifl ^ade de La. Nouvelle République de Tours, après avoir .... 
composition, terminait ain.si 
ticle

:

Les moniteurs itinérants
MM. Georges Dauvin pour iea 

« petits bois et anches » et Jean- 
Pierre Micoine pour Ie-3 cuivres sax 
honte, tambours et clairons, sont 
professeurs au Conservatoire do La 
Roche-sur-Yon. Une indemnité for­
faitaire leur sera versée par l’UD. 
Toutes les sociétés qui ont répondu 
favorablement au queatlonnare du 
9 novembre 1972 et sollicité îC; pas­
sage îles moniteurs seront satis­
faits des cette année.

Nécrologie : M. 8EUGNONparas ra- Aigrefeuille.
RECTIFICATIF. — A la page 20 

du Bulletin No 94 (septembre 1972) 
en annonçant les résultats obtenus 
par nos sociétés au Concours dc Ne- 
vers. nous avons classé en 2ème Di­
vision - 2ème Section, l’Association 
musicale d’Algrefeuille. Nos lecteurs 
voudront bien excuser et rectifier 
l’erreur commise par le rédacteur. 
La société d’Aigrefeuille était bien 
classée en 2êmc Division, 1ère Sec­
tion. et à la suite du Prix ascen­
dant obtenu à Nevers, elle est ac­
tuellement en 1ère Division. 2ème 
Section. Dont acte.

(Nécrologie : le Président André 
DULIN.

Nous avons appris avec infiniment 
de tristesse la mort subite, le 21 
décembre 1972, à la suite d’une crise 
cardiaque, de M. Bernard

« S'il

Beugnon.
,de 6,i, aus* 11 était directeur 

honoraire du Collège d'EnH-igne- 
nicnt Général et Chef de la 
clé té musicale.

analysé la 
,, . son ar-
Gctte «suite» en appelle 

une autre... ce devrait être, nous
le Révélation. Juste rançon d‘uue tel"

c. — QUESTIONS DIVERSES 
a) Protocole CMF _ SACEM Se 

reporter aux pages précédente* du 
présent bulletin.

b> Macaron auto-collant vendu au 
profit, du centre musical de Touev 
(5 F.i. Le Comité souscrit jiour 2Ù 
exemplaires. Les sociétés intéressées 
sont priées d’en aviser le Secrétai­
re Général le plus tôt possible.

c) Annuaire. Les U£>. et les so­
ciétés ont été avisées. Celles qui 
avaient souscrit 20 Frs du montant 
de leur nouvelle souscription.

'académie musicale de Fran­
ce. Le Président fait une commu­
nication à ce sujet en recomman­
dant la prudence aux dirigeants des 
sociétés et aux municipalités cjui re­
cevraient des lettres d’appel.

so-

Il avait, on s’en souvient, magni­
fiquement organisé à Boulllé-Lorctz, 

Le Congrès Fédéral de 1971.
Harmonie départementale

Le premier concert de l'année au­
ra lieu le dimanche 20 mai à Sain­
te-Hermine. à l’issue du « Rassem­
blement. des Jeunes musiciens ».

Les dates des répétitions sont ain- 
*i arretées : dimanche 25 mars — 
15 avril — 29 avril et G mal.

Eh bien, cher ami Maurice Tour, 
nade, votre vœu a été exaucé 

Le succès de « Trencavcl »* a dé­
passé celui de la « Suite Asiatique ». 
Cette œuvre fut ovationnée par le 
public touarsais et de la région.

Trencavcl (1185 - 1209) fut ce 
noble et héroïque chevalier qui 
battit comme un lion pour défen­
dre son pays : l’Occitanie libre, gé­
néreuse, raffinée, contre les 
hisseurs barbare* du Nord 
des Cathares).

Plus d’un millier
Sécembre, T ThouST Sl“

En tête du cortège venait la so- 
c, ta musicale de Boulllé-Lorctz, cou 
duite par son Président, M. Maitreau" 
Le monde de la musique était re- 
présenté par M. Sauzéde, Directeur 
de la Société des Concerts dc Thouars 
president de l’Union départementale 
des Deux-Sevres, représentant éga-
fninen.zl?’,PSM? cfc la CAIF- M- Breiî-P“ésidcnt de la Société des Con 
£***?’ M. Guerry. Président d'hon- 

c\ ,dc nombreuses délégations 
de musiciens de la région.

Les milieux enseignants actifs ou 
retraités avaient, en grand nombre, 
tenu a accompagner leur ami, dont 
leloge funebre fut prononcé 
m. Auguste Monnet, dc Niort-.

La musique populaire perd en­
core 1 un dc ses pionniers, l'un dc 
•tes serviteurs aussi modeste qu'ac- tir.

Rassemblement des jeunes
Il aura lieu à Sainte-Hermine la 

20 mai 19 <3. D'ores et déjà le 
cours de 120 à 130 exécutants 
ble assuré.

M, Dulin, sénateur, ancien minis­
tre et Président du Conseil général 
de la Cliarcnte-Marltlmo vient de 
s'éteindre. Hospitalisé à Paris peu 
dc temps, la mort l’a frappé dans 
!a capitale...

Animateur Infatigable, il a, durant 
toute sa vie. apporté son soutien 
a toutes les idées nouvelle?. C’est 
ainsi qu’il a encouragé l’art musicale 
populaire dan.; le département, en 
dotant depuis de très nombreuses an. 
nées l'ünon départementale dc la 
Charente-Maritime d’une importante 
subvention destinée â récompenser 
les lauréats des écoles dc musique.

Sous l’impulsion du regretté pré­
sident Bonnln, disparu il y n moins 
d'un an, il avait encouragé la créa­
tion de l’Harmonie départementale, 
permettant ensuite son dévelojipe- 
ment grâce à une autre subvention.

se

cou­
se in-

di enva- 
( affaire

L œuvre comprend 7 numéros et 
dure 16 minutes. « C’est un récit 
une frise d’images sonore* ». Une 
musique qui veut évoquer... on 
s y laisse prendre comme à l’écoute
îLUvr*boil,con&Ur ” Courrierde 1 Ouest). « Sans doute cette œu­
vre restera-t-cllc comme la plus 
caractéristique de son auteur (La 
Nouvelle République.) André Sau­
zede connaît- parfaitement son mé- 
tler. cest-à-dlro écrire d’abord, or­
chestrer ensuite. Et ce sont là des 
connaissances qui ne souffrent pas 
la malfaçon » (Courrier de l’Ouest). 
J. opposition est émouvante, d’all- 
leiirs. entre le harmonies tendre.; et 

veloppantcs du début et les rvth- 
évoguant les hordes 
déferlant sur le pays 
atteint «on sommet 

son caractère

Informations diverses.
Le secrétaire de la Fédération at­

tire 1 attention du Comité de l’UD. 
sur «l’Académie musicale de France* 
— (Voir également article chroni­
que de la Vienne) recommandant 
d’etre prudent vis-à-vis de cette or­
ganisation.

L’annuaire des éditions EOFP va 
sortir bientôt unis forme de « Gui­
de »
souscrit 20 Francs voici une dizai­
ne d’anné. !... doivent déduire 
cos 20 Fran. . du montant de leur 

pcon éventuelle à ce Guide.

Souscription.

Æ d,°Ja Vendée avait organl-
c-té ;;‘niHloii.aupr^ cic$ so-c.^u.. (ie son ressort.
lOU dU UraSC dCa1973 slli'anta. effectue le 3

Vin- chaîne stéréo : No 13492
’uêtophone a cassettes : No 

— un transistor : No 11755 — 
un électrophone : No 04274 

t e-, lots seront remis à ‘ Sainte- 
Hermine *c 20 mai proclialn.

e) Proposition do M, Labbe au 
sujet de la tenue des Commissions 
de Congres : désignation de 2 
porteurs 

tuera, car i

rajj-
par UD. Le Bureau sta- 

^ ne semble pas certain
que le but recherché, de limiter en 
durée les séances de co.s Commis­
sions et la durée totale des débate, 
soit obtenu.
.f> Le Congrès de La Rochelle c-st 

fixée au dimanche 16 septembre 1973 
Le bureau sera réuni préalable­

ment a La Rochelle pour fixer tou­
tes le., modalités de cette Journée. 

La séance est levée à 17 h 30.

par

les sociétés qui avaient

, La„ pSM° présente à la Société 
de Boulllé-Loretz et à la famille 
de Beugnon scs coudoU-anc 
émues.

SOUS Cf
I! présidait la société de musi­

que de sa commune d’Aigrefeullle. 
ba disparition est une grande per­
te pour notre Fédération.

Ses obsèques ont eu lieu le 8 ni:u., 
à Aigrefcuii'e, dont J! était ie 
au milieu d'une très grande affluen 
ce.

M): mva
d envahiçseut 
d’Oe. I,a p-.ci 
de ceth

Une autre disparition.Le Secrétaire 
Y. ALLARD

Vie de la Fédération
. H ç-t d'U'age, â cette époque d? 

1 année, ou le.s sociétés ont manl. 
lesté leur activité au cour.'; de î'iu- 
ver, de faire le point des échos qui

Noui dé-
irûlôNouvel U cembrcle)

N« f d mars;
d)La FSMO et l’UD de Charente-Ma- 

ntime y étaient représentées par 
M. Boucard, Comjîo.siUuir, Direct,-.•m 
de 1 Harmonie départementale

fil:llll ; de M 
Chutai- 

l’un des
I-

mtci Présidente de la FSMi>
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Journée de l'Union départementale 
Sainte-Hermine

Le dimanche 20 ma?, au .stade 
municipal de Sainte-Hermine. 1*UD 
de la Vendée avait organisé une 
double manifestation :

— Rassemblement des jeunes mu- 
etciens ;
. — Concert de l'Harmonie départe­
mentale.

Lé Bureau de 1UD en avait ainsi 
décidé, à ja suite du profond inté­
rêt marqué par le Conseil général 
& la musique populaire par l'attri­
bution d'une subvention destinée à 
contribuer à son essor dans ce dé­
partement.

Après la produclon des Ecoles de 
Musique et Conservatoires, de Be­
nêt, Salnt-Hilaire-de-Voust. Nalîlers, 
I,a Roche-sur-Yon et Les Sables- 
d'donne, les jeunes se mirent au 
travail, par « ateliers » d’instruments, 
on compagnie des professeurs du 
Conservatoire de La Roche-sur-Yon 
et les échos du stade retentissaient, 
ici des pupitres de clarinettes, lâ 
des trompettes, ailleurs des flûte», 
saxophones et autres trombones et 
basses... I* public, fort Intéressé, 
nllait de groupe en groupe... En­
fin., ce fut la production d’ensem­
ble par îe.s 130 jeunes musiciens réu­
nis dans la Marche solennelle de 
Haendel, dirigée par M. Jean Ber­
trand.

La seconde partie du programme 
était réservée à l’Harmonie dépar­
tementale. Le commentateur en la 
■personne du Secrétaire général de 
3a FSMO, présentait cette forma­
tion de 70 exécutant; de 13 â 75 ans. 
volontaires bénévoles, dont certains 
font près de 170 kilomètres, aller 
et retour, pour assister, au chef-lieu 
du département, aux répétitions né­
cessaires.

s Sous l'impulsion de M. Jean 
Bertrand, directeur du Conservatoi­
re de La Roche-sur-Yon, cette har­
monie a vu le jour en 1970. Sa 
première production eut lieu à Fon- 
tenay-le-Comte, le 20 septembre 1970, 
à l'occasion du Congrès de la FSMO. 
Après une période de sommeil, dont 
ïa cause principale fut un manque 
de crédits, cette Harmonie donne 
aujourd’hui, à Sainte-Hermine, sa 
seconde audition, devant une très 
nombreuse assistance au premier 
rang de laquelle nous citons : M. 
le Préfet de la Vendée et Mme. M 
le Sous-Préfet et Mme, MM. les Par­
lementaires : Yves Durand, séna­
teur : Me Forens, député ; M. Cru­
els, président du conseil général ; 
MM. Jarnin. Metals, Chatry. Guille­
met. conseillers généraux : M. Ber­
ger. directeur départemental de la 
Jeunesse et des Sports ; M, Dhu- 
meau, président de la FSMO.

La ville . de Sainte-Hermine se 
devait d'être à l'honneur pour une 
telle manifestation, réunissant pour 
cela les conditions premières pour 
Impliquer cé choix : une Ecole de 
Musique, vue émulation parmi les 
jeunes musiciens qui ont placé le 
Plus grand nombre de billets de 

et surtout parce que 
son maire M. Jarnin, vice-prcsidcut 
du conseil général, membre du Co­
mité de l’UD, président de la Lyre 
municipale, justifiait, par son atta­
chement permanent à la cause de 
3a musique populaire, la confiance 
qui lui était faite, en toute sym­
pathie. de recevoir aujourd'hui tous 
les animateurs des formations musi­
cales de Vendée.

M. Jean Bertrand, directeur du 
Conservatoire de La Roche-sur-Yon, 
levait alors sa baguette pour diri­
ger cette Harmonie, dans le program­
me suivant : Marche Symphonique 
de J.-E. Barrat. suite complète de 
l'Arlésiehne de Georges Bizet, et 
Broadway - Parade de Duez et Val-

L’Harmonle de Loudun pleure son 
ancien président qui. fatigué, 
naît d'abandonner son fauteuil.

L'Union Départementale de 
Vienne et la FSMO présentent à la 
famille et l'Harmonie de Lou­
dun leurs bien sincères condoléances.

Une nouvelle harmonie est née
Evènement exceptionnel, mais de 

bonne augure, et que nous tenons 
à signaler, alors que des sociétés 
s’éteignent, vient de naître la Jeune 
Harmonie de Chasseneuil.

le dimanche G mai, le 
Concert d'inauguration où le pré­
sident. M. Robert, et le directeur, 
M. Sauvàlre, ont présenté cette jeu­
ne formation aux représentants de 
l'Union. Départementale de la Vien­
ne et de la FSMO.

Bravo Chasseneuil !

ve-
CHEFS DE MUSIQUE !la

EXCEPTIONNELSdes prix avec
GARANTIE

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTfST »C'était

CUIVRE ARGENTE
TROMPETTE, ut et si b 
CORNET, si b 
BUGLE. si b .
ALTO, mi b .
BARYTON, si b ...... ......................
BASSE, si b à 4 pistons .
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 3.160 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

307 385
478390■■••«•••«•••■••■•a

533445Poitiers.
C„ n'est pas un fait commun de 

grouper autant de personnalités et 
de musiciens à l'occasion d’une fê­
te de Saint-Cécile. L’Harmonie muni­
cipale l'a réalisée cependant par des 
manifestations diverses et fort ap­
préciées. Qu’on en juge plutôt.
— Le vendredi soir au théâtre, elle 
donnait un concert devant un au­
ditoire fourni au premier rang du­
quel figuraient M. Vertadler, dé­
puté-maire et Madame.
— Concert remarquable de l’Har­
monie sous la baguette de M. Ber­
nard.

864551
839678

If .2491.015

3.897
581483 :678 795 ;

LAQUES QR 
CLES CHROMEES— Le dimanche, en l'église Salnt- 

Porchalre, l’Harmonie accompagnait 
la messe eu. musique.

Puis les musiciens et leur famil­
le se retrouvaient pour le tradition­
nel repas amical. Ces agapes étaient 
honorées de la présence de M. Pas­
quet, maire-adjoint, M. Jules Sem- 
ler-Collery. Président de la CMP, M. 
Robert Dhumeau, Président de la 
FSMO, M. Faudry, Président d’hon­
neur de l’Harmonie et Chaumont, 
Président actif.

SAXO SOPRANO, si b ...................
SAXO ALTO, mi b...................................
SAXO TENOR, si b..........;........................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance PQUBQUOE PAS VOUS ?

875
990

1.125
2.190

495
580

Ce fut l'occasion pour récompen­
ser une quinzaine de musiciens pour 
services tendus à l'art musical po­
pulaire.

Au cours des allocutions qui sui­
virent et qui furent prononcées par 
MM. Chaumont, Pasquet et Semler- 
Collery, l'accent fut mis sur la né­
cessité absolue d'associer plus étroi­
tement l’Harmonie municipale aux 
diverses manifestations locales.

La soirée s’acheva par la remise 
de la médaille d'honneur, en argent, 
de la ville de Poitiers à M. Semler- 
Collery, celle de bronze à MM. Dhu­
meau et Rivière.
L'école de musique du Planty-Buxe* 

rôties.

GUILLARD - B1ZEL
2 et 9, rue d’Algérie

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.

Téî. 23.44.22LYON :•
SV

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE l
MtÊÊÊÊÊÊÊBÊSf

Concours national de musique 
du 6 mai à Meslay-du-Maine

Deux formations juniors de Chft- 
tellerault participaient à ce con­
cours :

instruments avec confrontation des 
méthodes.

3) Travail de direction : perfec­
tionnement des ancien*, formation 
des nouveaux.

4) Prévoir du chant choral.
5j Préparation d’un concert pro­

gramme

n est difficile de par* or de !'Har­
monie de Tliorigr.;- •.-.•ni* a**ocicr ;» 
cette phalange la famille Neuran- 
ter. Partant du pupitre do direc­
tion, et où se pose le regard, nous 
rencontrons un a Ncuranter » ! En 
effet sept représentants de cette fa­
mille. pour qui la musique est une 
tradition, sont disséminés dans l’or­
chestre. . flûte, hautbois, clarinet­
te, basson, etc.

De hautes personnalités locales 
étaient venues apporter le témoi­
gnage de 
l'Harmonie 
son président, devait remercier M. 
Lallemand, maire de Lahny qui avait 
rnis un dee salons de l’Hôtel de 
ville de Lagny à lu disposition des 
réalisateurs de PORTE et de- mu­
siciens de Thorigny, également nous 
avons remarqué la présence de MM. 
Josee et Gigot de Lagny. Représen­
tant Thorigny. M. Poy.iv.. maire, 
tou ré de MM. Lefort. Bouvelle 
de Gratoulct. sans oublier M. Gii’.ar- 
din ancien président de i’Harmoui*.

d’honneur, offert

2— La petite Harmonie qui a ob­
tenu mention bien. Une trompette 
Selmer argentée. Félicitations au di­
recteur;

La commune de Buxerolles, qui 
compte une harmonie très prospè­
re, a compris la nécessité de for­
mer des jeunes pour assurer le re­
crutement de cette harmonie.

Elle a créé une école de musique 
comptant environ 140 élèves qui, 
à l’exemple de plus anciennes for­
mations, comporte tous les degré-; 
d'enseignement musical en solfège 
et en instruments, animée par des 
profer-seurs d'un dévouement sans 
égal, sous la direction de M. Pierre 
Sapourin.

La meilleure preuve de l’efficaci­
té de cet enseignement a été four­
nie en juin dernier par le succès 
obtenu au concours international de 
musique des Sables-d'Oîonne, où 
l’Ecole de Planty concourait en or­
chestre harmono-symphonique avec 
des exécutants de 8 à 13 ans, obte­
nant un premier prix avec mention 
au Directeur et une clarinette en 
pris spécial.

souscm
— La petite Symphonie qui a ob­
tenu mention bien avec plaquette 
artistique. Félicitations à la 
trice.

Bravo les Jeunes 1

NOTA. — A l'entr'acte des infor­
mations sont données aux dirigeants 
des sociétés sur l’Académie Musica­
le de France, qui va prospecter sur 
tous les départements de notre Fé­
dération. Elle apparait comme une 
organisation qui veut, par la mu­
sique, faire une opération financiè­
re pour rémunérer certains « musi­
ciens » et vendre des instruments, 
avec le soutien des munieipaiitée 
mal informées, et réaliser ainsi d’ap­
préciables bénéfices.

Lrec-
’eur sollicitude envers 
de Thorigny. M. Fontes,

Union départementale de la Vienne 
Echos d'un stage 

de nos sociétés musicales 
populaires

Sous le patronnage des services 
Jeunesse et Sport»; de Poitiers qui 
s’intéressent, soutiennent et aident 
au maximum moralement et finan­
cièrement notre oeuvre d’éducation 
populaire musicale et grâce à M. 
le Directeur du CREPS de Boivrc qui 
nous a gracieusement hébergé et mis 
â notre disposition un immeuble 
neuf construit à l’intention des 
groupes socio-éducatifs où nous trou­
vons espace et confort désirables 
et avec !e concours des professeurs 
du Conservatoire de Poitiers, le sta­
ge du 28 janvier obtint un succès 
certain tant par la qualité du tra­
vail fourni que par le nombre des 
participants : 130 musiciens dont 
90 jeune.* de moins ’ de 20 ans.

Après l'exposé des motifs et de 
nos intentions par le Président, les 
90 jeunes vont travailler sous la di­
rection de MM. De Cock, Sauvert, 
Elisas, Trémolière, Sabourln, Naud 
(quelques jeunes vont s'essayer ù 
la direction). Le travail compren­
dra une partie collective et une par­
tie par pupitres sous la direction de 
professeurs spécialisés.

Morceau étudiés : Te Deum de 
Carpentier et Concerto pour un été 
de Morlsot.

En conclusion de la matinée, l’en­
semble junior :€ retrouve pour une 
exécution collective quo suivent avec 
intérêt les anciens

en-
ST-GERVAIS-LES-TROIS-CLOCHERS 

Assemblée générale de l'U.D. 
3 juin • 19 sociétés au Festival

?et

Un champagne 
par M. le maire de Thorigny. devait 
clôturer un» séance ci-:* travail qui 
laisse à chacun le souvenir d’une 
soirée bien remplie, où la satisfac­
tion de l’œuvre accomplie s’af^ocie 
â l’espoir en d'autres Journées aus­
si fécondes pour l'art populaire en 
général et la bonne musique en 
particulier.

Ils. Le Grand Festival de l’UD de la 
Vienne aura fait que Samt-Gervc'; 
gardera longtemps l’écho de cette 
Journée. Mais auparavant un tra­
vail de réflexion avait etc effectué 
au cours de l’Assemblée générale

Accueillis par MM. Braguier et 
Grollier (les animateur»; de cette 
journée), les membres du bureau 
de l’UD : MM. Dhumeau. Videau. Hé­
lène Sabourln, Dclage et De Cccè. 
devaient, au cours cic l’Assemblée 
générale traiter des 
formation dès Jeunes, 
dehors des rapports habituels, la dis­
cussion a porté sur les stages erg-a­
nisés à Boivrc en vue de dégager 
des animateurs-moniteurs ou ‘.hef; 
de musique. Le prochain stage est 
fixé aux 27 et 28 octobre. La forma­
tion des jeunes cadres est :e seri> 
moyen d’éviter la rupture entre les- 
générations et la condition indis­
pensable de survie des .ociétés.

13 sociétés rassemblant une élite 
de musiciens se succédèrent sur le 
podium.

Une réception â la mairie 
organisée par M. Goubnult maire. M. 
Legrand et plusieurs» conseiller--.

La prochaine A.G. aura lieu . St- 
Julien-l’Ar» le 24 juin 1974.

Les applaudissements prolongés et 
l’attention du public marquaient le 
vif succès remporté. Succès souligné 
fortement, au coure du vin d’hon­
neur 
de la
tion, marqua le profond intérêt qu’il 
venait d’accorder â cette belle ma­
nifestation.
VIENNE

qui suivit, par M. le préfet 
Vendée qui, dans son allocu- Communication. — Des informa­

tions sont données aux dirigeants 
des Sociétés sur l’Académie Musicale 
de France qui va prospecter sur 
tous les départements de notre Fé­
dération. Elle apparait comme une 
organisation qui veut, par la musi­
que, faire une opération financière 
pour rémunérer certains « musi­
ciens » et vendre des instruments, 
avec le soutien de municipalités mal 
informées, et réaliser ainsi d’appré­
ciables bénéfices.

A. C.

Nécrologie
Ai. Serge Criton. adjoint au maire 

de Loudun. président d’honneur de 
l'Harmonie municipale de Loudun, 
vient de disparaître brutalement à 
l’âge de 58 ans .

questions tic 
En effet, en ✓

SUD-EST
L’harmonie «u Rhône à la salle Ra­

meau le 24 mars 1973.
Le concert de gala 

nie du Rhône témoigne de la vitalité 
de cette phalange lyonnaise et Ray- 
mot? Jarniat son directeur conti­
nue. la tâche accomplis pendant do 
nombreuse*: années par Eugène Gay. 
Apres lot : ••• n'.v héroïque.? de la 
< 3larche de Saint-Suc n* conduite? 
pr.r Alexandre Nlcque. 1 
clarinettes a affirmé 
et sa belle
ges de Zipoh ->t Marco,.o 
tes par Eugène Gay.

En seconde partie a » eoiat de-. 
4 fanfare; n de Tomasi succédait 
une élégante « sonate .• do Poulenc 

1er. clarinettistes La vergue et

de l'Harmo-

f
.Alexander

__e ___ o
1 était

pupitre de 
sa cohésion 

couleur dan*- doux pa- 
tru n sc ri­

cin i viennent 
d'abandonner leur pupitre.

Car, de hur côté en effet, les non 
Jeunes, sous la direction active de 
H. Wagner avaient mis sur le pupi­
tre un arrangement de l'Arlésienne 
sur lequel ils ont travaillé toute la 
matinée.

Après le repas en commun pris 
au CREPS. Jeunes et moins jeunes 
se retrouvent tous ensemble pour 
jouer et discuter de nos problèmes.

Exécution : National Emblcm, 
chc américaine avec beaucoup d’en­
thousiasme.

Slicvv-Lido de Darllng, aux ryth­
mes et sonorités modernes.

L'Arlésienne, chef-d'œuvre bien 
connu.

Les intermèdes sont mis â profit 
pour ouvrir la discussion, â bâtons 
rompus. ,

a) Comment conduire une répé­
tition de détails ? 

i>) intérêt â ce que chaque « pu- 
. connaisse ce que joue le

La flûte â bec de qualité

SEINE - ET - MARNEFABRICATION ALLE VAfIDE - SOIS
avecFaloyan et .. moirée s'achevait sur 
le final de la « Symphonie du Nou- 

de Dvorak.
Le sclh.te de ce concert était le 

trompettiste de 13 an?, Bernard Sous- 
trot. Possédant la morphologie 
qu'exige cet instrument, il a fais 
avec le » coiu* -‘o * de Haydn, une 
magnifique démonstration de vir­
tuosité u*:- -calité, et de sonori-

27 MODELES 4 SERIES
de 25 F <e.-pcu 20 F) â 560 F 455 F}
de la sopranino à fa basse 
doigtes moderne et baroque
sousr
ROYAL
IÏIEISTER
MEISTEB BOIS PRECIEUX

I veau Monde .THORIGNYmar-
r Musiciens du soir

C’est en présence de la -é-évi­
sion Suédoise nue l'ORTF allait pro­
céder à l’enregistrement 
vres exécutées par les Musiciens <ie 
l’Harmonie de Thorigny "intention 
de l’émission télévisée de « Musiciens 
du soir » et qui devait ■ ire retrans­
mise sur l'antenne le dimanoh" 
avril.Ce concert placé sons la direction 
de M Roland Ncuranter, allait per- 
mettre d'apprécier les qualités uMn \ §| 
orchestre bien équilibré en partie ï ra 
composé de jeunes où i'c-lém*’-><• 
minin apporte une note d< 
cheur.Successivement 
les œuvre

i iltS ' •' a—

.1?

iCHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Aîtribu-a brodés mains 
métier suisse

■

pitre
l pupitre voisintvtihgte complet su; durunde

cbtz /etc fovrnisteuî ou chez difficultés â former des ré-O ) u. -,..cv» , an: 
tl ) Por.

cuivre h.
no pas produire un 

C'est ce qui aura 
i par.emcntal du fl Les Brodeurs

REUNIS
/■ai.piwnsk
I IL/ J.LÜLC
ACCNTS L/.C LL'sirs

tiroiit 
suivante.*; :

Trumpott Voluntary tî< 
L’Ouverture

première partie avait été 
glstré l’Orehe.strc junior de 

, « antichambre f
dernier dirigé par

CI
Î-!:î juin a &' 

No< .......
1) Idée 

du samedi
2) P lève 

. tlonnpmeu 
I qui .«>nt ol

•u
à PnrccH: 

robe i on de Weber, 
D«ï€- 

i'Harmo- 
> de la Soclê-

v ‘ | 84, rue tîcs Archives, PARIS-3 
1 C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
j§ Se recommander au journal
%MHM88i55BSiH8f8S

J If: e travail ! en 
18 h. •,.„. 

de perfec- | nie, 
inimité

d‘un175, rue Saio'.JIonofé 
Pûf-s i"- itl.Q73.i2.80 
073-^8 Cf. 073.27.03

:I 111.'-*!

f*ar-té.our ce
sieurs peut 1er.:iiei

?
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; . ■ rituel. Sous la direction de Raymond 

Jnrnint, les cuivres de l’Harmonie du 
Rhône ont « sonné » avec un bel 
éclat les a Saquebute.s » de Joseph 
Revcyron puis le pupitre de clari­
nettes, ces violons de l'harmonie, ont 
joué en un beau légato deux piè­
ces mélodiques Italiennes. L’union 
chorale des Etats-Unis, dirigée avec 
une souple autorité par Mar lu s But- 
tard. a fait apprécier scs qualité» 
de Justesse et d’homogénéité dans 
divers motets de la Renaissance.

v •

TARN: : - -
i

NOUVEAU ! Insigne "MAJORETTE”VANDOREN
CAGNAC-LES-MINESMANUFACTURE bicolore, bel article en matière plastique 5 cm x 3,5 cm 

monté sur broche. Les 10 : 3,50 F - les 100 : 32,00 F • 
les 500 : 150,00 F.

La soirée de gala organisée cha­
que année par l'Harmonie des Mi­
neurs, en faveur de ses membres 
honoraires, a eu lieu le samedi 5 
mal 1972, à 21 h. dans la salle des 
fêtes du Camp Grandd'Anches « Becs <

•i

La partie la plus importante de 
la soirée était la première audition 
de l’oratorio de Joseph Revcyron, il­
lustrant l’Epitrc de Saint-Paul sur 
la résurrection de.? morts, sous le 
titre grec : a Oï Nccroï » et réu­
nissant les deux formations Instru­
mentale et chorale.

Après un texte et un thème pro­
phétiques confiés en alternance, a 
l’orgue, au récitant (Hubert Lau­
rent) et à l’ensemble musical, se 
développe sur une basse obstinée un 
long crescendo, impressionnant, tra­
gique, que concluent les fanfares 
pour l'annonce de la résurrection 
du Christ. Apres un ultime combat 
exprimé par des rythmes heurtés 
et des dissonances, l'oratorio s’achè­
ve dans l'exaltation d'un hymne 
d’action de grâces. Une œuvre d’ins­
piration généreuse, solidement écri­
te et construite à laquelle la très 
habile orchestration de Raymond 
Jnrniat donne le relief et le souf­
fle héroïque. L’orchestre et les 
chœurs tenus d’une main ferme par 
le chef de l’Harmonie du Rhône ont 
droit à un éloge égal.

Éditions Robert MARTIN
71009 CHARNAY-LSS-MACON

' « pour instruments 
de musique

Parmi l'assistance, nous avons re­
marqué M. François Jean-Paul, in­
génieur en chef et président de 
l’Harmonie ; MM. Bonnet René et 
Bascoul Maurice, président et se­
crétaire de la Fédération des Musi­
que; du Tarn : plusieurs membres 
du conseil municipal de Cagnac et 
dés amis de la musique.

Musique, chants, danses et sket- 
ches ont été Interprétés avec la par­
ticipation des fantaisistes et ani­
mateurs Jean Lap et Jean d’Ar- 
thols, qui ont eu un succès mérité.

Sous la direction de M. Aimé Bou- 
vlnle, l’Harmonie a interprété le 
programme suivant : « Marche mi­
litaire », de F.. Schubert : « Prin­
cesse Czardas », fantaisie-sélection, 
de E. Kalman : « Le Tanhauser ». 
opéra de Wagner : « Rythm* Parade», 
fantaisie-jazz, de Darllng ; et « Rus- 
sische Rapsodie », de A. Bneremaè- 
ker.

<
<
<

56, rue Lepic, PAR1S-18'
Anches et becs pour artistes tarie dénué de tout vénal esprit de 

compétition, était honoré de la pré­
sence. ii la tribune d'honneur. clo 

MM. Cordclll, conseiller municipal, 
président du comité des fêtes local, 
représentant M. Fernand Marin, 

maire de Sorgues • Max Courtlcux, 
président du Réveil sorgunlg : Chau­
bert, président d’honneur : Imbert, 
chef de musique ; Mctaxian, secré­
taire général de la Fédération dé­
partemental de.*; société nni.-icales 
et chorales : Genevct, trésorier gé­
néral de la Fédération déwav.ementa-

SAINT-JUERY
Notre XlVéme Festival de musique 

fédéral a été. cette année, consa­
cré aux jeunes musiciens du dépar­
tement Il s’est déroulé à Saint-Jué- 
ry, le dimanche 3 Juin par une bel­
le journée ensoleillée et devant un 
public très nombreux.

Dés 8 h 30 MM. Bonnet et Bas­
coul.' président et secrétaire de la 
Fédération mettaient en place les 
six groupes du jury. Pendant que 
les 175 candidats présentés pour 
l’ensemble du département passaient
cet examen, les majorettes de Car- Cette Journée, devait préciser AT. 
maux, accompagnées de leur batte- Imbert, est une Journée de la musi- 
ric-fanfare et. dirigées par M. et qUc 0ù tout le monde est. vainqueur; 
Mme Guillemm, firent leu.s ffra- ^ nc. .s*agit pas d’un concours au 
cleuscs évolutions dans ynquar- scns propre du mot dont les résultats 
tlcr de la ville. En meme temps, les peuvent être à la fois conte, tés et 
majorettes de Castres, accompagnées décourageants. Parmi les groupes
J’®/, ‘f n4rîrriylp?PmSf ffront participants à ce festival, nousrlpécj pfi- M. Geiarci Pierre, llicnc nolp ontro ip R^\cil snwim" 
do brillantes démonstrations sur ^êne'chevalbianaise! de ChevaNBlanc; 
ci autres placer cic oaiiit"«Jucry. j» RAvoi 1 cl'^Vrlc*^ (Bou*

A 11 h. une messe était célébrée ^eSdu-Rhôî^) ^ l'Union musicale 
à la chapelle Notre-Dame, avec la d Caroentrn (dont c’était la pre- 
partlcipation des Jeunes musiç eus Jflère Sortie) ’• Les BletîeS de Buis- 
dc l’Union Musicale de Graulhet, les-Baronnics Drôme * la fanfare 
sous la direction de M. F Çondey- JjJ ''(BouXs-du-Rhône) :
ne. La chapelle était pleine de j-Eciîo de' St-Jm-t, de Si-Paul-Trois- 
monde et 1 audition fut troc rc- château (Drôme) : le Réveil du Ca- 
majquee. magistral lav°n et les Coronnottes d’Apt le
dé!»! par S ÏSTcltaS ” eV’S Tïsr-os " «(c '
jorettes. tous les jeune:, mu-nciens lc° Mercuriennes di-t.es, etc....
se sont retrouvés autour du podium 
installé sur la place des écoles pour 
le grand concert. Y ont participé : 
la chorale du Lycée mixte de Car- 
maux, sous la direction de M. Cani- 
venc ; l’Eveil Roquecourbain, sous 
la direction de M. Laval, avec :
Prélude de la Marche Triomphale, 
de Luly et Intermezzo de l’Arlfr.den- 
ne. de Bizet La Lyre de Lavait.*, di­
rigé. par M. B Alqulcr. a fait en­
tendre : un ensemble de cuivres, 
de Gnstoldi ; une mini-suite ensem­
ble d’anches, de Herréra et un Tc- 
deum, de M. A. Charpentier. L’Union 
Musicale de Graulliet, sous la ba­
guette de M. F. Dondeyne a Joué :
Blues, de Jacob et Lohengrln, de 
Wagner.Ensuite, l’Harmonie Fédérale des 
Juniors, soup la direction de M. Gil­
bert Rlgaud, a exécuté le program­
me suivant : „— Dans les rues d’Antibes, de S.
Bechet ; ...— Rytlim* Parade, fantaisie - Jazz, 
de Darling ;
— Dans le vent (avec Adamo), pot- 
pourri, de Delbecq ;
— Trumpet Voluntary, de Purcell.

Le public ne ménagea pas les ap­
plaudissements et nous devons re­
mercier M. Gilbert Rlgaud. directeur 
de l'Harmonie Saint-Eloi, de St-Jué- 
ry, qui s’est dévoué pour aller faire 
répéter les jeunes chez eux la se­
maine avant le concert. L’exécution 
fut impeccable et a démontré chez 
ces jeunes (250 exécutants) une mu­
sicalité affirmée et de vrais tem- 
pérahents de musiciens.

Ensuite, eut lieu par M. Bonnet, 
président fédéral, la distribution des 
diplômes et de 50 médailles aux 
lauréats du concours du « Jeune so­
liste » qui s’était déroulé le matin.
Cette belle Journée musicale se ter­
mina par la « Marche des Enfants 
de Troupe ». de Tournoi, Jouée par 
toutes les harmonies et les cliques 
sous la direction de M. Guillemin. 
et par le pas redoublé « brillant 
chasseur » de Courtade. exécuté par 
les cliques seules, pous la direction 
de M Albert Rouyrc.En un mot, la musique a été rei­
ne de Saint-Juéry ce Jour-là et la 
population, très nombreuse, a été 
très sensible aux diverses manifes­
tation». Nous devons notre recon­
naissance à ceux qui œuvrent pour 
que « Vive la Musique » et puis 
particulièrement aux très dévoues so­
ciétaires et dirigeants de l’Harmo­
nie St-Eloi, de son très modeste et 
non moins sympathique président M.
André Rlgaud. et de son directeur 
dévoué et actif M. Gilbert Rlgaud.

Tel. : MONTmartre 39.87

té. passant de la douceur mélodi­
que à l’aigu éclatant. Il marche bril­
lamment sur les traces de son maî­
tre Maurice André.

*

le.Critique Musical : 
Henry DUMOULIN 

du Journal a Le Progrès » 
de Lyon

Création d'un oratorio de Joseph 
Reveyrons à la Cathédrale Saint- 
Jean le 17 mai 1973.

. Le programme était entrecoupé 
de chants par le groupe scolaire de 
Cagnac, par la chanteuse Anne-Ma­
rie et par le chanteur Roberto, qui 
reçurent tous de grands applaudis­
sements du public. La soirée s’est 
terminée par les danses du célè­
bre groupe folklorique local « To 
1 Hola » qui fut bissé et unanime­
ment apprécié.

avons 
la Si-Critique musical : 

Henry DUMOULIN 
du Journal « Le Progrès » 

de Lyon
P Ce soir avait lieu à la primatiale 

Saint-Jean un important concert spi- ,

Ouvrages d'enseignement 

de Julien PORRET
:
i

Avignon
Harmonie Municipale. — Lundi da 

pentecôte 10 juin en soirée.
municipale

sous la baguette de M. Dalbello a 
donné lundi .-oir. place de l’Horlo­
ge. un concert de haute tenue et 
qui a bien terminé les fêtes do 
Pentecôte.

Nous n'avons plus do kiosque à 
musique à Avignon depuis que celui 
des allées de l’Oulle, a disparu, 
mal- la place de l’Horloge répond 
bien ce que l’on attend.

Les musiciens de l’harmonie mu­
nicipale offraient un programme 
éclectique ;

Pas redoublés, une marche de 
Wagner, une polka Bavaroise, avec— 
le soliste M. Barthehvy.

Une valse et une marche de J. 
Strauss, enfin la célèbre Marche do 
Toike « Vieux Camarade ».

Le public de l’étc a vivement ap­
précié ; on peut souhaiter que cet­
te première expérience estivale soit» 
suivie de beaucoup d’autres.

pour la Trompette et tous les instruments à trois pistons 
notés en clé de sol

placé»L’harmonie

CELEBRE METHODE PROGRESSIVE (20ème mille)
Adoptée dans le monde entier par les Conservatoires et Ecoles de Musique 

les Harmonies et Fanfare, cette méthode est la méthode idéalecomme par 
pour le débutant ; un volume in-4° 31,50 F

GRANDE METHODE DE J.-B. ARBAN
Nouvelle édition d'après l'édition originale entièrement remaniée 

et révisée par Julien PORRET faisant suite à sa Méthode Progressive
L'édition de la METHODE J.-B. ARBAN revue par Julien PORRET est divisée 

en trois parties :
1ère partie : un volume in-4° de 150 pages. Depuis le début jusqu à I étude des 

octaves, des dixièmes et des triolets ...............................................................
2ème partie: un volume in-4° de 120 pages. Depuis les études en doubles cro­

ches jusqu'à la fin de la méthode proprement dite suivie des 15 solos et airs
variés écrits ou arrangés par J.-B. ARBAN ....................................................

un volume in-4° de 42 pages. Les 14 Etudes caractéristiques,

•* ■

29,50 F 
29,50 F PERTUIS

La grande soirée de /'Harmonie 
Durance-Luberon

Vendredi 29 Juin dans la pâlie 
des fêtes que l’Harmonie Durance* 
Luberon a offert au public Forclu­
sion sa grande soirée musicale, smis 
la baguette de son chef M Gerçais 
Pin et la Présidence de M. Baucie.

Un nombreux public de méloma­
nes et d’amateurg avaient répondit 
à cette invitation, car non seule­
ment la prestation de cette forma­
tion est toujours appréciée par les 
connaisseurs.

Que dire de cette soirée ? Qu’elle 
fut magnifique. L’harmonie Duran­
ce - Luberon au complet a confir­
mé sa valeur et sa renommée haute­
ment Justifiée, l’intégration dans 
cette formation de Jeunes éléments 
renforce encore son « Tonus » mu­
sical — MM. Bande et- Pin peuvent 
être fiers ainsi que tous les exécu­
tants de crttc excellente prestation.

Un grand merci à l'adresse de tous 
le.? artisans sans exception de cet­
te magnifique noirée.
CARPENTRAS
Première coupe... et méchoui de fâ 

récompense pour /a fanfare, fin
prête pour le corso nocturne.
3 mois d’existence et déjà notre 

Fanfare s’est vu attribuer une pre­
mière coupe pour sa brillante parti­
cipation au Festival de Musique or­
ganisé par le Réveiî-Sorguais à Sor-
gués.

C’est déjà un palmarès pour cet­
te formation de clairons et de tam­
bours auxquels les C’ors vont bien­
tôt se joindre... Ce sera pour bien­
tôt pour la sortie du Corso noctur­
ne ou la Fanfare exécutera eon nou­
veau programme. L’heure était donc 
bien choisi, pour rassembler autour 
du Méchoui tous les exécutants ec 
leurs dirigeants de cette formation 
musicale que l’on doit au dévoue­
ment de M. Plsnni.

A l’heure de l'apéritif, le Prési­
dent M. Bernaud, conseiller muni­
cipal. remettait les coupes en pré­
sence de M. Tiiuquier, Président Fé­
déra.. de M. le Docteur Girard, mai­
re-adjoint représentant le premier 
Magistrat et oui fort aimablement: 
a "mis son terrain ombragé à la. 
disposition do la Fanfare.

Quant à M. Pisanl, il se voyait 
remettre un très beau cadeau offert 
par tous les membres de là Société, 
une fort belle montre ornera désor­
mais le poignet de cet. inlassable 
chef do fanfare dont le dévouement 
méritait bien cette délicate atten­
tion.

Assistaient également à cette fête, 
MM. Petit - Ribière et Tosi,

3ème partie :
édition analytique et de travail ....................... ...............................................

La 1ère et la 2ème parties prises ensemble ...........................................................
Les trois parties prises ensemble ..............................................................................
24 ETUDES MELODIQUES ET PROGRESSIVES faisant suite à la METHODE PRO­

GRESSIVE et particulièrement destinées à acquérir la résistance des lèvres
(Moyenne force à assez difficile) ...................................... ...........................
(Ces études sont également adoptées par de nombreux professeurs de cor 
d’harmonie).

MECANISME, 75 exercices progressifs pour les doigts, suivis de 3 études réca­
pitulatives (Moyenne force à difficile) ...........................................................

MEMENTO DU TROMPETTISTE-CORNETTISTE, travail journalier de préparation 
des lèvres et de technique ..................................................................................

25 DECHIFFRAGES MANUSCRITS (cahier A) pour trompette, cornet, bugle, cor
alto, baryton (Facile à moyenne force) ...........................................................

24 DECHIFFRAGES MANUSCRITS (cahier B) pour trompette, cornet, bugle. cor,
alto, baryton. (Moyenne force à difficile) .................................... * * **;
Ces déchiffrages manuscrits existent également pour saxophone, Mute, haut­
bois, clarinette, violon, trombone, basson, violoncelle, basse, contrebasse. 

MINI-CONCERTINOS pour cornet, bugle. trompette si b ou ut (très faciles pour
débutants) avec accompagnement de piano. Chaque ................... -...............

8 CONCERTINOS pour cornet, bugle, trompette si b ou ut (les numéros 1. 3. 
19, 21 faciles; les numéros 2. 4, 20, 22 moyenne force) avec accompagne­
ment de piano. Chaque .................................

12 NOVELLETTES pour cornet, bugle, trompette Si b 
contenant 12 morceaux pour la préparation aux 

d’Ecoles de Musique et de Conservatoire

18.00 F
54.00 F
69.00 F

15,90 5

10,45 £

8,00 F

10,45 F

10,45 F>

6 6,00 il

8,00 £
ou ut et piano, un recueil 

déchiffrages dans les VAUCLUSE25,00 F.concours
CES OUVRAGES PEUVENT ETRE ENVOYES EN COMMUNICATION 

SUR DEMANDE, AUX PROFESSEURS ET CHEFS DE MUSIQUE
Sorgues

Le Festival de Musiques Fanfares 
et Majorettes du Réveiî-Sorguais 
a connu son habituel succès. Di­
manche 3 juin.
Compétition purement amicale 

entre les différentes formations mu­
sicales, chorales et le.i groupes do 
majorettes de Vaucluse et des dé­
partements limitrophes, le Festival 
de Sorgues a connu, hier dimanche 
son habituel succès en présence 
d'une foule particulièrement dense, 
le beau temps aidant, .sous les pla­
tane *■ de j:i place de l’Hote de vil­
le. Mis sur pied par le Réveil sor- 
quais, ce festival était doté de prix 
et de coupes offerts par la ville de 
Sorgues, le Comité de coordination 
des festivités sorguaisos. l’.v-'socia- 
tlon tics commerçants locaux, les 
sociétés sportives et- la Fédération
départementale des sociétés musica­
les et chorales.

Cette lOénie édition, placée «ou* 
le sl-ïiie de l’amour désintéressé de 
’a musique et du désir des organi­

sateur» d'offrir au public un apec-

et n'outelïez pas que«a*

1E LA PETITE FUTE Al S0UBASS0PH0NE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Eds fions Robert M Ai S INK

106, La Coupée - 71009 - Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire)
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